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contre 

la Croix-Rouge 


W««t un mauvais 
coup qui vient d'être porté à ta 
Croix-RouQa fors do ta réunion de 

sa conférence internationale à 
Genève. En décidant do « sus- 
pendre s fa participation do ta 
délégation gouvernementale 
sud-africaine, ta majorité dos 
pays participants ont tout sim- 
ptament violé les principes fon- 
damentaux d'universalité et do 
neutralité inscrits aussi bien 
dans les statuts do ta Ligue des 
sociétés de la Croix-Rouge et du 
Croissant-Rouge que dans ceux 
du Comité international do la 
Croix-Rouge ICICRJ. 

La lutte contra r apartheid a 
bien sûr servi do prétexta à une 
opération qui relève de la poéti- 
que du pire. La résultat de ce I 
vote totalement Ségal ne s'est ; 
pas lait attendre : ta vingtaine de 
délégués du CICR — tous 
suisses, conformément aux sta- 
tuts du comité- ont été priés de 
quitter r Afrique du Sud par ta 
gouvernement de .Pretoria, dont 
tes membres tes plus bornés ont 
dû pousser un ouf de soulage- 
ment. 


a.,. 

cette poignée d'hommes justes ? 
La infime chose que tours collè- 
gues aujourd'hui présents en 
Angola, au Ch», au Aficaragua, 
en Ethiopie, è Timor, au Cam- 
bodge, au Yietnariv barat tes ter- 
ritoire* occUpés nsr lsméL pour , 
ne citer que les plafes tes plus 
vive* de ta planète: 0s rendaient 
visi t e aux prisonniers poétiques, 
dont ûs constituaient souvent le 
seul Ben avec rextérieur, soute- 
naient financièrement et morate- 
ment leurs famines, ai d ai ent lés 
réfugiés en provenance du 
Mozambique et assistaient la 

Croix-Rouge sud-africaine, tune 
des rares o rgan i sa tions mtdtira- 
ciates du pays. Astreints è te plus 
grande cfiscrétion. 3s n'en oonsti- I 
tuaient pas moût*, également, 
une import an te source défor- 
mations sur ta répression en 
cour* 

- On comprendra que te dispari- 
tion de ces témoins ne fera 
aucune peine aux tenants de 
l'apartheid. On voit mal an 
revanche en quoi elle hâtera 
r avènement d'une société mufti- 
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c Si l'on veut venir an aldt aux 
victimes en e nf e r, en est bien 
obfigé de parler avec le (fiables, 
a déclaré, après fa a suspen- 
sion » de l'Afrique du Sud. 
M. Jacques Moraüloa. le dtae- 
teur général du CICR, qui se sou- 
vient sans douta des regrets 
exprimés à l'adresse de son 
or g anisa ti on après ta deuxième 
guerre momfiata : a* le CICR mît 
pu traiter avec ta régfcna hitlé- 
rien. S aurait pu fournir, dès leur ; 
création, des i n fo r ma tions de 
première main sur tas camps : 


in ter dî t de 
partir avec le dtabte, même pour 
des raisons hu ma nitaires ? TeBe 
est finalsmsirt la question. 
C uri e usem ent, ta vots de Gsnève 
i ntervie n t alors que tafragt un 
débat, «ms doute on peu trop 
parisien, è propos ds l'aids aux 
popuiatioas éthiopiennes. Lu 
seule réponse qidesBe tient en 
quelques mots : oui, s'a s'agit 
d'aider tas vietimss sans caution- 
ner raction de* gouvernem en t s ; 
oui. s'il s’agit avait tout de 
t é moigner, fût-ce dans ta dîaer é- 
tion ou indirectement. Car tes 
fossoyeurs des grands cime - 
tières sous ta (une ont toujours 
craint d'avoir à opérer so pleine 
kJxntèra. 


Les ràtions avec Damas: 


Forte incitation fiscale 


nonrel accroc dans la majorité pour l’épargne-retraite 


Alors que le conseil des ministres des affaires étran- 
gères des Douze se réunissait , ce lundi 27 octobre , à 
Luxembourg, le gouvernement français faisait l'objet de 
pressions de plus en plus fortes de ta part de la majorité 
pour manifester sa solidarité avec la Grande-Bretagne 
après la rupture des relations diplomatiques entre 
Londres et Damas, Certains porte-parole de l'UDF suggè- 
rent, sinon que la France fasse de même, du moins qu’elle 
s f engage sur la voie d’une « riposte graduée ». 


M. Edouard Balladur a présenté, ce lundi 27 octobre , 
son projet de loi sur l’épargne qui encourage la constitu- 
tion d’une retraite par capitalisation, ce système complé- 
tant les régimes obligatoires par répartition de la Sécurité 
sociale. 

L’une des dispositions essentielles sera la possibilité 
de déduire du revenu imposable les sommes consacrées à 
l’achat d'actions et d’obligations dans le cadre d’un plan 
d’épargne retraite. 


Les rapports entre la France et ta 
Syrie ont tait l'objet, an cours du 
week-end, de mises en garde d’une 
des composantes de la majorité. 
Après la rupture des relations diplo- 
matiques entre la Grande-Bretagne 
et la Syrie, certains responsables de 
1TJDF pressent une nouvelle fois le 
gouvernement français de chossir 
aoncamp. 

CDsfèL* 0 aCC *^Bamai^ n ^ ra * ** 

contre ta Libye an printemps der- 
nier, son huile que «ta France ne 
manque pas ce deuxième rendez- 
vous occidental contre le terro- 
risme ». M. Valéiy Giscard estime 
quant â loi que « tout geste qui 
serait interprété comme un soutien 
français à !a Syrie m doit pas avoir 
tien». 


M. Pierre Méhaignerie, président 
du CDS, qui est, loi, membre du 
gouvernement, a souhaité une prise 
de position de fenscanhle de la Com- 
munauté européenne avec, toutefois, 
cette réserve: « Tant qu’il y a des 
négociations qui peuvent aboutir à 
la libération des otages et à la fin 
des attentats. U n'y a pas lieu , 
d’engager le fer. » 

An Parti républicain, ta solidarité 
gouvernementale wrmhfc pour le 
moment imposer une certaine 
réserve. Pour sa part, le secrétaire 
général du RPR, M. Jacques Tou- 
bon, tout en « comprenant » ladéd- 
âoo de M 0 * Thatcher, invite ses par- 
tenaires de la majorité au 
« sangfroid * etxa * cabne ». 

(Lire nos informations page 3.) 


C’est un pari très ambitieux 
que prend le gouvernement et 
c’est, en même temps, une formi- 
dable traite qu’il tire sur l'avenir 
avec sou plan d'épargne pour la 
retraite (PER). 

Objectif: favoriser, à coups 
d’avantages fiscaux, la constitu- 
tion d’une épargne à long terme 
disponible au moment de la 
retraite, s'ajoutant aux pensions 
des régimes par répartition. Ces 
derniers, qui financent les verse- 
ments effectués aux retraités par 
les cotisations des personnes 
actives, risquent, on le sait, d’être 
affectés par le vieillissement de la 
population et la diminu tion rela- 
tive de ces actifs. 


C'est pourquoi le gouverne- 
ment veut mettre en place un sys- 
tème volontaire de retraite par 
capitalisation fondé sur l’achat de 
valeurs mobilières, dont le produit 
sera fonction du montant des ver- 
sements effectués par chaque 
bénéficiaire tout au long de sa vie, 
majorés des intérêts cumulés et, le 
cas échéant, des plus-values. Ce 
système est en vigueur dans de 
très nombreux pays industrialisés 
comme régime unique de retraite, 
en Allemagne, en Grande- 
Bretagne, aux Etats-Unis. 

En fait, c’est de ce dernier pays 
qu’est venue l’inspiration. 

FRANÇOIS RENARD. 

(Lire la suite page 38.) 


La rencontre interreligieuse d’ Assise 

La trêve du pape 


M U sftuximmri m Eglises 
chrétiennes -et aux autre* 
grandm.idigibng se rencontrent 
à Assise, en Italie, ce hmcH 
27 octobre, poor la rencontre 
h ton ml inmil» de prière POUT la 
paix organisée par Jean-Paul IL 
Une trêve des co gita i s, deman- 
dée parle pape, ne semblait pas 
devoir être «ifaie dans plusieurs 
paysan guerre, malgré de nom- 
hreuses réponses positives parve- 
nues an Vatican. 

— ~ï - 

. Han de l'Eglise, pont de salut. 
L’adage semble remonter à la nuit 
des temps. Et pourtant, son aban- 
don ne date que du concfle Vati- 
can II, il y a une vingtaine 

d’années. 


Que de persécutions commises 
an nom du- catholicisme ! Son 
expansion la plus récente, a a dix- 
neuvième siècle, avait 
avec l'épopée coloniale et les 
conve r s i ons forcées. Son absolu- 
tisme écrasait les autres religions, 
simples hérésies on superstitions. 
D faudra attendre Vatican II pour 
que. le jq datante, l’islam, llnn- 
domsme, le bouddhisme obtien- 
nent enfin, aux yeux de l’Eglise, 
droit de cité. La déclaration 
«Nostra Aetate (28 octobre 
1965) leur reconnaît de grandes 
valeurs spirituelles er morales, 
une participation à rouvre du 
«salut» promis par Dieu & tous 
les homme*. 

Paul Vf joint le geste à la 
parole. D se rend en janvier 1964 


à Jérusalem, puis la même année 
à Bombay. En 1969, à Kampala, 
il associe la mémoire de jeunes 
musulmans aux martyrs chrétiens 
de l’Ouganda. L’élan est donné. 
Pour la première fois, un dialogue 
sur pied d’égalité est établi par un 
pape, en Terre sainte avec la reli- 
gion juive, en Inde avec Fhln- 
douisme, en Afrique avec l’islam. 
La créa ti on & Rome, en 1964, 
d’un secrétariat pour les non- 
chrétiens couronne cette évolution 

te nffieî«1ta I« , 

C’est une tout autre ampleur 
que Jean-Paul II va donner à ce 
dialogue, devenu même l'un des 
points forts de son pontifient. Par 
ses voyages, d’abord. Qu’elles 
soient dominantes ou minori- 
taires, le pape, dans chaque pays 
traversé, r enco ntr e les représen- 


tants des religions nonchrétienncs. 
E l’a encore fait à Lyon, le 7 octo- 
bre dernier, s’entretenant avec des 
responsables de communautés 
juive et musulmane. 

Jean-Paul II est en Thaïlande 
le 10 mai 19S4. Les catholiques 
de ce pays ne sont qu’une goutte 
d'eau dans un océan bouddhiste. 
Le pape rend pourtant visite au 
patriarche suprême Vasana-Tera. 
Us n'ont rien a se dire ou presque. 
Le catholicisme et le bouddhisme 
thaïlandais (celui du Petit Véhi- 
cule) ont peu de références com- 
munes (1). 

HENRI TJNCÛ. 

{Lire la suite page 9.) 

(1) A vocation surtout monastique, 
le btxidd h ismedn Petit Véhicule en »ar- 
toot répandu en Thaïland e , au Laos et 
as Cambodge 


Sécurité 

sociale 

8,5 milliards de francs 
d économies dans k plan 
proposé par M. Séguin. 
PAGE 38 

Le sommet 
de Francfort 

Treize membres du gouver- 
nement accompagnent 
MM. Mitterrand et Chirac. 
page 44 

Les élections 
du 4 novembre 
aux Etats-Unis 

La grande peur des fer- 
miers reaganiens... 

PAGE 10 

La carte d'identité 


La CNIL accepte, avec des 
réserves, la prise d’em- 
preintes digitales. 

PAGE 14 

Sports 

Prost, Saïd SJcouma et les 
judokas françaises. 

PAGE 22 


ÉCONOMIE 

— I.’ flhimnm im cent ans après: 
Pechtaey et ses états (famé 
stratégiques; f émergence de 
eoureaax producteurs. 

- La chronique de Pan! Fabra. 

Pages 33 à 36 

Le sommaire complet 
se trouve page 44- 
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MODIANO 


Le VII e Festival de jazz de Paris 

Sonny Rollins, l’unique 



Dimanches 

d’août 


•‘Modiano est devenu le Hitchcock d'un monde 
sans identité.” 

l-lertrand Poiro! -Dcipech / Le Monde 

"Roman d'atmosphère. Dimanches d'août est 
aussi un roman policier et un roman d’amour." 

Jean Chaton / Le Figaro 

C A 1. 1. 1 M A R D 


(Lire pages 2 et 4.) 


Le Vn- Festival de jazz orga- 
nisé par la VHte de Paris s’ouvre 
le 28 octobre avec aa concert de 
Staff Hontes, et après ua pro- 
gramme prestigieux - dont aa 
conce rt de Miles Davis — 
stacfaèvera le 9 novembre. 

NEW-YORK 

de notra envoyé spécial 

Ea août dernier, pendant le 
tournage d’un long métrage docu- 
mentaire que le cinéaste améri- 
cain Robert Mugge lui ««sacre 
sons le titre Saxophone Colossus 
etqm va être projeté en première 
mondiale le 14 novembre an Lon- 
don Film Festival, Sonny Rollins 
a fût un saut et a disparu aux 
yeux du public. 

Le concert filmé se tenait près 
de Woodstock, dans une sculpture 
monumentale où ont lieu des évé- 
nements culturels de type bran- 
ché. Rollins était lancé dans une 
de ccs « cadences» improvisées 
an saxophone seul qni électrisent 
scs admirateurs anciens et lui 
valent à chaque fois de nouveaux 
fidèles. Il le fait d’habitude ea 
arpentant la scène, balançant son 
saxophone dans toutes les direc- 
tions avec d’amples gestes obs- 
tinés, qui iqigu Bnnifiit on alar- 
ment comme ceux d'un bison 


incommodé par d’invisibles 
guêpes. 

C’est un homme de cinquante- 
sept ans, massif, athlétique, impo- 
sant par la taille, fascinant par un 
port à la frac princier et sportif, 
déroutant par un mélange rare 
d’autorité, d’exubérance, de timi- 
dité et de gravité. Sonny Rollins 
est à l’heure actuelle le plus grand 
joueur de saxophone du inonde. 

Ce jour-là, gaminerie, présomp- 
tion sportive, cadean aux 
caméras, injonction venue des tré- 
fonds, il a sauté deux mètres plus 
bas. Le public continuait de 
l’entendre mais ne le voyait plus. 
Et pour cause: 0 jouait couché 
sur le dos, incapable de se relever. 
H a terminé le concert dans cette 
position, pendant quarante 
minutes, sans rien sentir, en 
jouant formidablement. Après 
cela, il a fallu le conduire à l’hôpi- 
tal, où les médecins ont diagnosti- 
qué une fracture du talon. 

« Nous avons annulé les 
concerts, sauf les deux plus 
importants, dont l’un sur un 
bateau de croisière aux abords de 
la statue de la Liberté. Sonny a 
joué assis. Pour sa tournée euro- 
péenne de cet automne, il sera 
tout juste délivré de son plâtre et 
de ses béquilles ». me prévient 
Lucüle RoÔins, sa femme, dans le 


train qui remonte la vallée de 
l’Hudson vers Germantown, le vil- 
lage où ils vivent, à 150 km au 
nord de New-York. Elle a été en 
ville pour contrôler le mixage de 
la séquence où l’on verra des 
extraits de ce concert. 

J'écoute la cassette au casque. 
D y a d’abord un thème en sol. 
G Man. sur tempo rapide, puis un 
des morceaux fétiches de Rollins, 
le calypso Dont stop the Carni- 
val, puis cette cadence désormais 
historique. Ou entend le bruit de 
la chute, le «han» du public, 
l’improvisation en solo qui se 
poursuit pour enchaîner avec 
l'orchestre sur la ballade Auxuntn 
Nocturne, «shuntée» au bout de 
quelques mesures. Le mixage est 
splendide, la section rythmique 
force l'allure sans accélérer le 
tempo, le sax ténor la tire à lui, la 
cravache, la précède en bondis- 
sant et se fait impitoyablement 
poursuivre par elle, le swing est 
tel que vous sentez se gonfler vos 
poumons avec presque de 
l'angoisse, qui se décomprime 
aussitôt en euphorie pore. 

L’effet Rollins joue à plein. 
« Jamais Sonny Rollins n’a 
mieux joué qu' aujourd'hui. » 
MICHEL CONTAT. 

{Lire la suite page 16 .) 
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LA GUERRE D'HIER ET DE DEMAIN 

Comment étayer Fkistoire, et notam- 
ment celle de F Occupation en France f si 
Fon ne peut disposer, pour d’obscures 
raisons , de tous les documents de 
l’époque, demande Rita Tkalmann. 
Quant à l’histoire de demain, en Europe, 
elle pourrait être orientée de manière 
différente, estime Robert Rudney, en 
particulier si pouvait être créé un 
* pilier européen » au sein de l’alliance . 


D ébats 

Les raisons d un malaise 

La rétention de documents servant de ™f>yj n de pression 
prime le souci de l’information historique 


A PRÈS la polémique sur 
« l’affaire Manoudrian *, 
celle qui se déroule sur 
les archives allemandes de la 
DGSE suscitée par les révélations 
de M. de Marenches (1) illustre 
les conditions de la recherche his- 
torique sur la période de l’Occu- 
pation en France. 


Pour une initiative 
de défense européenne 

La France ne doit pas réintégrer F OTAN 
mais proposer une transformation de F alliance 
par ROBERT RUDNEY {*) 


L A doctrine de défense fran- 
çaise repose sur une 
contradiction essentielle 
entre l’indépendance des forces 
militaires nationales d'une part et 
la solidarité exigée par l’alliance 
atlantique et surtout par les 
accords entretenus avec la Répu- 
blique fédérale d'Allemagne 
d’autre part 

Cette stratégie, aux termes 
intentionnellement ambigus, ris- 
que de tomber en désuétude. Les 
rapports de force Est-Ouest, en 
même temps que la politique inté- 
rieure de plusieurs alliés euro- 
péens, font preuve d’un dyna- 
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mismc qui sape les fondements du 
consensus français. 

La France n’est pas une île. 
EUe fait partie de la réalité géo- 
politique européenne. Or les don- 
nées de cette géopolitique indi- 
quent que l’on approche d’un 
tournant historique. 

Les Etats-Unis sont las de 
continuer à subventionner La 
défense de pays aussi riches 
qu’eux-mémes. L’initiative de 
défense stratégique n’en est qu’un 
symptôme. Plus grave encore est 
la critique incessante envers les 
Européens provoquée par le débat 
sur le partage équitable des far- 
deaux financiers au sein de 
l’alliance. 

La menace soviétique demeure 
comme toujours. Ce n’est pas une 
menace strictement militaire, 
«nais plutôt clausewitzienne. Les 
armes, les soldats, les chars, les 
fusées SS-20, servent à diviser 
l’alliance opposante, à neutraliser 
les opinions publiques, à étendre 
l’influence politique soviétique en 
Europe sans perdre nn pion. 
Jusqu’à maintenant, l'effort a été 
maté. 

Cependant, le débat interne 
dans les pays voisins de la France 
indique que le gambit n'est pas 
encore perdu pour les Soviétiques. 
Parmi les partis d'opposition, sur- 
tout en RFA et en Grande- 
Bretagne, on peut observer une 
remise en question du principe-clé 
de la stratégie occidentale, c’est- 
à-dire la volonté d’employer les 
armes nucléaires pour combler le 
vide dans le domaine classique. 
Les Pcrshing et les Croise sont bel 
et bien installées, mais la France 
est le seul pays d’Eurdpe de 
l'Ouest qui reste impénétrable à 
la grande peur nucléaire. Un 
futur gouvernement dominé par le 
SPD en Allemagne ou par le 
Labour en Grande-Bretagne ris- 
que de faire éclater Falliance en 
insistant sur une dénucléarisation 
de la doctrine de l’OTAN, même 
si les stratégies alternatives propo- 
sées par ces partis ne sont que des 
chimères. On ne peut pas « désin- 
venter » les armes nucléaires. Bon 
gré mal gré, la dissuasion 
nucléaire a maintenu la paix en 
Europe pendant quatre décennies. 


Crise 

de ceescieece 


La France se trouve impliquée 
directement dans cette crise de 
conscience. Elle seule parmi les 
alliés européens peut se per mettre 
de réagir dans un sens positif. La 
France garde les moyens de pren- 
dre Fintiative dans le domaine de 
la sécurité européenne, tout en 
niant l'égoïsme de ses dogmes 
stratégiques. 

L’opinion publique française 
semble prête à accueillir une telle 
réorientation. Les résultats du 
sondage publié dans le Monde du 
28 juin 1985 montrent que la 
grande majorité des Français 
approuvent le rapprochement 
franco-allemand en matière de 
défense et rengagement éventuel 

(*) Assistanr de recherche i Fum- 
vErsUécathotiquedeLocvaîn. 


de la France aux côtés des Alle- 
mands en cas d’agression. En 
outre, la classe politique française 
— à rèxception, bien entendu, du 
PCF — commence à comprendre 
la nécessité d’évoquer la solidarité 
européenne, même au détriment 
de l’« indépendance nationale ». 

Dans une dizaine d’années, (es 
forces années françaises dispose- 
ront d’un arsenal de mille têtes 
nucléaires déployées dans divers 
modes — en sous-marins, en silos, 
en avions. Ce total est largement 
suffisant pour assurer la défense 
de l’Hexagone. 

Toutefois, l’assurance de la 
défense de l’Hexagone ne suffît 
plus. L’heure est propice pour la 
France de s’imposer comme pays 
allié appartenant à un ensemble 
européen. Ce qui ne veut pas dire 
réintégration au sein de l’OTAN. 


Plusieurs Étapes 
successives 


La réintégration de la France 
ne résoudrait rien. D faudra pro- 
poser une transformation de 
l’alliance elleméme en plusieurs 
étapes successives : 

— une déclaration publique et 
formelle de la France indiquant 
qu’elle restera fidèle à ses engage- 
ments envers la RFA, surtout la 
garantie (traité de Washington, 
1949, traité de Paris, 1954) que 
toute agression armée contre le 
territoire ouest-allemand serait 
considérée comme une attaque 
contre la France. Par conséquent, 
la France réagirait par des 
moyens appropriés, y compris par 
le riposte nucléaire ; 

- une volonté d’inviter les 
antres pays membres de l'OTAN 
en Europe à se rassembler pour 
constituer un pilier européen au 
sein de l’alliance ; 

— une proposition d’accord 
entre la France et les Etats-Unis 
pour renégocier le traité de 
Washington, afin d’établir un 
nouveau système de sécurité 
ouest-européen assurant la parti- 
cipation américaine, tout en dimi- 
nuant le fardeau budgétaire que 
le système actuel impose aux 
Etats-Unis ; 

- un message aux pays mem- 
bres du traité de Varsovie décla- 
rant que la France agit seulement 
dans un esprit défensif et dans le 
but de diminuer les dépendances 
et les déséquilibres qui nuisent an 
maintien de la paix en Europe. 

Le gouvernement français 
actuel, dit de cohabitation, serait 
le mieux placé pour lancer un 
ajbpel de cette magnitude. Tous 
les pays intéressés seraient ainsi 
convaincus que ces propositions 
reflètent les sentiments d’un 
grand consensus des Français. 

De môme que l'Europe ne peut 
pas attendre la prochaine crise 
internationale pour reconstituer 
son système de sécurité, la France 
n’est plus en mesure de s’abriter 
derrière son mur nucléaire et 
d'ignorer les développements poli- 
tiques chez ses voisins. Le 
moment est donc arrivé pour la 
France d’assumer son rôle en 
Europe, voire de prendre l’initia- 
tive dans le do maine de la sécurité 
européenne. 


A lire et à entendre les parties 
en présence, personne ne semble 
connaître exactement l'origine et 
la nature de ces documents. 
S'agit-il effectivement d’archives 
du Sipo-SD et de ï’Abwehr 
obtenues par différents _ services 
français lors de la défaite du 
mt Reich, ou de documents de 
ces instances à l’intérieur de dos- 
siers du commandement militair e 
eu France (Militôrbefehlshober 
in Fremkreick) comme c’est le 
cas pour les liasses recueillies aux 
Archives nationales ? Cette incer- 
titude, ajoutée au malaise pro- 
voqué par la manière dont ces 
archives ont été traitées, conduit 
à se demander pourquoi, plus de 
quarante ans après leur réception, 
elles n’ont pas été versées aux 
Archives nationales, où des spé- 
cialistes engagés à cet effet 
auraient pu procéder à leur 
dépouillement et à leur classe- 
ment selon les règles de la profes- 
sion, avant leur communication 
aux chercheurs autorisés. 


La réponse à cette question 
semble être donnée par les 
« affaires » qui ont, depuis la fin 
de la guerre, défrayé la chronique 
on peu partout dans le monde. La 
dernière en date, relative au rôle 
de l’officier Kurt Wald- 
heim durant la Seconde guerre 
mondiale, permet en effet de 
penser que la rétention de docu- 
ments servant de moyen de pres- 
sion politique, voire de monnaie 
d’échange, prime jusqu’à nos 
jours le souci de l’inframatû» his- 
torique. De là à déduire que le 
pavé médiatique des « 10 tonnes 
d’archives de la Guestapo » met- 
tant en cause des personnalités de 
la Résistance française vise aussi 
un objectif de ce genre, 3 n*y a- 
qu’un pas, facile à franchir. 

Les représentants de la Résis- 
tance s’indignent à juste titre, et 
lé président Ghaban-Delmàs a eu 
raison d’exiger que la clarté soit 
faîte « en rendant public le 
contenu de ces archives ». 

Mas on peut se demander à la 
solution de confier les dérisions 
en la matière aux services du 
ministère de la défera est la 
meilleure, dans la mesure où la 
situation que nous déplorons 
résulte en grande partie des pou- 


par RITA THALMANN (*) 

voirs exorbitants concédés depuis 
la fin de la Seconde guerre mon- 
diale an» différents services 
ministériels (notamment de 
Tannée et de la police) pour la 
conservation d'archives concer- 
nant l’histoire récente de la 
France. 

La remarque ne vaut pas seule- 
ment pour certaines archives alle- 
mandes. Elle vaut aussi pour cer- 
taines archives françaises de 
l’époque, sans lesquelles aucun 
travail d’analyse et de compa- 
raison des données n’est possible. 
Or, scion notre propre expérience, 
les règles actuelles de communi- 
cation et, davantage encore, leur 
interprétation par les services 
concernés ne correspondent pas à 
des critères logiques. De sorte 
que les motifs de protection de 
l’honneur des personnes, d& sécu- 
rité nationale, voire de raison 
d’Etat invoqués pour un refus de 
communication apparaissent dans 
bien des cas comme un paravent 
de l’arbitraire administratif, 
parfois même comme l'expression 
d’un esprit de corps pour le moins 
singulier. 


La persistance 
dès tabOBS 
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consultations d’archives prove- 
nant des ; administrations 
publiques avait connu un début 
d'amélioration sous le septennat 
de M. Giscard d’Estaing. Le 
moment paraît venu de soflkater 
une nouvelle i nte r v ention dn pre- 
mier magistrat de l’Etat en vue 
de clarifier la situation et d’éviter 
que des pratiques arbitraires 
engendrent -des règlements de 
comptes d’autant plus pernicieux 
que disparaissent peu à peu les 
témoins et la connaissance directe 
de cette période tragique de iTris- 
toire. 


(1) Voir le Monde des 20 sep- 
tembre. 26 septembre et 14 octobre 
1986. 

(2) C’en le cas, eu particulier de 
l'ouvrage d’Henri Longnechand. 
Con fi wvtirmMt à l’ordre de nos chefs. 


Plon, 19&5» Traitant de la coopé ra tion 
française et altanando 

i ■ niài inB 


entra 


r police* : 
POccupeti 



Alors que toute consultation 
d’archives de ce type implique 
que le chercheur autorisé signe 
nn engagement de r e sp ecter les 
règles établies de la déontologie, 
ces interdits ne peuvent s'expli- 
quer que par la persistance de 
tabous sur certains aspects de 
notre histoire sons l'Occupation. 
Sîtuation déplorable qui se tra- 
duit par le fait que même des 
ouvrages récents traitant de cette 
période soient quasiment muets 
sur les sources utilisées, ce qui. 
amoindrit leur crédibilité srientk 
fique (2)- . • 

Le problème, dépasse, on le 
voit, le seul cas des archives alle- 
mandes de la DGSE. Ce qui est 
en cause, en roocurrence, c’est un 
principe fondamental de la démo- 
cratie : le droit & la recherche et à 
la diffusion des 
qu'il appartient au président de la 
République de faire respecter. La 
réglemen t a t ion des versements et 

(*) Pr of e sseur de avifisxtini..des 
pays germanophone*, université de 
Pftrifr-VII. 


«IAPÀH, 
POURQUOI PAS ? » 
de J.-D. Rémond, 

F. de Rose 
et C. Ruiz- 
Barthélém y 

La contribution 
de la Cros-Ronge 

ÆÆf é^l tu vaux ta prêt pré- 
Ar ^ pan la guorpBM.dk un 
W XjF proverbe qui semble 
d'autant mieux exprimer la sagesse 
populaire qui avait d$à coûts. Iss 
pages roses du Larousse an lent 
fet sous l as Romans. Ras du tout, 
répondent en substance te trais 
-auteurs d'un petit Svra fart Instruc- 
tif qui- vient de sortir chez 
Hachette : si tu veux la prix, pré- 
pare Ja pax. C'est traiteras cette 
damito phrase qui sert d'exergue 
au premier chapitre de l'ouvrage. 
Mais qup Ton se rassura : le thème 
de i ti prix, pourquoi pas ? » 
ri'ést aucunement le pacifisme, 

. tantôt naît tantôt intéressé, - que 
Ton u vu déferler sur une partie da 
r Europe de r Ouest — et pas serie- 
ment à gauche — au début des 
années 80 Une telle démarche 
aurait au demeurant srapris de la 
part dé Fianpofe de Rose, ambas- 
sadeur da France et expert en 
questions s tratégiq u es 1 

Les deux autres auteurs du fivra 
— Jean-Daniel Rémond, psycho- 
sodolopue, qu s'est not a mme n t 
occupé da ta stratégie «ta dévelop- 
pement des entreprises, et Chantal 
Ruiz-Barthélémy, professeur de 
phtosophie et rédactrice en chef da 
ta remue Infoo-Jetnasse. ont au' 
moins un point commun avec 
M. da Rose : tous trois, à rai titra 
ou a un autre, jouent, en effet, un 
rôle au sein da la Croix-Rouge fran- 
çaise. C0 qui tour a donné ridée, à 

f occasion d'une rtftarion globale 
sur la paix (et sur ce que Ton com- 
mence à appeler r« éducation à ht 
paix*), de montrer en quoi r orga- 
nisation humanitaire contribua au 
maintien ou au rétabfissament de ta 
paix, et non pas seutemènt à 
l'organisation de secoure 
d* engonce, à quoi ta réduit souvent 
son image da marque. Informations 
et réflexions d'autant plus qu'à 
Genève, le 23 octobre dernier, 
s’est justement ouverte rassem- 
blée du Comité international da b 
CrpôtRouge, où Ton a pu voir 
combien tas conflits qui ensangtev 
tarit le monde actuel étaient pré- 
sents, ÿ compris le drame de 
r apartheid et b poétisation du 
mouvement qu*i a provoqué. 

Se fivrant à une rapprocha 
expérimentale* - c'est ta titra d» 
Tui des chapitres - de r étude des 
* aptitudes à te paix > - que fa 
lecteur est môme invité à mesurer 
pair' soi compte 4 raids d'un 
questkxwrire, — te auteira ont 
notamment enquêté dans une 
école è Saint-Etienne, ainsi 
qu' auprès d'un échamAon de ta 
population de cette vite, avec te 
ooncoure de ta presse régionale. 
■Ces «Ifft&untes enquêtes, d'autres 
éboora, ont nota mm ent permis dé 
dégager quelques suggestions- 
dTnitbtivBs- concrètes en faveur de 
{'«esprit de prêts, qui. -si l’on en 
croit te auteur pourait fort bien 
commencer à m manifester à notre 
porte, dans notre vîé dé tous te 
joura. Nous voflà bien loin des 
euromissiles, sous-marins- 
nudérires et autres mégatonnes au. 
mtteü desquels M. de Rose se 


meut dorihsiro avec une risanoe 
racornie ? Après avoir lu le teü; 
on en est moins sûr-. . L. 

BERNARD BftGCWLHX. - 

★ Hacteoe, 158 pages, 50f. Pïé- 
faoede Louis Daugc, président de la 
Qoâ-RotieB fiançffle. 
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La rupture entre la Grande-Bretagne et la Syrie et la réunion des Douze à Luxembourg 


La Grande-Bretagne devait solliciter, ce 
27 octobre, la solidarité de ses parte- 
de la CEE A la suite de h décision 

S effie a prise, A la fin de la semaine dernière, 
rompre ses relations diplomatiques avec la 
Syrie. 

Jusqu’à présent, pratiquement aucun pays 
européen n’a encore commenté la décision bri- 
tannique qui doit être aa centre des travaux de 
la réunion des ministres des affaires étrangères 
des Douze à Luxembourg. Seal le gouveroe- 
de Bonn a toit observé qu’il « coadamnait 


Je terrorisme soas toutes ses formes » et 
«appelé les pays de la Ligne arabe à ouvrir 
me discnssioB à ce sujet avec ceux de la 
CEE», 

Le 21 avril dernier, an lendemain du raid 
américain contre la Libye, les Douze avaient 
publiquement dénoncé Tripoti pour son implica- 
tion dans le terrorisme et adopté une série de 
sanctions diplomatiques à son encontre. Mais 
la situation eu ce qui concerne Damas est dif- 
férente. En premier tien, contrairement à la 


Libye, la Syrie est fiée à la CEE par un accord 
de coopération commerciale et économique du 
même type que ceux qui ont été passés avec de 
nombreux pays méditerranéens non membres da 
Marché commrau 

Un protocole financier bilatéral pour les 
ann ées 1986-1990 est en négociation. Le précé- 
dent, qui coura it de puis' 1982, avait porté sur 
une aide de la CEE à la Syrie de 97 unifions 
d’ECU (environ 93 millions de dollars). En 
outre, la Syrie de M. Hafez El Assad entre- 
tient de bien meilleures relations avec de nom- 


breux pays de la CEE qne la Libye- C’est non 
seulement le cas avec des pays méditerranéens 
tels qœ l’Italie, la Grèce ou l'Espagne, mais 
aussi de pays du nord de FEurope comme les 
Pays-Bas et la RFA-. 

En Fahsence de M. Jean-Bernard Raimond, 
qui participe à Francfort an sommet franco- 
»nwMBd, c’est le ministre délégué chargé des 
affaires européennes, M. Bernard Basson, qui 
représente la France à Luxembourg. 


Londres ne se fait guère d’illusions 
sur l’attitude de ses partenaires européens 


LONDRES 

de notre correspondant 


En quittant Londres pour aller 
présider, ce hindi 27 octobre, la réu- 
nion des ministres dm affaires étran- 
des Douze à Luxembourg, Sir 
Houe, le secrétaire du 
Forcign Office, comptait bien 
demander aux partenaires de la 
Grande-Bretagne de se joindre à une 
campagne visant à isoler la Syrie, 
mais 0 ne se faisait guère dUhmons. 
Les réticences de la plupart des gou- 
vernements européens, surtout celles 
du gouvernement français, parais- 
saient, dimanche A Londres, assez 
prévisibles. Elles n'en sont pas moins 
perçues avec une profonde - amer- 
tume. 

Le chef delà diplomatie britanni- 
que n’avait pas l’intention de suggé- 
rer que les autres pays de la Com- 
munauté suivent l’exemple de la 
Grande-Bretagne et ro mp en t à leur 
tour leurs relations diplomatiques 
avec Damas. Même le rappel des 
ambassadeurs, A l’instar des gouver- 
nements américain et canadien, 
semblait impossible à obtenir. Tou- 
tefois, an Forcign Office, ou estime 
qne les partenaires européens 
devraient un tant soit peu mettre en 
pratique leurs résolutions com- 
munes, déjà affirmées, de dénoncer 

et sanctionner les gouvernements 
qui soutiennent le terrorisme- On 
estime qne les m em b res de la Com- 
munauté devraient au nyi "ff Accep- 
ter des mesures «Emhécs» telles 
que des restrictions des Bubons 
aériennes, un gel des contacts politi- 
ques (annulation de vîntes). Mas 
on 'avait peu d’espoir de parvenir A 

îrn wm fim» pHnr ime irWTitfM Mifa 

commune, à réduite soit-elle: 

On k garde offideflemeni A Lon- 
dres de préjuger et critiquer Tatti- 
tnde dn gouvernement français; 
cependant, la presse britannique ne 
se prive pus de s oup çonner celui-ci 
de complaisaDce avec Dumas. Le 
gros titre du Svndoy Times était 
consacré dimanche au projet de 


contrat de vente d’armes que la 
France s’apprêterait A conclure avec 
la Syrie (information de nouveau 
démentie dimanche par le Quai 
d’Oraay) . Que Paris ne veuille pas 



ifeJbpuhMfca du 25 octobre. 


montrer d'hostilité envers ce pays, 
encore, mais que la capitale 
s’emploie & améliorer ses 
rapports avec Damas au moment 
précis où viennent d’être apportées 
les «preuves» du rôle joué par b 
Syrie en faveur' de terroristes, cela 
parait tout à fait inadmissible. 

La déception est d’autant pin* 
grande que les Britanniques ont 1e 
sentiment d'avoir su dernièrement 
exprimer comme fl convenait leur 
solidarité avec le gouvernement de 
M- Chirac après la récente vague 
d’attentats en France, en organisant 
notamment A Londres ime réunion 
d’urgence des douze minis tres de 
l'intérieur consacrée à la lutte contre 
le terror ism e. Les journaux londo- 
niens ne manquent pas, d'antre part, 
de rappeler les fortes paroles de cer- 
tains responsables français qui 
avaient récemment assuré qu'ils 
entendaient « terroriser les terro- 
ristes », comme le signale le Sunday 
Times. f. CL 


Réactions modérées dans le monde arabe 
à l’exception des capitales proches de Damas 


A Damas, le ton est & la colère A 
Fégard de h Grande-Bretagne. Lors 
d’une conférence de presse, le minis- 
tre des affaires étrangères, 
M. Farock Al Charah, a déclaré que 
Londres avait commis « une faute 
grave» en décidant la rupture avec 
Damas et « le regretterait ». « Asso- 
cier le nom de la Syrie au terro- 
risme est une faute grossière, a-trü 
poursuivi. Nous sommes sûrs qu'un 
jour l’opinion britannique décou- 
vrira la vérité sur l’innocence de la 
Syrie. (_) Nous sommes persuadés 
que les autres pays ne suivront pas 
la Grande-Bretagne dans sa déci- 
sion hâtive et sans sagesse. » Four 
M. Al Charah, le râle de ht Grande- 
Bretagne au Proche-Orient est 
«désormais réduit à néant». 

Conformément aux gestes de soli- 
darité décidés par leur gouverne- 
ment à la suite de la décision britan- 
nique, les ambassadeurs des 
Etats-Unis et du Canada oit quitté 


la capitale syrienne durant le week- 
end. Rappelons que la rupture avec 
la Syrie a été décidée par Londres 
vendredi dernier peu après que le 
Jordanien Nezar Hindawi eut été 
condamné à quarante-cinq ans de 
prison pour une tentative d’attentat 
contre un avion (TE1 Al à l’aéroport 
(FHeathrow en avril Les autorités 
britanniques ont en effet estimé que 
l’enquête de Scotland Yard avait 
dégagé des « preuves concordantes • 
quant A l'implication de la Syrie 
dans cette affaire. 

Les gestes de soutien A l’égard de 
la Syrie — qui, A son tour, a décidé 
de rompre ses relations avec la 
Grande-Bretagne - sont d’abord 
venus du camp des « dura ». Ainsi, 
la Lybie a annoncé qu’elle allait fer- 
mer son espace aérien aux appareils 
britanniques et appelé « tous les 
Etats arabes et l’Iran à boycotter 
les Etats-Unis et la Grande- 


M. Giscard d’Estaing et les centristes plaident la solidarité arec M™ Thatcher 


Chat échaudé craint l'eau froide. 
Le refus français de laisser les 
chasseare-bombardSere américains 
survoler le territ o i re national tors da 
nid de rcprésaiHefl co ntr e la Libye 
an printemps dentier a laissé oes 
traces au sein de l’UDF et incite 
anjaunThm tes représentants A une 
particulière vigilance sur tout ce qui 
touche à la lutte contre le terro- 
risme. Ainsi les relations de la 
France avec la Syrie sont-elles an 

centre de leurs préoccupations. 

-Au IwmImtim'i de la i tfpwnn de la 
Grande-Bretagne' de rompre ses 
relations diplomatiques avec la 
Syrie, le secrétaire général dn CDS, 
M. Jacques Barrot, a été le premier 
A s'interroger sur l'attitude du gou- 
vernement français. Participant, le 
samedi 25 octobre A M etz , A la 
c o nve nti on régionale du CDS en 
Lorraine, M-Béutot a souhaité «que 
la France ne manque pas ce 
deuxième rendez-vous occidental 
contre le t er ro ri sme ». Cette fois. 


a-trü prévenu, «les prudences du 
Quai d’Orsay ne seront pas de mise 
dans cette affaire ». 

Le lendemain an « Grand Jury 
RTL-& Monde», le président du 
CDS, M. Pierre Méhaignerie, s’est 
montré plus circonspect, précisant 
« que pour le moment, tant qu'il y a 
des négociations qui peuvent abou- 
tir à la libération des otages et à la 
fin des attentats, il n'y a pas lieu 
d’engager le fer ». M- Méhaignerie 
a préféré plaider pour « une position 
de fermeté, calme et graduée » de la 
Communauté européenne tout 
entière. « Je souhaite, a-t-il dit, que 
les douze pays de la Communauté 
se trouvent sur la même ligne de 
combat vis-à-vis de la Syrie, mais 
avec le sens de la riposte graduée et 
avec la volonté de trouver un point 
tT accord commun », mais en évitant 
« de monter les opinions publiques 
des pays arabes modérés contre une 
décision de la Communauté. » « La 


réaction « par les tripes », a conclu 
le président du CDS, celle des Bri- 
tanniques, est peut-être pour la 
Grande-Bretagne la bonne réaction. 
Mais la réaction de l'efficacité est 
celle que la France doit tenir si pos- 
sible avec tous les autres pays de la 
Communauté. » 

«Garder son sa^^md» 

Interrogé sur le même sujet au 
«Club de la presse» d'Europe 1, 
M. Valéry Giscard d’Estaing ne s'est 
pas embarrassé de nuances. 
L’ancien président de la République 
s'est fait l’avocat de la solidarité 
avec Londres : «Je ne sais pas sous 
quelle forme, je ne sais pas si la 
Grande-Bretagne a demandé à ses 
partenaires de la Communauté de 
rompre leurs relations diplomati- 
ques avec la Syrie, mais je pense 
que la France doit manifester sa 
solidarité, comme elle devait le 


Dans le sod du Liban 


Fragile trêve entre les Palestiniens 
et les miliciens chiites d’Amal 


Après trois jours de violents com- 
bats, un accord de cessez-le-feu a été 
conclu dimanche soir, 26 octobre, A 
Solda, chef-Heu du Liban du Sud, 
entre les_ Palestiniens et le mouve- 
ment clriîte A mal. Ce hindi marin, 
cependant, la trêve conclue par 
l'intermédiaire de la Syrie était 
menacée par des duels d’artillerie 
opposant chutes et Palestiniens. 

L'accord de cessez-le-feu stipule 
l'arrêt immédiat des tirs, le retour 
des protagonistes à leurs positions 
initiales sous la supervision de 
l’Année populaire de libération 
(APL, miüco pro g ress iste et musul- 
mane), dont la mission prendra fin 
lorsqu'elle jugera avoir mené A bien 
son action. 

L'accord stmfigne, en entre, la 
« nécessité de mettre fin à l’effusion 
de sang dans le camp de Rachi- 
diyeh », où des combats faisaient 
rage dimanche soir, et Insiste sur le 
respect des clauses de l'accord 
conclu le 5 octobre dentier A Damas 
pour mettre fin aux combats autour 
de ce camp. 

Samedi, les Palestiniens du Fath 
avaient lancé une attaque d'enver- 
gure A Suida contre les miliciens 
d’Amal qui encerdenl depuis des 
semaines le camp palestinien du 
Sud. Un responstble du Fath affir- 
mait qne Foffensïve était une riposte 
au siège du camp de Racbidiyeh, 
encerclé par Amal depuis le 30 sep- 
tembre, et A l'expulsion de Tÿr de 
centaines de civils palestini en* 

Après nue manifestation vendredi 
dans le camp d’AIn-al-Hekmé pour 
protes t er contre les dernières expul- 
sions, les premiers coups de feu ont 
claqué dans la «tirée. Peu avant 
mimât, l'artillerie entrait en action. 

Les combattants palestiniens se 
sont emparés dans la nuit des posi- 
ons (F Amal A Aln-al-Delb et A 
Qrayé, A Test du camp de Miyeh. 
Miych. Les miliciens chutes ont 
tenté succès A trois reprises de 

reprendre ces villages. 


Dans la matinée de dimanche, les 
Palestiniens dn Fath mit poursuivi 
leur progression à Fest de SaXda, 
s'emparant des postions du mouve- 
ment chute Amal, alors qu’ils réus- 
sissaient A contenir Tassant mené 
par les miliciens d’Amal contre le 
camp de Rachithyeh. an sud de Tyr. 

Deux nouveaux villages tenus par 
Amal, Jmsnaya (7 kilomètres à l'est 
de SaXda) et Baissera- (10 km), sont 
tombés aux mam» dflc Palestiniens 
après de « tris violents combats », 
a indiqué un reu pn iU MhJe militair e 
du Fath. Quatre Palestiniens ont été 
tués, cinq blessés, et dix-sept milî- 
czens d’Amal faits priso nni ers, a-t-il 
ajouté. Le Fath affirme avoir fait 
quarantoquatre prisonniers depuis 
vendredi. 

Trente-trois «ryrihwftnntg et civils 
ont été tués et cent quatre autres 
blessés depuis le début de cette 
offensive, la plus importante lancée 
par des combattants palestiniens 
depuis quatre ans. — (AFP.) 

• La CSPPA revendique deux 
att e nt a t s . — Un attentat qui n’a fait 
ra victime, ni dégâts a été commis 
samedi 'octobre dans le secteur 
chrétien de Beyrouth, contre le siège 
provisoire de f ambassade d'Italie. B 
a été revenefiqué par téléphone per 
1X1 interlocuteur se réclamant du Co- 
mité de soSdanté avec les prisonniers 
pofitiquesnrabes et du Proche-Orient 
(CSPPAL 

Le correspondant anonyme a éga- 
lement raverxfiqué un attentat skra- 
fesra contre une succursale de la 
fransabank, établissement bancaire 
Renais à participation française, à 
Jdeideh. dans le même secteur. 
s L'Italie et ta France ont été préve- 
nues. Nous exigeons la libération ân- 
méritas de nos camarades détenus 
dans leurs prisons», a-t-il dédaré. 
précisant qu'un communiqué serait 
publié ultérieurement. - (AFP.) 


La giierre du Golfe 

Le Koweït assure avoir atteint 
un «aéronef non identifié» 
an large dn complexe pétrofier d’Âl-Âhmadi 


Tandis que les ministres des 
affaires étrangères des six pays 
membres dn Conseil de coopération 
da Golfe (CCG) — Arabie Saou- 
dite, Koweït, Emirats arabes unis, 
Bahreïn, Qatar et Oman — enta- 
maient, le dimanche 26 octobre A 
Abou-Dhabï, la préparation dn pro- 
chain sommet du Conseil par m» 
séance de travail à huis dos, les 
autorités koweïtiennes faisaient état 
d'un incident aérien impliquant «un 
aéronef non identifié». 

Selon une source koweïtienne, la 
défense antiaérienne a tiré A deux 
re pris es dans la nuit de samedi A 
dimanche contre un avion qui ten- 


Dans une interview â l'hebdoma- 
daire oo est-allemand Der S pie gel. 
publiée dimanche, le président ira- 
nien Ali Khamenci a assuré que 
l'URSS et la République islamique 
«entretiennent actuellement de 
bonnes relations», «sans conflit». Il 
a affirmé que « l’Iran n'a jamais 
donné le qualificatif de «satan» à 
■ l'URSS, car if le réserve seulement 
au «grand satan, l'Amérique » . 
Nous n’avons aucune raison d'avoir 
de mauvaises relations avec un voi- 
sin avec lequel nous n'avons eu 
jusqu'à présent aucun conflit», a-t-il 
ajouté. - f AFP. ) 


tait de s’approcher d'une zone inter- 
dite A la navigation aérienne au 
large des eûtes koweïtiennes, dans le 
secteur de l’ilôt de Kubbar, au large 
tF AJ-Ahmadi, où se trouve un impor- 
tant complexe pétrolier. «L'objectif 
très le 


tir, ce qui laisse penser qu’il a été 
\ touché », a ajouté cette source. 

Une délégation d’experts soviéti- 
ques a quitté Téhéran diman che à 
l'issue d’une visite de onze jours qui 
a abouti à Ta signature d'un proto- 
cole d’accord portant notamment 
sur l'exportation de gaz iranien vers 

l’URSS. Une délégation iranienne 

se rendra A Moscou dans la seconde 
moitié du meus de novembre afin 
d’examiner avec les responsables 
soviétiques les détails de ce proto- 
cole qui porte sur les échanges com- 
merciaux entre les deux pays. 

La reprise de l'exportation du gaz 
ir anien vers l’URSS arrêtée depuis 
1980 â la suite d’un désaccord sur le 
prix, »"!«■ que la coopération irano- 
sovi étique pour l’extraction du 
pétrole de la mer Caspienne, avaient 
été déridées en août dernier lors des 
entretiens A Moscou entre le minis- 
tre iranien du pétrole, M. Ghofam- 
Rcza Aghazadeh, et les autorités 

soviétiques. 


ISRAËL 

Abidjan transfère 
son ambassade 
de Jérusalem à Tel-Aviv 

La Côte-d’Ivoire a décidé, diman- 
che 26 octobre, de transférer son 
ambassade en Israël de Jérusalem A 
Tel-Aviv, a annoncé la radio gouver- 
nementale ivoirienne. Le conseil 
national du Parti démocratique au 
pouvoir A Abidjan a pris cette déci- 
sion pour se conformer à une résolu- 
tion du Conseil de sécurité de 
rONU. 

La Côte-d’Ivoire avait renoué des 
relations diplomatiques — rompues 
lors de la guerre du Kippour en 1973 

— le mois dernier et avait ouvert une 
ambassade à Jérusalem. La Ligne 
arabe avait alors menacé de rompre 
ses relations avec la Côte-d’Ivoire. 

Le roi Hassan II du Maroc était 
intervenu personnellement auprès 
dn président Houpfaouêt-Boigny 
pour lui demander de réviser sa posi- 
tion. 

A Jérusalem, un porte-parole du 
ministère israélien des affaires 
étrangère» s’est contenté de regret- 
ter dimanc he la dérision ivoirienne. 

- (A.P.). 


faire à l’égard des Etats-unis dans 
l'affaire Kadhafi. » 

Faisant directement référence 
aux informations selon lesquelles 
Paris serait sur le point de signer un 
important contrat de vente d’armes 
avec Damas - informations démen- 
ties par M. Méhaignerie - et à 
propos d’un éventuel plan d’aide 
économique et financière à la Syrie, 
M Giscard d’Estaing a indiqué : 
« Tout geste actuellement qui serait 
interprété comme un soutien fran- 
çais à la Syrie ne doit pas avoir 
lieu, et, naturellement, les ventes 
d’armes. Tout geste de soutien â ce 
pays doit être évidemment écarté au 
moment où nos partenaires de la 
Communauté ma un contentieux 
tris net avec ce pays. » M. Giscard 
d’Estaing a ajouté qu’il aborderait 
ce sujet cette semaine avec M. Jac- 
ques Chirac, qu’il doit rencontrer. 

Mais déjà les propos de M. Jac- 
ques Toubou, secrétaire général du 
RPR, peuvent laisser augurer de la 
réponse du premier ministre. A Bor- 
deaux, où 3 se trouvait samedi, 
M. Toubon a déclaré qu’en matière 
de terrorisme > il faut garder son 
sang-froid et soit calme ». Tout en 
comprenant la décision de 
M* Thatcher de rompre les rela- 
tions diplomatiques de la Grande- 
Bretagne avec la Syrie, « compte 
tenu du procès qui vient de se 
dérouler à Londres ». le secrétaire 
général du RPR a estimé « qu'il 
convient de n’agir qu'avec des 
preuves et de ne pas — en prenant 
telle ou telle position plus ou moins 
hâtive — finalement nous créer plus 
d'inconvénients qu’en réfléchissant 
à nos réactions et en continuant à 
normaliser nos relations officielles 
d’Etat à Etat avec l’ensemble des 
pays de la zone du Moyen-Orient ». 


Bretagne ». Le premier ministre ira- 
nien, M. Mlr Hossein Moussa vi, a 
apporté le - ferme soutien de son 
pays à la Syrie » et estimé que la 
dérision de Londres ne contribuerait 
en rien « à préserver la sécurité de 
l’Occident ». Car, a expliqué le pre- 
mier ministre iranien, « les forces 
d’oppression mondiale doivent 
savoir qu’elle ne connaîtront pas de 
repos aussi longtemps qu’elles sou- 
tiendront l'existence contre nature 
de l’Etat d'Israël ». 

A Alger, rapporte notre corres- 
pondant, les autorités n’ont annoncé 
aucune mesure contre la Grande- 
Bretagne, maie un mm mu ni qué du 
ministère des affaires étrangères fait 
part de « l'entière solidarité de 
l’Algérie avec la Syrie sœur », tout 
en dénonçant la « propagande 
américano-sioniste » dont l’objet 
serait de «faire le procès des 
Arabes et des musulmans » à tra- 
vers celui du terrorisme. 

Mais au-delà de ces réactions, 
somme toute attendues, de la part 
des pays proches de la Syrie, les 
commentaires dans le monde arabe 
restent plutôt modérés et les témai- 
gnagnes de soutien à Damas des plus 
formels. Dans une déclaration 
publiée samedi à Tunis, le secrétaire 
de la Ligue arabe, M. Cbedli Klïbi, 
constate ainsi, sur un ton fort diplo- 
matique, que la « dégradation des 
rapports tmtre la Grande-Bretagne 
et la Syrie est regrettable ». Pour la 
Ligue arabe, explique-t-fl, la déri- 
sion britannique sert essentiellement 
les Hxwnf d’IsraSL La Ligue, 
poursuit-il, « exprime son soutien et ■ 
son appui à la Syrie ». 

Le Koweït a « vivement déploré » 
la décision britannique, également 
dénoncée par le premier ministre 
libanais, M. Rachid Karamé, qui a 
observé : « L’opinion mondiale doit 
comprendre que les peuples 
opprimés qui sont soumis à l'injus- 
tice et dont les terres sont usurpées 
ont choisi la voie de la lutte, qui est 
une voie rugueuse et longue. » Au 
Caire, le ministère des affaires 
étrangères a estimé que « c'était une 
erreur de tenir pour responsable du 
terrorisme le peuple palestinien et 
les Etats arabes qui soutiennent sa 
lutte ». 

Enfin, en Israël où la décision 
britannique est accueillie avec satis- 
faction, un porte-parole du ministère 
des transports a annoncé que le gou- 
vernement allait demander à l’Orga- 
nisation internationale de l’aviation 
civile de condamner la Syrie pour 
tentative d’attentat contre un avion 
d’El AL - (AFP. Reuter.) 


Il s'en passe des choses 
sous cette couverture 
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Afrique 

Les conséquences internationales et intérieures de l’apartheid en Afriq ue du Sud 

L’expulsion de Pretoria de la Conférence internationale de la Croix-Rouge La très conservatrice Eglise afrikaner 

illustre la politisation de l’organisation estime qne la séparation 

ne peut pins se justifier par la Bible 


GENÈVE 

de notre correspondante 

La dénégation gouvernementale 
de la République sud-africaine 
ayant été - suspendue » (c’est-à- 
dire, en pratique, expulsée), samedi 
25 octobre, de la Conférence inter- 
nationale de 1a Croùt-Roage réunie 
depuis l'avant-yeille à Genève 
( le Monde du 25 octobre), les quel- 
que vingt délégués du Comité inter- 
national du mouvement (CICR) qui 
se trouvaient dans ce pays ont été 
immédiatement priés de rentrer en 

Suisse. 


Pendant deux jours qui ont para- 
lysé les travaux de la Conférence, et 
une nuit qui n'a pas porté conseil, les 
discussions n’ont été consacrées 
qu’au vote tendant & exclure l’Afri- 
que du Sud, et aux points de procé- 
dure qui s'y rattachaient. Ni le 
règlement intérieur de la Confé- 
rence, ni les statuts de la Ligue des 
sociétés de la Croix-Rouge (qui 
groupe cent quarante-quatre 
-sociétés nationales», dont celles 
du Croissant-Rouge ) , ni les statuts 
do CICR ne prévoient en effet 
l’exclusion ou la suspension d’un 
pays ayant ratifié les conventions 
humanitaires de Genève de 1949. 
Mais cet argument, soulevé au cours 
des débats, a été de peu de poids A 
côté de la charge émotive ressentie 
par certaines délégations africaines 
dressées contre r&panheicL. on €pe- 
Rumécs par d'autres qui avaient 
intérêt à donner à penser qu'elles 
étaient sincèrement à leurs côtés. 

Quant aux Occidentaux, ils 
avaient souhaité, à (Initiative de 
r Allemagne fédérale, qu’il soit pro- 
cédé à un vote secret. Mais le 
Kenya, auteur de la motion visant à 
suspendre F Afrique du Sud, devait 
réclamer un vote par appel nominal, 
et avoir gain de cause. Le CICR n'a 
pas participé à ce vote, qu'il jugeait 
illégal et contraire & ses principes 
fondamentaux d’universalité et de 
neutralité. La délégation gouverne- 
mentale française, qui partageait, 
comme trais les Occidentaux, ce 
point de vue, fit remarquer que si 
l'Afrique du Sud était exclue de la 
Conférence, ce seraient très précisé- 
ment les victimes de l'apartheid qui 
en souffriraient (voir encadré). 


Nombre de pays dn tiers-monde, 
qui ne cessent d'être en proie à des 
conflits sanglants et à des tensions 
politiques graves, ne l'ignorent pas. 
Mais à Genève, centre international 
« onusien », la politisation est si bien 
entrée dans les mœurs que, bien sou- 
vent, on y vote conformément à la 
ligue tracée par son gouvernement 
ou pour plaire aux protecteurs de ce 
dernier. De ce point de vue, le vote 
de samedi s’explique sans doute 
aussi par le fait que ce ne sont pas 
des spécialistes du droit humanitaire 
international qui siègent à la Confé- 
rence, mais les ambassadeurs en 
poste & Genève auprès des Nations 
unies. Le consensus sur Je caractère 
inadmissible de l'apartheid s’est 
manifesté à maintes reprises, mais 
ce n'est pas cela qui a pesé sur le 
vote. Filialement, sur 192 votants. 


159 sc sont prononcés en faveur de 
la motion fcényanc, 25 contre, et il y 
eut S abstentions. 

La délégation gouvernementale 
australienne quî, trait comme le res- 
ponsables de la Croix-Rouge inter- 
nationale, estimait que le vote était 
illégal, a demandé que les travaux 
de la Conférence soient suspendus 
sine die. Elle ne fat pas suivie. 
L'appel de M. Alexandre Hay, pré- 
sident du CICR — « Gardez-vous de 
prendre une décision que les vic- 
times viendrons un jour nous repro- 
cher. », — n’a pas été entendu. En 
revanche, des déclarations de pays 
où les droits de l'homme sont systé- 
matiquement violés, ont été écou- 
tées. La « majorité automatique » a 
en force de loi, comme si Ton s'était 
trouvé à TONU. 

ISABELLE VtCHNIAC. 


Un important travail 


Genève 

de notre correspondante 

Qu'ont fart les délégués du 
CICR en République sud-africaine 
au coure de Tannée écoulée 7 Bs 
étaient si discrets qu'ils ne pou- 
vaient guère servir d'afibi au pou- 
voir. Tout d'abord. 3s visitaient 
des détenus dans leur prison, 
sans témoins. C'est ainsi qu'ils 
ont pu s'entretenir longuement, 
et à plusieurs reprises, avec Nel- 
son Mandela. 

Certes, Bs n'ont jamais réussi, 
en dépit de démarches menées 
au plus haut niveau, à assister, 
voire à rencontrer - à part une 
poignée d’entre eux — les quel- 
que dix mille prisonniers consi- 
dérés comme en détention pré- 
ventive parce que non jugés. 
Mais pour les trois cent neuf 
* prisonniers de sécurité » avec 
qui ils s'entretenaient, toujours 
sans témoins, depuis plus d’une 
armée, leur soutien n'avart pas 
de prix : Bs étaient leur seul 
contact avec le monde extérieur 
et Bs leur apportaient une rade 
matérielle constante. 

En outre. Iss familles des pri- 
sonniers. qui se trouvaient inévi- 


tablement dans fe besoin, ont 
bénéficié, disant la seule armée 
1985. d'une aida s'élevant à 
362000 francs suisses (U. pour 
177 tonnes de denrées et de 
matériel de secours, et d’une 
aide médicale évaluée à 
8BQ0 francs susses. Il conviant 
d'y ajouter une assistance à la 
société nationale de la Croix- 
Rouge sud-africaine, laquelle est 
muld-radale et aussi indépen- 
dante du gouvernement qu'il se 
peut. L'agence de recherches du 
OCR a également procédé à la 
réunion de familles dspersées. 
En outre, lorsque des troubles se 
sont produits, (es délégués du 
OCR ont pu assister la Croix- 
Rouge nationale dans les sacom 
aux blessés, et intervenir auprès 
des autorités en cas d'excès de 
viotenoe. 

Enfin, toujours sur le territoire 
de l’Afrique du Sud, la CIO) a 
mené une action d'envergure en 
faveur des milliers de réfugiés 

contrai n t » daiûr la Mo am Mq u u. 

tv. 

(1) Le cours actuel du franc 
suisse est d’environ 4 francs fian- 
çais. 


JOHANNESBURG 

de notre correspondant 


L’apartheid oc peut dorénavant se 
justifier d’après la Bible. «Ce 'sys- 
tème politique et social ne peut être 
accepté m tant que principe d'éthi- 
que chrétienne cor il enfreint 
l’absence même de Vamour de son 
prochain et de la vertu. » Cette 

révélation a été admise à la fin de la 
semaine dernière par le scnxante- 
dixième synode de l'Eglise réformée 
hollandaise, qui vient d’achever ses 
travaux. Elle est considérée comme 
une véritable révolution pour les 
membres de la Nederduistc Gere- 
forroeerde Kerk (NGK), qnï 
regroupe 1,5 million de Blancs, prin- 
cipalement das Afrikaners. Une 
Eglise qui s’est toujours confondue 
avec le parti an pouvoir et sa doc- 
trine du développement séparé des 
races. 

Aujourd’hui, die opère un virage 
h 180 degrés après avoir, pendant 
des décennies, justifié les principes 
de l’apartheid par, justement, la 
Bible. Aucune explication n’a été 
fournie sur ce reto u rn eme nt, dont la 
raison essentielle est d’accorder la 
philosophie religieuse aux nouveaux 
principes politiques selon lesquels 
« l'apartheid est dépassé ». La 
NGK constate maintenant que 
» l’apartheid affecte la dignité 
humaine et entraîne l'étouffement 
préjudiciable d'un poupe par un 
autre ». 

Une découverte qui a cependant 
ses limites. Four éviter le schisme . 
entre libéraux et conservateurs, la 
NGK n’est pas allée jusqu’à dire que 
l’apartheid est une hérésie, un 
péché, refia qui lui avait valu, en 
1981 d’être expulsée de F Alliance 
mondiale des Eglises réformées. Far 
souci de compromis, fe synode s’est 
également déclaré favorable as 
maintien d'un système d'éducation 
séparée. Cette dernière restriction a 
fait bondir M. Andries Treumicht, 
leader du Parti conservateur, qui ne 
comprend pas pourquoi cette bar- 


Et quand vous ne serez pas là pou r séduire , 

à votreplacé? 





rière est préservée daœ a* domaine 
et pas ailleurs. . ' 

D'autant que b NGK a décide 
d’ouvrir à fautes les races ses lirara 


vcmeat réservés aux Blancs. Ce qui 
signifie qu'en principe un fidèle 
d’une autre couleur pourra désor- 
mais pénétrer dans une églis e bra n- 
che. mais pourra-t-il en devenir 
membre à part entière ? fl faudra en 
faire b demande et ceflo-ci sera ex*- 

minée par un conse il . 

CbavalscTC 

les fidèles— 

A l'avenir, donc, la ségrégation 
religieuse demeure. R n’est pas qoesr 
tkm pour l’instant de fondre en une 
seule les quatre Eglises réformées 

hollandaises. La Manche, la métisse, 
la mûre et l'indienne, bien que fe 
racisme eût été déclaré par le 
synode «un péché » et que les 
marîag fcg interraciaux ne scient plus 
« indésirables m. 

Ce soixante-dixième synode est 
néanmoins considéré comme histori- 


mje, remettant à rhenre certain» 
pendules accusant décidément trop 
de retard par rapport à révolution 
des mœurs. Reste à convaincre les 
fidèles que ce .qui auparavant était 
érigé en dogme n'est plus vabbfe. 
Ce qui ne sera pas sans mal ri l'on en 
juge par 1» réactions des hommes 
politiques de droite. M. Jiap 
Marais, dirigeant du Herstigte 
Nationale Party (HNP), qualifie 
les décisions prises de * de pas déri- 
sif ai direction du révolutionnaire 
et commuidsant Conseil mondial 
des églises». 

Rentrés dam leur paroisse, les 
membres du synode seront chargés 
d'expliquer la nouvelle ligne. 
L’AasemWée a également eu le souci 
de préparer l'avenir. Une commis- 
sion a été chargée d'étudier com- 
ment les Blancs doivent s'adapter 
pour accepter fe jour venu qu’au 
Noir ait une position d'autorité sur 
eux Am* tes affaires et le monde 
industriel. Ses propositions seront 
soumises au prochain synode dans 
quatre ans. La NGK a l'éternité 
devant dlc. 

MfCHELBOLE-fUCHARD. 


RSarimbiconadère 

son séjour à Paris 


Le chef de l'opposition armée 
angolaise. Jouas Savarin, a estimé, 
dimanche 26 octobre, que son séjour 
c o n stituait «taie victoire»- de là 
guérilla, en raison dés entretiens 
qu’il a eu à Paris avec des responsa- 
bles français qui, a-t-il dit, ont 
promis de « nous aider ». 

*Ttd été reçu par ML Ckaban * 
Delmas (président de l'Assemblée 
nationale) , j'ai vu des ministres », a 
indiqué le président de FUmon 
nationale pour l'indépendance totale 
de l'Angola (Uni ta), invité du jour- 
nal de Franco-Inter. M. Savhnbî 
s’est notamment entretenu samedi 
an siège du Parti républicain avec 
M. François Léotard, secrétaire 
général de cette- fo rm ati on et urina- 


tre de la culture et de b communica- 
tion. 

M. Léotard, qui a souligné 
l'importance du combat pour tes 
droits de l'homme, a annoncé à 
M. -Ssrimbï qu’une délégation de 
parlementaires dn PR se rendrait 
prochainement «fe* 1 * les maquis de 
rUmta «■ pour soutenir leur coura- 
geux combat, pour la liberté ». sdmi 


En réponse à une question, 

M. Savarin a refusé dc jrévéter s'il 
avait été reçu, par le premier minis- 
tre, M. Lacques Chirac. « Cestà hd 
à Jfe] dire», a-t-il affirmé. «Je 
peux voüs assurer. a-t-fl poursuivi, 
que nos interlocuteurs nous ont 
conquis, et même, ils ont promis de 
nom aider.» 


Eemballage. 


Séduire: c’est conquérir le consommateur 
une fois qu’il s'est arrêté devant votre 
produit. Cest lui plaire par ufe combinaison 
de coufeurs.de formés, de matériaux, 
de graphismes. C est obtenir qu’il ne parte 
pas tes mains {ou le caddy) vides, après 
avoir regardé votre produit Séduire, c'est 
urié des fonctions vitales de remballage. 

Car remballage ne sert pas qu’à 
emballer. Bien conçu, bien réalisé, 
remballage sertaussi à alerter (arrêtez- 
vous!). à informer (voici ce que je feis).à 
positionner(void en quoi jesuis différent). 
Ét bien sûr à séduire (aîmez-moU). 

Pour que remballage puisse donner à 
votre produit toutes ses chances, confiez-le 

à des vrais professionnels de remballage. 
Eux seuls savent comment profiter au 
maximum de céfentastique média qu’est 
f emballage. Eux seuls sont au courant 
de toutes les nouveautés concernant les 
techniques, les matériaux, tes machines. 

Venez les rencontrera Emballage 86: 
avec euK vous découvrirez que 
remballage à des tas de choses à dire. 
Surtout quand ïl.s’agit de parler pour vos 
produits! ^ ■ .■■■. 


; Dii Î3 au 20 novembre 1986 
. .(Sauf le 16) . 

EMBALLAGE 86 

27* salon 
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e à la cairn 


1985 : BULL signe en Chine devant les plus 
■ grands constructeurs mondiaux, un contrat 
: d’équipement pour le ministère de 
: l’Agriculture. Ce ne sont pas moins 
de 10 universités, collèges et centres 
de recherche qui seront équipés 
des systèmes BULL DPS7 et 
BULL DPS6. Belle victoire! 

Depuis 12 ans, BULL s’est en ef- 
fet implanté dans des secteurs aussi 
variés que la banque, l’industrie et 
l'administration* et a choisi le terrain 
de la coopération technologique. 

Dès 1980, un accord était conclu 
avec une société cantonnaise pour la 
fabrication sous licence de systèmes 
BULL SPS. Livrée clés en main en 
1983, l’usine produit déjà 400 systè- 
mes par an. Derrière cette réussite, le 
bureau permanent de Pékin. Là, les ho mm es de 
BULL en Chine lancent, avec tout le soutien 
technique et humain du Groupe, les bases de la 
coopération avec les partenaires locaux. 



Autre symbole de la coopération franco- 
chinoise : la création et la mise en œuvre de logi- 
ciels spécialisés, notamment pour des applica- 
tions agronomiques. Ainsi, régulièrement, les 
experts chinois viennent en France 
se former à l’exploitation et à la 
maintenance des systèmes BULL. 
De même, les experts français déta- 
chés en Chine assistent leurs clients 
pour installer les matériels et former 
des équipes locales. 

Pour BULL, même au bout du 
monde, la coopération technologique, 
tout en créant un courant d’affaires, 
contribue à rapprocher les hommes. 

Déjà des projets sont menés 
pour adapter les produits BULL à 
l’écriture chinoise. Traitement de 
texte et bureautique en chinois : 
l’informatique BULL construit 
aussi son avenir en Extrême-Orient. 


-T fl Panes 
Directeur du 
Réseau Asie 
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Le retour de M. Bokassa à 


L’ex-empereur « a été manipulé 
par des gens du Front national » 

affirme m de ses proches 


Afrique 

Le Mozambique après la mo rt de Samo; j>_ Nachg. 

Le Zimbabwe défendra la soiweraineté de Maputo 

déclare M. Mugabe 

_ • — g* hc Km reodK 


« L'empereur Bokassa a été 
manipulé par des gens appartenait 
au Front national, qui fui ont fait 
croire qu’il était attendu en sauveur 
par son peuple », a affirmé samedi 
25 octobre i fAFP an proche de 
1* ex-empereur de Centrafriqoe, 
M. Jean-Pierre Dupont. 

« J’ai personnellement assisté, a 
dit M. Dopant, à des rencontres 
entre Bokassa et des membres de ce 
parti. Etant donnée la tournure que 
prenaient les entretiens, j’ai alors 
préféré prendre mes distances.» 
« Depuis . U m’est revenu, a-t-il pré- 
cisé, que l'empereur a offert l’un de 
ses châteaux au Front national aux 
fins qu’il en fasse une école de 


pour répondre 2 ces accusations. 
Celle-ci a déclaré, dimanche, 
* qu'elle n'était pas inquiète, car les 
autorités centrafricaines ne lui 
feront rien ». 

Un cadeau 


««m ■*> laisserait pas I e * rd*™ 6 *. ® “ 

Alors qne les Mozamhicains se pressent somrniaés mes assister /“,****?*“ pro»** P 011 ^^ 

par centaines ponr rendre tm «terrier bom- mardi. M. Gaïdar Ahg, 1 * |tm| «Non» soaaped prÊiS * 

exposé dans ane salle de Fbôtd de rifle de sm pays . A ïïfaaa 
M^do, tes autorités accueillait tes per- mirisfce da ZlaUtabi^ a dÉciné q«e «b 


La rébellion a le vent en poupe 


« Le retour à Bangui de Bokassa 
met le gouvernement français dans 
l’embarras, et Je puis vous assurer 
que c’était le but principal recher- 
ché par ces gens-là, l’autre étant de 
mettre de nouveau sur la sellette 
l’ancien chef de l’Etat français. 
M Valéry Giscard d’Estaing. » 

M. Dupant a ajouté • qu’il y avait 
dans Fanon qui emmenait Bokassa 
à Bangui d’autres personnes qui, 
voyant comment évoluait la situa- 
tion. ont préféré poursuivre leur 
voyage incognito sur Brazzaville ». 

Le fils aîné de Tex-empereur, 
M. Georges Bokassa, avait affirmé 
vendredi que son père avait été 
manipulé par « un mouvement, un 
parti français ». dont il avait cepen- 
dant refusé de dire le nom. 

Interrogé dimanche par l’AFP, 
M. Alain Sanders, chargé du Cercle 
national des combattants (proche 
du Front national), des relations 
avec les anciens combattants de 
l'outre-mer et « ayant, de ce fait, 
approché l’ex-empereur Bokassa. 
officier de l’armée française ». 
a « démenti toutes les allégations de 
M. Dupont». 

D & indiqué qne M Roger HoJein- 
dre, président du CNC et dépoté 
(FN) de Sciiie-Saùxt-Denis, tiendra 
mardi une conférence de presse, en 
présence de ht compagne de Jean- 
Bedel Bokassa, Augustine Assenât, 


Selon M- Sanders, Je Cerdb natio- 
nal des combattants - loue effective- \ 
ment l’un des anciens châteaux de 
M. Bokassa. à Neuvy-sur- 
Barangeon. dans le Cher ». mais n'a 
pas r intention d’y installer - une 
école de cadres ». « C’est déjà une 
maison de repos pour les anciens 
combattants, et M. Hoteindre veut y 
installer le premier musée des 
gperres d’Indochine et eT Algérie », 
a-t-il dit. 

A Bangui, l’ex-souveram est 
détenu dans on lien secret, et les 
autorités ne cachent pas leur 
embarras. « C’est un cadeau empoi- 
sonné. Nous avons été mis devant le 
fait accompli, mais nous agirons 
avec prudence à cause de notre opi- 
nion et pour ne pas en faire une 
pomme de discorde avec la 
France », a affirmé on pioche du 
président Koiingba. 

A Agen, M. Aurillac, ministre de 
la coopération, a déclaré qu’« U 
appartient maintenant au gouverne- 
ment centrafricain d’appliquer les 
lois en vigueur dans ce pays pour 
décider ou non de traduire en Jus- 
tice Vex-empereur ». 


m Une déclaration de M. Béré- 
govoy. — La gouvernement doit 
e s’expliquer » sur e l’aventure 
rocambolescfue » de r ex-empereur 
Bokassa, afin que l'on sache la 
« vérité » sur son départ de France, a 
estimé, dimanche 26 octobre, 
M. Pierre Bérégovoy, député PS de la 
Nièvre, interrogé par la radio 
locale CVS de Versailles. « Si nos 
frontières sont « aisément franchis- 
sables, on peut redouter le pire dans 
plusieurs domaines », a souligné 
l' ancien ministre. 


JOHANNESBURG 

de notre correspondant 

Au moâa une vtsx s*est fievéc an 
milieu do concert de condoléances 
saluant la disparition du {Résilient 
Samora Machel pour exprimer son 
contentement. Paulo Obviera, porte- 
parole de la RNM (Résistance 
nationale do Mozambique), s’est 
exclamé 1 Lisbonne an lende main 
du décès tragique du « héros de la 
rfrafixticn* : - Nous sommes heu» 
reux d’apprendre cela. Samora 
Machel était le principal obstacle à 
la pake!». D en a immédiatement 
profité pour annoncer que son orga- 
nisation allait intensifier son offen- 
sive et que *Ia fin de la guerre 
n’avait Jamais été aussi proche ». 

Ce n'est pas la première fois qne 
les dirigeants des rebelles armés 
opposés an FREMILQ annoncent 
l'imminence de la victoire. Mais 
cefloa ne paraît pas encore i portée 
de la wigme si, en neuf années 
de lutte, la RNM a considérable- 
ment augmenté sa pression et 
coatrQle la moitié, sinon ks demi 
tien, de la campagne mozambï- 
caine- 

A la fin du mois de sep te m bre, 
une triple offensive conventionnelle 
a été lancée par environ douze mille 
h ommes à partir du sud du Malawi 
vers le centre. Test et l’ouest de la 
partie nmd da Mozambique. Elle 
I s’est pour rinstant soldée par la prise 
«le plusieurs petites villes, mais on 
ignore à la RNM en a gardé le 
contrôle. Cette offensive aurait pour 

S^ccès^^Se à la mer pour le 
Zimbabwe cl b Zambie. La mort de 
Samora Machel survient donc 2 un 
moment où, plus que jamais, la 


■ ■ ■ - - - - —‘(Publicité) - — 

ETHIOPIE: 

LA PITIE DANGEREUSE 

De l’aide aux victimes à raide aux bourreaux 

COLLOQUE 

1ère partie - FAMINE, MODE D’EMPLOI 
Modérateur Claude SériDon 
9h00-11h00 

Rony Brauman { Président de Médecins Sans Frontières) 

Jason ciay (Anthropologue, auteur du rapport "Famine & poStics in BhtopfeO 
François Margolin ( Journaliste et cinéaste, auteur du ffen "FalachaS") 
Peter Nlggll ( Auteur du rapport "Déportation & enforoed tabor-camps In Ethiopie”) 
Thierry Wolton (Joumafcts et écrivain, co-auteur de "Sitence, on tue". Grasset) 

11h00-11h45 

Débat 

11M5-12M5 

Terfa DIdaba (Front de Libération Oromo) 

Ande MIcael Kahsai ( Front Populaire de Ubération de l'Erythrée ) 

Inquai Salomone (Président de la Relief Society of Tigray en Angleterre) 

12h15 

Clôture & la lènpartla 
Laurent FablUS (Anden Premier Mhistre) 


2ème partie - SILENCE, ON AIDE 
Modérateur: Ralph Pinto 
14h30-17h00 

André GIucksmann(Phflosophe et écrivain, coauteur de "Sience, on tue". Grasset) 
Gilles Hertzog ( Journaliste et écrivain) 

Bernard Kouchner (Présktent dlKmnaur do Médecins du Monde) 
Bernard-Henri Lévy (Philosophe et écrivain) 

Jean-Christophe Rufin (Médecin, auteur da: "Le pègff, Lattis) 

WUIlam Shawcross (JournaEste, auteu’ de "U poids de la pitié", BaBand) 
avec la parttepation de Simone Vel) (Ancienne Présidente du Parlement Européen) 

17hO0*17h45 

Débat 

17 h 45 

OÙtura da la 2àme partie 

Claude Malhuret (Secrétaire dBat aux Droits de l'Homme) 


sur Invitation; 

MERCREDI 29 OCTOBRE 

Maison de la Chimie, 28 Rue Saint Dominique, 75007 PARIS 

organisé par 

Le Comité de Vigilance sur les Droits de rHomme en Ethiopie 
B.P. 41 7, 75626, PARIS CEDEX 13 - ' TéL'45 35 65 56/ 45438025 


RNM a le vent «i poope et imagine 
faire la décision sor le terrain. 

Composée d’environ vingt mille 
homm es, la Rcsistancia national de 
Mocamldcana (RENAMO) a été 
créée officiellement en lévrier 1977, 
quand André Matadi Matsangaisse, 
un dissident dn FREMILO, lança sa. 
première attaque contre une 
patrouille gouvernementale. H avait 
rejoint on petit groupe connu sons le 
nom de Voix de I’ Afrique libre, qui, 
dès juin 1976, avait monté eue sta- 
tion de radio de propagande basée 
en Rhodésïe. Financé par le milliar- 
daire portugais Jorge Jardrin, ce 
futur noyau de la RNM, constitué 
pour l’essentiel d’anciens cotons, 
était animé par Odando Christina. 
ancien agent de la PTDE, la police 
politique de Salazar. Un camp 
d’entraSUenient était Tnffwfié à Odzï, 
en Rhodfcae, avec l’aide des services 
secrets rbodésiens. 

Avec l’indépendance de la Rbodé» 
sic en 1980, la Voix de l’Afrique 
libre s’installe à Phalabarwa, à Test 
de r Afrique du Sud. Le mouvement 
s’est étoffé de membres de r armée 
rbodésienne et de transfuges du 
FRELIMO. Pretoria prête aide et 
assistance aux rebelles en leur four- 
nissant des équipements et des 
armes d’origine soviétique, prises de 
guerre du conflit namibien. Los 
de «mû»*, les sabotages et les 
actions de guérilla se mul tip lient au 
Mozambique. 

Après la mort de Macsangaisse, 
en octobre 1979, Afonso Dhlakama, 
dit «Jacamo», autre dissident du 
FRELtMO, prend la tête de l'orga- 
nisation, qn’il garde encore 


anjottnThui depuis son quartier 
général appelé Casa Banana, * 
Graonpoa. Qria®^ C hris y? r j^~ 
paraîtra ai avril 1983, 
ment assassiné dans une ferm® W 
nord de Pretoria. ' ■ - 

Avec l’appui des Sod^Afncains, 
les activités de la RNM s’étendent 
sur k territoire moznmbicam. La 
* seconde lutte de libération», séton 
l’expression de Jacamo, dispose 
aujourd'hui de trais centres de com- 
mandement : fun au nmd, dirige par 
«Dick» ; k second au centre, avec 
«Ismafl » ; le dernier au sud, sous les 
ordres de Psul Dotnmgos. . . . . 

Officiellement, le soutien sud- 
africain. a cessé <ayec l'accord de 
Nkomati eu mars 1984. La publie»-- 
tkm à Maputo, en octobre 1985, . du . 
journal dun officier de la -RNM 
saisi lors «le la {une du quartier 
général de Garongoza. - reconquis 
depuis, en février dernier - appor- 
tera la preuve do. la «xmtinune .de 
Taide de Pretoria et illustrera ks 
réticences .des . responsables mili- 
taires sud-africains à respecter le 
pacte de Nkomafi. !" . 

D’autre part, -les liens entre 
l'importante cabne paftqgnse en 
Afrique du Sud (six cent uutic per- 
sonnes) et la RNM no soûl ta secret 
pour personne. Anciens càkna, ces 
retomudas tentent, par Je biais du 
mouvement armé, de reconquérir 
Fancien paradis perdu. Cependant^ 
ü semble que la fraction des * revan- 
chards », ainsi que les* qualifie 
MAPUTO, issue de fÜrivwsbétéro» 
efite de la RNM, ait petàxàii+Bp- 
rain par rapport aux désenchanté* 
du FRELZMO. Le secrétaire géné- 
ral, M. Evo Ftimndes, et sain assis- 
tant, M. Jorge Carrela, lié an finan- 
cier brésilien de souche espagnole 
Manuel Bulhoea, ont été écartés k 


moû dernier de leur» fonctions 2 
Lisbonne- 


Ccdc noam, 

tôrira^ènta sw ^ ternun. Ex- 

de l’armée portugaise? IMficile de 
savoir. Certains térerègnages affir- 
ment qu’ils conduisent la triple 
offtmsîw en cours. A Mapi rto. te 
iaoraal Notions a meme affirmé 
qu’il s’agissait d’« officiers sud- 
africains ». 


UnprogmmiK 


Inde 

Violents incidents 
au Pendjab 

Uo w D eiù - La viotonca politi- 
que a fait quinzu morts dans la nord 
de rinda ce week-end. En outre, 
seize dandastins. parmi lesquels neuf 
rasaortissanta pakistanais, ont été 
tués par des gardes-frontières In- 
dans alors qu'ils tentaient da péné- 
trer légalement au Pendjab et au 
Rajasthan (Etats du nord de Tlnds) 
depuis la Pakistan, « indiqué, diman- 
che 26 octobre à New-Delhi, un 
porte-parole des forces chargées da 
ta sécurité des frontières 

Huit pereonne s Indues dans le 
premier bilan ont été tuées sur un 
marché du district de Ferozapur 
(Pendjab), au coin de la nuit da sa- 
medi i dimanche, par des terrori s tes 
présumés sikhs, a indiqué t'agence 
indienne de presse PTL La violence a 
également fait un mort dan* la ville 
de Moga (Pendjab nord), où un conv 
merçant a été abattu dmanche. Plu- 
sieurs perds politiques ont lanoé, i 
ChandQgarb, un appel à la grève gé- 
nérale pour ce tond au Pendjab, afin 
de protester contre la fusSBada da Fe- 
razepur. 

La premier ma i fet ra du Pendjab a 
demandé aux autorités fédérâtes de 
New-Delhi renvoi da dnq mille 
hommes an iwdbrt pour teire face au 
s défi terroriste s. A ce jour, pk» de 
vingt-deux mffle membres des faces 
paramSteires et trente- qu atre mffle 
poSctefS sont sta ti onnés au Pendjab. 
-lAFP, Reuter J 


Philippines 


Le ministre de la défense 
acclamé par des 
partisans de M. Marcos 

ManiHeb — LemMstrepbfflppinde 
ta défense, M. Ponce Enrite, a repris 
ses attaques contra ta président* 
COry Aqtino en se faisant pour ta 
première fois acclamer comme" lé 
champfcxrde ranticommuresme par 
des partisans da Fancien président 
Marcos au coure d'une réunion pubR- 
que, dbnancha 26 octobre i Manille. 
Pranem la partie devant plus de dbt 
maie personnes brendbsantdes ban» 
demies sur lesquelles on pouvait frs 
SA bas Corys ex * Cory est pour tes 
communistes, Enrte pour ta démo- 
cratie », te ministre de ta défense, qui 
occupait déjà ce poste sous 
M. Marcos, a vivement dénoncé la 
« menace communiste a è un 


A TRAVERS LFMPNEH 

moment où la préafetante a rénoué taa 
négociations avec la guérilla 
(le Monta du 21 octobre). 

H avait, ta voffle, au cours «Tima 
autre réioéon pubfique à taquefle par- 
tidprâït déjè des « toya&stes » (pro- 
Marcos). attaqué "la gestion de 
M" Acpino et tancé des accusations 
de comjptioo contre certates mem- 
bres de r adm ini str a tion. Les déclara- 
tions ds M. Enrite rompent une trêve 
conclue ta se mairw «i enwère entre hrf- 
mSnie et la préndente, qui avtit cédé 
à son exigence de voir le gouverne- 
mer» impqear un uKvnatian aux com- 
murèstes pour ■ ta conclusion d'un 
cossez-fe^éu. Selon des sources pro^ 

. cfiee des nàgoâaxours, nous signale 
notre correspondant, " Ce* riégorie- 
tions sertient avancées, oe cpâ axpfru, 
. quersit les damfflcèa déetavanone de 
M. Erafle, qui n'a jamais paru si près 
de rompra" total a^rpat'.: avec 
M”*Aquino. - {AFP. Conaep.} 

Pologne 

Nouvelles dispositions 
légales concernant 
les délits «politiques» 

Varsovie. - U Diète (Parlement} 
polonaise a adopté, vendredi 
24 octobre, une loi permettant de 
moduler les sanctions contre Isa 
défit» politiques en fonction «ta 
e danger social * qu*fls représentant. 

La plupart des délits retenus' 
contre ies .mettants ds l'oppos itio n 
démocra ti que — participation A une. 
organis«tiori"ou A une manifestation 

■H^paiir vnnmmr, mOvt. 

c a t io n et colpartage crôditiona ctan- 
doetines, — dans ta caa où fls présent 
tant un e danger social mineur*, 
pourront ainsi être transférés aux tri- 
bunaux «ta simple pofioa, qui ne peur 
vent pas prononcer des peinas ougé- 
Heures A trois mois de prison. 

Csa nouveau dispositions, prises 
dans ta foulée de t'amnistie «tas pri- 
sonnière poétiques da septembre 
itamtar, vont permettra, aux autorités 


<Eonr vous rider & réussir d 


La. RNM n’est toutefois pas par- 
venue à rompre son isolement diplo- 
matique et garde l'image «Ton moo- 
Tement «lisparate qui, à l’extérieur, 
n’a réussi qu’à obtenir le soutien du 
su ltanat d’Oman et de peiwamalitcs 
TjféoGGODécs par le sort «les musul- 
du pays, so^disam 
teintés par te régime marxiste. Les 
Comcits servent «ie route d’approvv- 

■ Son infrastructure politique 
paraît des plus réduites et son pro- 
gramme particulièrement vague. 
Anticommuniste, M- Afonso Dhla- 
. lamie, dont rage est un secret qu’il 
ganle jalousement, sc contente 
d’affirmer qull est pour 1c respect 
«les traditions et pour une économie 
ouverte, fi demande des élections 
fibres, la démocratie et k respect 
des droits de l’homme. Une revendi- 
cation — ta dernière — qui peut sur- 
prendre, quand on sait que ks popu- 
lations civiles sont souvent victimes 
d’atrocités commises au nom «Tune 
lutte qui rdèvo trop fréquemment 
du brigandage pur et simple. 

M.B.-& 


«ta moduler ta lépreestod contre las 
«testants de toppodOon démocrate 


D r antm part. M. Mnrek Mus- 
zynskL représentent «te rancieitne 
« fi reetton dandestine de SoUdarité 
CTKK) pour ta région de Wraclaw 
(Sud-Ouest), est réappaiu pitoGque- 
ment dana xne égflee de cette vffle. 
dé na nche 26 octobre. 

Cette sortie de ta daridastinité fait 
suite A «ms dédsion prise ta 12 octo- 
bre damier au coure d'une réunion 
entre M.Lech Watasa at la IKK dm 
un fieu gradé sacrât. - (AFP.) 

Turquie 

-Heurts au cours 
d'une manifestation 
en faveur de M. Demffel 

Antalya. — Lee foroes de l'ordre 
turotiM ont chargé, samedi 25 octo- 
bre, «mo importante ma nif es ta tion de 
nie, btoeeant légèrement six per- 
sonnes, «tant «taux députée. L’înci- 
dent ta prenéer du genre «tapuis le 
CfJup.cTEtBtcto 1980. e’est'pnxlwt A 
Antalya, sur fa «riSt» -méditerra- 
néenne, un fief de randen Parti de la 
. justice ^«fiasous) da Suleyman Demt- 
raL L'ancêm premier m in i stre , qui 
reste frappé «TintertfitpoDtkiue, avatt 
choisi dr y faire sa pranHère apparition 
«près son succès aux élections par- 
. ttafles, sans obtenir toutefois ratiœri- 
aation de parier au centra de ta ville. 
Dès samedi aprèèmkfi, des barrages 
datnffltreraa y Interdisaient toute dr- 
cutetion. L'imposant cortège de trao- 
teurq «t d’autobus qui escortait 
dsnanche matât M. Déminai tout au 
.long des 10. kBomètrea- séparant 
raéroport da ta vffle semblait décidé 
à forcer cas barrages. C’est atora que 
ta cortège cont o urn ai t le centra-vîUe 
pour se. rendre A r hôtel de ville que 
les forces da T retiré ont chargé,, briô- 
vement mais violemment, «me foule 
qui demandait la démission de 
M. pzal et desan gouvernement. - 
fOomsap.) 


CPECF : Rentrée en novembre • Cours du jour et stages intensifs 

DECS : Nouveaux cursus 

Stage intensif AOÛT et rentrée en NOVEMBRE 


BTS : Comptabilité et Gestion ce l'entreprise; 2 ans 
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Le premier marteau électrique du 
monde, le fameux marteau Bosch 
de 1932, fonctionnait déjà sur le 
principe “vriller et percuter”. 
Tout en tournant, il martelait à 
grande fréquence, et pratique- 
ment, s’enfonçait de lui-même 
dans les murs. 

Plus légers, nos marteaux des an- 

. nées 60 marchaient sur le même 
principe mais étaient dotés d’un 
progrès décisif: Pair. 

C’étaient des marteaux électro- 
pneumatiques qui transmet- 
taient les chocs sur le foret par 
rintermédiaire d’un coussin 
d’air. Us possédaient une puis- 
sance de pénétration accrue, car 
Pair comprimé augmente la 
puissance de chaque coup. Ré- 
sultat: travail plus rapide et 
plus confortable. Le coussin d’air 
amortit en grande partie les 
chocs au lieu de les répercuter 
dans les mains. Aucun marteau, 
jusque là, n’avait été aussi puis- 


sant et silencieux. Mais il pesait 
plus de 6 kg. Aussi l’avons-nous 
allégé. 

En 1974, nous avons réalisé le pre- 
mier marteau de 4 kg. 

En 1977, un modèle encore plus 
léger, de 3 kg. 

Enfin, en 1981, nous avons lancé 
sur le marché le premier mar- 
teau au monde de 2 kg. Dans le 
béton, il perce trois fois plus vite 
que n’importe quelle perceuse 
et demande trois fois moins 
d’effort que laplus performante. 
Consommation électrique, bruit 
et vibrations sont réduits de 
moitié. 

Ce petit marteau perforateur Bosch 
de 2 kg ne s’est pas imposé seu- 
lement auprès des artisans. Son 
confort, son silence et sa rentabi- 
lité lui ont valu de faire son trou 
dans le marché du bricolage. 

Tout récemment, le millionième 
marteau de cette série est sorti 
de nos chaînes. 


C’est souvent grâce aux techno- 
logies les plus douces que Pon 
résoud les problèmes les plus 
durs. 


Le Groupe Bosch en France. 

En 1899, 13 ans après la création de la société mère 
en Allemagne, Robert Bosch a ouvert une 
agence commerciale à Paris, et en 19Ü5, le 1" 
atelier de fabrication de produits Bosch en 
France. 

Aujourd’hui, parmi les 116 pays où le groupe Bosch 
exerce ses activités devenues largement diver- 
sifiées, la France occupe toujours une place 
prépondérante, tant en termes d’échanges 
commerciaux que d’investissements. 

4.600 personnes 

5 usines {Rodez, Vénissieux, Caen, Bonneville, 

Rumilly) 

4,8 milliards de chifTre d’affaires 

Plus de 1 milliard réalisé en exportation directe 

0,7 milliard d’achats de Robert Bosch GmbH et ses 
autres filiales. 

Pour toutes informations : 

Robert Bosch (France) SA. 32, Av. Michelet, 
93404 Saint-Ouen,Tél.: 42.51.92.33. 

Bosch : 100 ans de progrès. 
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La rencontre 


Une assemblée de prières pour la paix, 
rémàssaat près de dew cents personnalités 
reSgKoses Tenues du monde entier, s’est 
oorerte le fanS 27 octobre à Assise, en ïfa- 
Se. Tttntequtre Eglises chrétiennes - 
protestantes, orthodoxes et orientales, - 
ainsi qoe quatre organisations jones, nue 
trentaine de coaimmsmtés nasnfauiKS, 
bouddhistes, hindoues, shintoïstes, 
sikhs, eteq ont ains répondu i HnritafiOB 
adressée par le pape le 25 jafirier dernier, 
Jean-Paul D a reproché cette Initiative 
de r Année internationale de ha paix, procla- 


mée par PONU pour 1986. Le 4 octobre 
dernier à Lyon, Je pape avait lancé on appel 
k une * trêre complète des combats » pour 
ce 27 octobre. De nombreuses réponses 
positives sont parvenues an Vatican, notam- 
ment d* Amérique latine et do Proche- 
Orient. Mais on ne s’attendait à ns arrêt 
des combats hî en Afghanistan, ni an 
Mozambique, ni an Cambodge, ni sar le 
Êrostirano-irakien. 

Les personnalités rénales h Assise 
devaient se rassembler le «—Hq h Fégtise 


Sainte-Marie-des-Anges, dans le h» de la 
riDe, pour écouter nue allocution du pape 
consacrée au thème de la paix, dôqne 
groupe religieux devait ensuite se retirer 
dans un endroit différent pour prier. En fin 
de journée, une cérém o nie de clôture était 
prévue devant la basffiqoe supérieure de 
Saint-François. 

Les évêqnes français, réunis à Lourdes, 
ont interrompa leur assemblée plénière 
ammeUe ce hindi pour jeûner et prier ai 
imioa avec les nertidnants d* Assise. 


Pas de trêve en Afghanistan 
dans le Golfe, au Mozambiqne et an Cambodge 

De nombreuses réponses favorables 


Des musulmans libanais, chûtes 
et sunnites, les chrétiens des Pha- 
langes. ainsi que plusieurs mouve- 
ments de guérilla latino-américains, 
dont le Front patriotique Manuel 
Rodriguez (FPMR), bras armé du 
Parti communiste chilien, et les 
a contras » nicaraguayens, ont 
annoncé leur adhésion i la trêve 
demandée par le pape pour ce hindi 
27 octobre. 

La liste des messages venus du 
monde entier, adressés directement 
au pape on transmis par les noncia- 
tures et les épiscopats locaux, a été 
rendue publique, le samedi 25 octo- 
bre, au Vatican par le directeur de 
la salle de presse, M. Joaqoim 
Navarre. L’Irak, l’on des deux pays 
- officiellement - en guerre, avec 
l'Iran, a accepté l’appel du pape, en 
estimant, toutefois, que cette trêve 
n’est réalisable que si l’Iran 
l’accepte également, ce qui ne sem- 
ble pas le cas. 

Au Mozambique, les rebelles de 
la RNM ont fait savoir qu’ils ne res- 
pecteraient pas la trêve. • Rio* n'est 
prévu. En principe, il n’y aura pas 
de cessez-le-feu », a déclaré, diman- 
che, leur porte-parole à Lisbonne. 

En revanche, la rébellion ango- 
laise - fUNTTA de M. Savïmbi - a 
répondu, po siti vement à Happe! du 
pape. 

A Moscou, concernée an premier 
chef par l'appel pontifical, en raison 
de la présence massive de ses 
troupes en Afghanistan, aucune 
réaction n’a été enregistrée, HUmon 
soviétique n’entretenant pas, par ail- 
leurs, de relations avec le Vatican. 
Du coud. les Moudiahidmea ont 


répliqué qu’ils ne respecteraient pas 
non plus la trêve. * La guerre 
d‘AfghunlstaiK c'est la DJihad » 
(guerre sainte) et, de tonte façon, la 
difficulté des communications 
internes rend « impossible, dans la 
pratique ». la diffusion de l’appel du 
pape auprès des chefs de la guérilla, 
a expliqué un porte-parole de la 
résistance. 

En Irlande dn NonL LIRA a fait 
savoir qu'elle s’abstiendrait de tonte 
action armée, à condition que les 
forces de sécurité restent dans les 
casernes. Le Front Folisario a publié 

6 Alger un communiqué dans lequel 
Q annonce un cessez-le-feu dans sa 
« guerre d’indépendance » contre le 
Maroc. Le gouvernement dn Koweït 
a, de sou côté, saisi l’occasion pour 
lancer un appel en faveur dn peuple 
palestinien et rappeler qu’il est privé 
de patrie depuis trente ans- 

An Liban, outre le patriarche 
maronite, Pierre Nasraflah Sfcxr, 
président de l’Assemblée des 
patriarches, archevêques et évêques 
chrétiens, des dirigeants chiites et 
sunnites ont appelé à une trêve «sur 
tous les fronts ». Le président 
Amine Gemayel et son épouse ont 
écrit, chacun de son côté, an pape 
pour s'unir à son initiative. 

En Amérique latine, antre le 
Front patriotique Manuel Rodriguez 

— qui avait revendiqué l’attentat du 

7 septembre contre le général 
Augnsto Pinochet et qui a déclaré 
suivre un appel des évêqnes chiliens, 

— la FDN (Force démocratique du 
Nicaragua), Tune des grandes orga- 
nisations des «contras*, a annoncé 


un «cessez-le-feu sur place ». Les 
FARC (Forces armées révolution- 
naires colombiennes, prosoviéti- 
ques) et le Front Farabundo Marti 
de libération nationale (FMLN) du 
Salvador ont proclamé leur adhésion 
â la trêve. Plusieurs chefs d’Etat des 
pays latino-américains » Brésil, 
Colombie, Venezuela, Costa-Rica, 
Honduras - ont également exprimé 
leur soutien. 


Panse de réflexion 
nationale an Brésil 

Au Salvador, les hostilités seront 
suspendues entre la guérilla et 
l’armée, a annoncé dimanche 
l’archevêque de San Salvador, 
Mgr Arturo Rivera y Damas. An 
Brànl, une - pause de réflexion » de 
trots minâtes sera observée hindi 
dans l'ensemble dn pays, à rappel 
des grands réseaux de télévision 
avec l’appni des autorités. En 
Argentine, des « initiatives popu- 
laires » ont été annoncées. 

En Asie, le g ou v e rn em ent du Sri- 
Lantai a décidé de s’abstenir de 
tonte action offensive contre les 
rebelles tamouls, qm ont é g a lem ent 


annoncé qu’ils respecteraient - la 
trêve. M“" Corazon Aqnino a envoyé 
un message de soutien an pape an 
nom du peuple philippin. Les trois 
factions de la résistance cambod- 
gienne, regroupées autour du prince 
Norodom SihaDOuk, ont fait savoir à 
la nonciature de Bangkok qu'elle» 
observeraient le cessez-fo-fen. Mais 
tes autorités vietnamiennes déclaré 
que ce lundi serait on jour comme 
les autres pour leurs troupe* station- 
nées an Cambodge. 

Le gouvernement israélien a 
décidé, dimanche, i P unanimité 
« d'approuver et d’appuyer l’appel 
du pape ». Le Vatican a également- 
reçu des messages de soutien des 
présidents Reagan et Mitterrand 
— le premier ministre Jacques' 
Chirac a lui aussi adressé une lettre 
an souverain pontife, - du gouver- 
neur général dn Canada, 
M*° Jeanne Sauvé, ains que de» 
chefs d’Etat irlandais, autrichien et 
sud-coréen, du roi des Belges et dn 
premier ministre australien. En Slo- 
vénie, les fidèle» réciteront le 
rosaire, et cm Croatie, ks cloches do 
toutes les églises sonneront pendant 
dix minutes pour annoncer le début 
des réunions de prières pour la paix. 


« H existe une autre manière 
de promouvoir la paix » 

déclare Jean-Paul II 

U» nos convictions do ict. S n* 

des reBgkxns sur b t S^ anc æéos 

où Taccent sertùt iras «or te gbr* peuvent être récancdiBas 

{ &£usàon ou te rechercha da sur te pto» «ftw 
obta d’action A ràaheOa mon- comnnsi dans un profit WWW 
hSbÎb sn faveur d'uns causa com- qui tes dépasserait to utes, ff 
muno. » U réunion de prière aet n'est pas non pk * une concos- 
èutu> tavtoitton fiüw atjourff»» mtm au rvl^vmr* (tes croyants 
au monde i prendra comaanœ n p g i m jaa& car tout homme dort 
qu'il exista une autre dhnansjon suivre honnêtement sa - 
d» te pote- et une autre manière conscience avec Tknention de 
do te promouvoir. Qui no nww* rech ercher te Vérité et da toi 
tant pas dn négoctetbns, de 

* Notre rencontre atteste sau- 
chmdage» écondmqu m. g” tentant a poursuivi Jean-Paul IL 

pour tes homme» de notre 
taie relation avec une puissance dans la mande 

■-■ErSSïSs 

emho&w-qiwlerasstm^ 

ment n'avait aucun caractère »e foW ™ consc ience otsurte* ■ 
syncrétisto. «Le fan que nous quelles se fondé t'agr moral des 
soyons venus Ici n'jmpffque hommes.» 
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Douze lieux de prière 


« Mea culpa » 


Autour de Mgr Jacques Gafl- 
kjt, évêque cTEvreux, un groupe 
d’une centaine du chrétiens s’est 
réuni, quelques jours avant 
Assise, au courent de T Arbresta. 
près de Lyon, pot» un colloqua 
sur le thème : «La paix autre- 
ment : se détendre sans sa 
renier, s C'était déjà le titre d’une 
déclaration de mais damier qui a 
été signée par six cents person- 
nalités, cathoüquas et protes- 
tantes, pâmé lesquelles cinq évê- 
ques (le Monde du 7 mars). 

Membres de la OMADE (ser- 
vice d'entraide protestant), du 
Comité catholique contre la Mm 
et pour le développement, du PS 
et du FSU. 8s ont adressé un 
appel aux e autorités spèttuaDea 


réunies à Assise», pour que c tes 
représentants du christianisme 
demandent pardon pour les vio- 
lences économiques et mSftaüres 
que tes petites chrétiens ont 
exercées et continuent d'exercer 
dans le monde». 

Cet appel ajoute : « Une 
démarche ptvs spéciale pourrait 
consister i demander pardon 
pour tous tes acquis dais science 
et de la technologie que tes 
nations chré tie nnes ont nés à 
profit pour perfectionner tes 
engins de mort Pardon aussi 
pour avoir conçu et utilisé les 
premières armes de destruction 
massive, comme te garda com- 
bat ou tes armes tbetmonu- 
üéeires.» 


ASSISE 

de notre envoyé spécial 

D est plus d’un chemin dans la 
recherche de la paix. A la fui de la 
semaine dernière, tandis que la ôté 
de saint François s’activât aux der- 
niers préparatifs, une manifestation 
convoquée â Rome par te Parti 
communiste, l’extrême gauche, les 
Verts et l’Action catholique 
ouvrière (ACU) a réuni près da 
deux cent mffle perso nn es, pour la 
plupart de très jeunets gens. Des 
Incidents provoqués par des 
c autonomes » ont fait une ving- 
taine de btesséi. Bannir «routes 
tes armes», et pkjs spécialement 
les engins nucléaires, était le mot 
d’ordre des organisateurs de cette 
«renc o ntre nationale du peuple de 
te paix». En fait, doux slogans 
étaient repris plus fréquemment 
que d’autres: a Non i te guerre 
des étoiles fx et «f ’ltaBe hors de 
l’OTAN I», eu qui revenait è exiger 
un peu plus du Super-Grand da 
rOuest qw de oakd de rEsL> 
Assise, cependant, « travaillé 
kjsqu*au damier moment A la pré- 
paration do la jouméa da prière 


pour la paix. Oq s’activât particu- 
Bèramen t A ordonner les douze 
Beux de rencontré A travers la ville, 
dans laquelle les représentants 
d’autant da croyanoes devaient, 
lundi, prier chacun selon tour pro- 
pre rite, avant de sa retrouver tous 
ensemble sur la place de la basili- 
que inférieure Saint-François. 
Et cela n'aRaît pas sans difficulté I 

Limité 

de h tarière banc 

Ainsi, pour Iss musulmans, 
fallait-il découvrir une salle nu*, 
sans peintures ni sculptures, avec, 
h rentrée, l'eau courante pour las 
ablutions précédant la prière. Trou- 
ver 1 600 mètres carrés ds tapis 
pour couvrir le sot de la 
« MJnarva », le Seu finalement 
retenu, était un jeu <f enfant. Las 
zoroastriana, adorateurs du feu 
comme an sait, avaient besoin 
d’une saOe com p ort a nt une chemi- 
née. On retint pour eux une dépen- 
dance da réglise Saint-Pierre: 
mais, se demandait-on, 
«pporteront-fls leur bote 7 A tout 
hasard, on a prévu d’avoir quel- 


ques bûchette» (Tofiviér A portée autres, est cependant située au 
da main. Le» boockkwree. ebrirts, P centre, dn -ds n êi cercle organisé 


eux.- dahsJa nef, même de Tégfea 
Safett-Prana. ont seulement exigé 
que le fieu soit «propre et en 
ordre » ; pour le reste, te s'accom- 
moderaient da tout Las juifs sont 
les saute A tenir leur réunion da 
prière en plein air : Bs ont seule- 
ment voulu se rencontrer A 
l'emplacement d* une ancienne 
synagogue détruite au coin des 
Ages et aujourd'hui' occupée par 
raie petite place située juste an 
face de la Chiesa Nuova. 

Les shâit dte tes ont seulement 
demandé A ce qu’on forme dans 
une salle nue un cercla avec dfat- 
aapt chaises. Les animistes amério- 

dtans et africains, qui aa retrouvent 
dans «taux petites égBees diffé- 
rentes, n'ont formulé aucune 
requête précisa, non plus, croit-on 
savoê, que tas hindous, les bahete, 
las s&hsetleejâns. 

La* chrétiens, enfin, devaient se 
rassembler A Saint-Ruffin, ta cathé- 
drale «T Assise - protestants, 
orthodoxes et catholiques pour une 
fois réunis. La chaise du pape, 
amèrement samUable A toutes les 


tien* le choeur ; hommege rendu à 
sa qua&té de puissance invitant*. 

Au total, soixa nte- trois chefs 
refigieux, venus d’une t r enta ine de 
pays, devaient An* acuetfGs par 
Jean-fferf « au eeuB ds régit» 
Sânce-Marfe-des-Angas; eu pied 
de 1a coiSna cTAastee. Parmi tes 
plus notosaSk citons te dataNama, 
chef des bopddhtetm tibétâns : le 
docteur Robert Rgncte, archevêque 
de Cantortiéry, pri ma t de rF^teo 
angBcane ; te révérend EtriGo Cas- 
tro» secrétaire général du Conaat 
oecuménique dies Eglises : te . 
métropoüta da Kiev, Mgr Phflarète, 
représentent fe. patriarche de 
TEgBse orthodoxe russe; et; poar 
tes juifs, ta rabbin Bk> Tosff, qus 
Jean-Paul « avait re nco ntré . I» 
13 avril A te synagogue de Rome, . 
Au nombre des personnalités 
musubhanee, un inscrit de demi*» 
minute : M» Ahmed Shehati. arrivé 
rfirectement de Libye, avec ras e e n 
timent bten évUernmem. du cokh 
nei Kadhafi. 
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VOTRE RETRAITE Â KXHT^ 

H vous faut un complément de revenus : le Crédit 
Agricole vous propose le Plan Épargne-Retraite (*). 
C’est un plan simple et sûr : un premier versement 
minimum, puis des versements réguliers jusqu'à 
jage de la retraite (au minimum 300 francs par 
mois). 

Le Plan Épargne-Retraite vous rapporteiininteitt 
anraæL 

Vous bénéficiez en outré d’avantages fiscaux. 

On ne fait pas plus simple on ne foit pas plus sûr. 


tel M k 1 1 1 3 »?;. i Æ ~ ' ‘ -1 -s: éMttvîitt r- 1 <*■:»’ ! i~ 


cT assurance sur la vie â gestion paritaire souscrit 
par ia FNAW (dont te Crëdt Agrioofé est manda- 
taire) auprès de SORAVIE. entreprise régie par le 
Code des Assurances. 




CREDIT AGRICOLE. 




LE B(»l SENS PRESffi CHEZ VOUS. 
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d' Assise 


La trêve du pape 


(Suite de la première page. ) 

Mas dans son homélie an stade 
de Bangkok, le pape kme la sagesse 
des bouddhistes, leur pratique de la 
méditation, voies • a une purifica- 
tion et d'une libération inté- 
rieures ». 

A Casablanca, le 19 août 1985, 
Jean-Paul II remplit tm antre stade : 
quatre vingt mille jeunes musulmans 
loi font une ovation. Les évêques 
d'Afrique du Nord étaient très 
réservés avant son voyage au Maroc. 
Souverain et chef spirituel musul- 
man, Hassan II n’est pas, pour eux, 
exempt de tout reproche an regard 
des droits de rhomme. Qu’importe ! 
Alors que le roi lui donne dn « très 
saint et illuste and -, Jean-Paul II 
s’écrie : « Nous adorons le même 
Dieu ! » Quatre mots plus- tard, à 
NoBl, la messe de minuit des chré- 
tiens est télévisée dans tout le pays. 
C’est sans précédent. 

Froat commua 

Février 1986. Cette fois, le pape 
se rend en Inde. 90% de ht popula- 
tion est hindoue et, dans certaines 
régions du pays, le catholicisme est 
perçu comme une religion prosélyte. 
Le pape, là encore, fait sauter le ver- 
rou. Il rencontre de hauts di gnitair es 
hindous, musulmans, sikhs, boud- 
dhistes. Réfugié en Inde, le dalaï- 
lama le reçoit. 

Dernière étape — avant le - som- 
met» cf Assise - de ce marathon 
hors des frontières du christianisme : 
la visite de Jean-Paul U à la grande 
synagogue de Rome, le 13 avril der- 
nier, qui tire on trait, au moins sym- 
bolique, sur des aides d’ignorance 
et de persécution. « Vous êtes nos 
frères préférés, et en un sens nos 
frères aînés», lance Jean-Paul II 
aux juifs du monde entier. Le kBo- 
roètre qui sépare le Vatican de la 
synagogue romaine est « le périple 
le plus long du pape car c'est un 
voyage à travers deux mille ans 
d’histoire », dît le professeur Jean 
Haipérin (2). 

Une telle accélération du dialogue 
avec les confessioas nonchrétienncs 
ne manquepas de surprendre. En 
vingt ans, l’Eglise catholique a, sans 
doute, pris ene plus claire 
conscience des Emitcsbistoriques et 
géographiques du christianisme. Un 
homme sur quatre aujourd’hui dans 
le inonde est baptisé, contre un sur 
trois au moment du concile. 


• U prix Nobel d» la paix à 
Moscou. - L'écrivain américain et 
prix Nobel de ta paix. Efie WteseL a 
lancé, le (fimancha 26 octobre à 
Moscou, un e appel aux autorités 
soviétiques » en faveur de juife sou- 
haitant émigrer d'URSS et an faveur 
d'Andra Sakhavov c un homme de 
compassion, inj us te me nt relégué 
dans Hsotement». M. Wiesai. qui 
n'a pas été accueiffi eu KremBn, a 
toutefois reçu un message du 
numéro un soviétique et escompta 
pouvoir rencontrer M. MM Gor- 
batchev edans un avertir pas trop 
lointain ». 

Le séjour à Moscou de M. Wiaeef 
n'a fait l'objet «femme pubBcité en 
URSS bien qu'a fût l'invité du Comité 
soviétique des anciens combattants. 
La pressa soviétique n’a pas non plus 
a n noncé qu'il était le lauréat, cette 
aimée, du prix Nobel de la paix. 
Samecfi soir, des mîlliere de per- 
somesæ sont réunies è l'intérieur et 
devant la synagogue de Moscou pour 
la fête juive de la « célébration de la 
loi». La mSce est intervenue peu 
après 22 heures pour tfisperser la 
foule qui chantait et dansait. Cinq 
personnes ont été interpellées, selon 
des témoins. 


CAPEL 
n'a pas peur 
des plus forts 
que lui 
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Outre leur caractère massif, les 
religions nonchrétienncs témoignent 
d'un dynamisme nouveau. C’est vrai 
de l’islam, qui, régulièrement, 
s’étend dans le continent africain et 
connaît on réveil fortement coloré 
d’intégrisme doctrinal et de militan- 
tisme anti-occîd entai. Les grondes 
religions orientales restent toutes 
puissantes en Asie et comptent 
désormais des millions d’adeptes en 
Europe et aux Etats-Unis. L’expas- 
sion planétaire de la civilisation 
technique n’a pas entraîné l'effon- 
drement inédit des religions tradi- 
tionnelles. 

Fins que ses prédécesseurs, Jean- 
Paul U a une conscience aïguC de la 
responsabilité historique des 
grandes religions par rapport à la 
marche du monde et aux droits de 
l’homme. Ce qui nous unit, dit-il à 
ses interlocuteurs chrétiens et non- 
chrétiens, est bien plus important 
que ce qui hier nous a divisés et 
continue aujourd'hui de nous sépa- 
rer : la cause de la paix, la lutte 
contre la faim, la pauvreté, l’igno- 
rance, l’injustice et l’oppression. 

« Toutes les religions doivent col- 
laborer à la cause de l’humanité», 
déclarait-il le 2 février dernier à 
New-Delhi. Au nom de la survie col- 
lective, on tait les polémiques histo- 
riques et les divergences théologi- 
ques. « Nous ne pouvons plus nous 
paya- le luxe de l’attente immobile 
de Dieu, nous «lit Claude Vjgée. 
écrivain israélien. Le monde est au 
bord du gouffre. Juifs et chrétiens, 
nous devons sortir de nos rab binais 
et de nos sacristies. » (3). 

Un dialogue 
encore balbutiant 

Malgré les progrès réalisés, le dia- 
logue interreligieux est encore bal- 
butiant. Il se heurte à nombre de 
résistances doctrinales, pratiques et 
politiques. Avec le bouddhisme, 
l’hindouisme et les religions non 
révélées, fl se limite le plus souvent à 
une relation spirituelle, & une préoc- 
cupation commune de la paix du 
monde et de la dignité de rboaune. 

Le dialogue entre les trois reli- 
gions transcendantes et mono- 
théistes est plus délicat. Le 
judaïsme, le christianisme et l'islam 
ont en commun le patrimoine bibli- 
que, mais fl s’agit bien de trois 
monothéismes différents. Le 
judaïsme occupe une place privili- 
à€c parce qu’il inaugure l’histoire 
du salut de l'homme, dont le chris- 
tianisme prétend être l’accomplisse- 
menL L’islam est le « rameau sau- 
vage -, selon l’expression du Pire 
Claude Geffré, théologien spécia- 
liste de l'étude comparée des reli- 
gions, car il se nourrit A la Fois des 
racines du judaïsme et du christia- 
nisme, 

A la synagogue de Rome, le 
13 avril dentier, le pape, a déclaré 
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S ue les actes de discrimination et 
'oppression dont les juifs avaient 
été, dans rhistoirc, les victimes 
étaient « gravement déplorables ». 11 
est allé plus loin que Le concile dans 
la repentance, mais tout nouveau 
progrès de ce dialogue reste condi- 
tionné par l’attitude de Rome & 
l’égard de l’Etat d’Israël, 

Le dialogue avec l’islam n’est pas 
son plus de tout repos. La difficulté 
majeure vient du lait que la défini- 
tion de la liberté religieuse et des 
droits de l’homme n’est pas la même 
à Rome ou à Paris qu’à Djeddah ou 
à Téhéran. Des pays islamiques 
n’ont pas signé la charte de l’oNU 
sur les droits de rhomme. Toutes 
propor ti ons gardées, l’islam est dans 
la situation du catholicisme du dix- 
neuvième siècle. La loi Islamique est 
supérieure au critère de la 
conscience individuelle et à la loi 
universelle «les droits de l’homme. 

Le dialogue interreligieux, encore 
tâtonnant, pose aussi une série de 
questions nouvelles au sein de 
i catholique elle-même, et pas 
rat chez les intégristes. Des 
théologiens, des prêtres, des mission- 
naires au contact des autres reli- 
gions, en Afrique ou en Asie, 
demandent comment concilier le 
caractère unique de la « méditation 
du Christ », qui est au cœur de la foi 
Chrétienne, avec la reconnaissance 
qu’il existe d’autres voies de salut. 

« L’enjeu de ce dialogue, «lit le 
Père Geffré, est de reconnaître chez 
tes autres des valeurs morales, mys- 
tiques. ascétiques, mais sans tomber 
dans une sorte de relativisme géné- 
ralisé ou dans l’utopie de la religion 
mondiale. » La Conviction du _ 
est que .cette coopération entre 
religions an service de Fbomme est, 
malgré ses risques, plus conforme à 
la nature universelle de l'Eglise 
catholique que l’impérialisme dTiier. 

HENRI TNCQ. 


(2) Juifs et chrériens pour une 
entente nouvelle. Le Cerf. 80. pages. 
29 F. 

(3) Le dernier ouvrage de Claude 
Vigée, La manne et la rasée, vient de 
paraître chez Desclée de Brouwer, 
240 pages, 99,50 F. 
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GRANDE-BRETAGNE : la démission du vice-président du Parti conservateur 

M. Jeffrey Archer victime d'un « sex-scandal » 


LONDRES 

de notre correspondant 


* No sex. pieuse, we are Bri- 
tish _. » C’est le titre d’une comédie 
qui, depuis des décennies, tient 
r affiche dans le West-End. Les Bri- 
tanniques s’amusent de leur purita- 
nisme sécnlaire, mais celui-ci 
conserve aujourd’hui encore quel- 
ques sanctuaires. En Angleterre, on 
ne badine pas aussi facilement qu’en 
France avec les incartades des 
hommes politiques. M. Jeffrey 
Archer, vice-président du Parti 
conservateur, est la dernière victime 
de ce tabou. 

Dimanche marin. News of The 
World, hebdomadaire à très grand 
tirage spécialisé dans le scabreux, a 
révélé que M. Archer avait récem- 
ment offert une importante somme 
d’argent à une prostituée pour 
qu’elle cesse de l’importuner. Il sem- 
ble que la dame, M°° Monica Cogb- 
lan, ait voulu le faire chanter. Pen- 
sant que le recours à la police ou à 
une procédure judiciaire risquait de 
provoquer publicité et scandale, il a 
jugé préférable d’agir avec discré- 
tion. Il a chargé un «mi de transmet- 
tre à M*» Coghlan son offre: un 
confortable viatique pour un séjour 
prolongé & P étranger. Hélas pour 
M. Archer, les reporters de News of 
The World étaient an rendez-vous 
pour tout enregistrer. Une certaine 
presse britannique est coutumière «Je 
ce genre de procédés, et cela parait 
moins choquant que les «aven- 
tures» réelles ou supposées des diri- 
geants politiques. 

Aussitôt après la «révélation», 
M. Archer a annoncé qu’il renonçait 
à ses fonctions afin que le scandale 
ne rejaillisse pas trop sur son parti. 
H est formel : •Je n’ai jamais ren- 


contré M* Coghlan ». mais il avoue 
sa maladresse, celle d'avoir proposé 
une tractation qui ne pouvait man- 
quer de paraître compromettante. 
« Stupidement . a-t-il déclaré, je me 
sms laissé prendre à un piège. Pour 
cette erreur de jugement et pour 
cela seulement, j’ai remis ma 
démission. » Comble d’ironie, 
M"* Thatcher avait créé Pan dernier 
ce poste de vice-président spéciale- 
ment pour M. Archer afin que cet 
expert en relations publiques amé- 
liore limage ternie du Parti conser- 
vateur ; d’autre part, la télévision 
diffuse actuellement en feuilleton 
l’adaptation d’un des best-sellers de 
M. Archer, qui met en scène un par- 
lementaire compromis dans un « sex 
scandai »... 


Un «gadget» 

M. Archer, qui, à quarante-six 
ans, garde un éternel visage de jeune 
loup aux dents longues, n’est ja m ais 
passé inaperçu. Les initiatives de cet 
ancien champion d’athlétisme ont 
toujours été spectaculaires. D a etc, 
à vingt-neuf ans. le plus jeune 
député de l’histoire britannique. Sa 
fortune financière était à la mesure 
de ses ambitions politiques. Mais, 
après une faillite retentissante, if 
allait une première fois être 
contraint de se démettre. Pour 
régler ses énormes dettes, il se met- 
tait alors à écrire des romans de 
politique-fiction. Succès immédiat. 
Des millions d’exemplaires. Il refai- 
sait fortune. 

Quand, en 1985, M“ Thatcher, 
fait appel à lui, cette nomination n’a 
pas été du goût de tout le monde au 
Parti conservateur. Beaucoup ont 
estimé qu’il s’agissait d'un «gad- 
get », et M. Archer n’a pas tardé à 


fournir des armes à des détracteurs 
en manifestant un talent de gaffeur, 
assez déplorable dans l’emploi qui 
était le sien. Il avait notamment 
inauguré sa vice-présidence en susci- 
tant un tollé général pour avoir 
laissé entendre que de nombreux 
chômeurs n’avaient pas envie de tra- 
vailler. 

En trois ans, M“* Thatcher aura 
donc perdu deux de ses principaux 
collaborateurs dans des circons- 
tances assez comparables. En 1983, 
M. Cecil Parkinson, présenté 
comme un dauphin, avait dû quitter 
le gouvernement part» qu’il avait eu 
une liaison avec sa secrétaire. Après 
le départ forcé de MM. Michael 
Hescltine et Leon Brittan, cet hiver 
- pour de tout autres raisons 
(l’affaire Westland), — voilà beau- 
coup de démissions 

FRANCIS CORNU. 


• URSS : mort d'un ifissident 
en détention. - Le mathématicien 
soviétique Mark Morozov, cinquante- 
six ans, l'un des membres fondateurs 
du syndicat libre interprofessionnel 
«les travailleurs soviétiques (SMOTj, 
est mort en prison le 3 août dernier, 
révèle l'hebdomadaire du syndicat 
Force ouvrière FO hebdo dans son 
dernier numéro. Mark Morozov pur- 
geait dans la prison de Chistopoi 
(République de Tatarie) une des mul- 
tiples peines qui lui avaient été infli- 
gées depuis 1978. Selon Vladimir 
Borisov, l'un des fondateurs du 
S MOT expulsé d'URSS le 22 juin 
1980, qui consacre dans l'hebdoma- 
daire syndical un long article à Mark 
Morozov. ce dernier souffrait de plu- 
sieurs graves maladies. La version 
officielle de la mort de Morozov est 
celle d’un « accident cardiaque , pré- 
cise M. Borisov, pour lequel il s'agit 
en réalité «fc un crime prémédité a. 
-(AFP.) 
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ESPAGNE : l’assassinat du gouverneur militaire 
de Saint-Sébastien. 

La fuite en avant 
de FETA militaire 


MADRID 

de notre correspondant 

L'ETA militaire a déposé 
d'avance son buBctm de vote dans 
fanic, à un mois des élections auto- 
nomes anticipées an Pays basque, en 
tuant samedi A Saint-Sébastien le 
gouverneur militaire du Guipuzeoa, 
l’une des trois provinces dn Pays 
basque espagnol (le Monde daté 26- 

27 octobre). 

Le général Rafael Garrido, 
cinquante-sept ans, sou épouse et 
f tm de ses fils âgé de seize ans ont 
péri déchiquetés dans Pexplosion de 
leur voiture officielle. Celle-ci était 
arrêtée à un feu rouge quand deux 
jeunes gens à moto ont déposé sur le 
tait an sac contenant l’explosif. 
L’engin a explosé presque immédia- 
tement, tuant sur le coup les trois 
occupants et blessant très grave- 
ment le chauffeur ainsi que cinq 
passants. 

Que ks Basques de FETA pren- 
nent pour cible un militaire n’éton- 
nera personne, les indépen d a ntis tes 
considérant tout ce qui porte un uni- 
forme comme un ennemi en puis- 
sance, ne faisant aucune différence 
a priori entre les militaires consi- 
dérés comme «démocratiques» et 
les autres. Dans la terminologie 
séparatiste, militaires, gardes civils 
et policiers sont tous des représen- 
tants des « forces d'occupation ». 


lanoleace 

Que fETA choisisse par ailleurs 
pour frapper la date symbole du sep- 
tième anniversaire du statut d’auto- 
nomie du Pays basque ne peut pas 
non plus surprendre. Pour ks indé- 
pendantistes dure, le statut de Guer- 
nica n’est qu’un chiffon de papier 
sans valeur, auquel, disent-ds, les 
«nationalistes mous» s’accrochent 
en dépit des efforts des autorités 
madrilènes pour vider ce texte de sa 
substance. 

Cette dernière accusation est lar- 
gement par les nationa- 

listes modérés, qui réclament l’appli- 
cation complète du statut de 
Guendca, estimant que ks 
mis par Madrid dans les roues de 
rautooomie ne font que compliquer 
le problème besqnc et engendrer la 
violence. • La solution au Pays bas- 
que dépend des Basques et de per- 
sonne d’autre. Nous avons besoin de 
tranquillité, que les uns et les 
autres nous laissent vivre en paix », 
a lancé, vendredi, le président du 
gouvernement autonome, M. José 
Antonio Ardanaa, à la veille de 
ratteatat. 

Finalement, la seule vraie ques- 
tion après ce nouvel attent at reste la 
même : que cherche fETA? Provo- 
quer les militaires, les pousser à la 
* faute démocratique» pour que le 
combat indépendantiste basque 


Amériques 

Les élections du 4 novembre aax Etats-Unis 

Dakota du Sud : la grande ] 
des fermiers reaganiens 


re t ro uve sa dimension perdue de 
résistance contre la dictature? Un 
scénario auquel personne ne croit. 

Tuer pour forcer Je pouvoir cen- 
tral A négocier? Chaque mort ne 
semble au contraire que renforcer 
ks autorités dans le refus total (Tune 
négociation politique avec- des 
- assassins ». une •mafia», dit le 
président Gonzalez, samedi, an Por- 
tugal L’ETA, néanmoins, réclame 
toujours cette négociation politique 
dans ses communiqués et confie à la 
coalition indépendantiste Herri 
Batasuna (HB) k soin de faire la 
publicité nécessaire à cette exigence 
par des manifestations. 

A Tapproefee 
des élections 

La dernière a rassemblé entre 
vingt mille et trente mille personnes 
samedi après-midi à Bilbao, la capi- 
tale de la Biscaye, quelques heures 
seulement après l’attentat de Saint- 
Sébastien. «Des bombes le matin, 
une manifestation l’après-midi», 
titrait k quotidien El Pais. 

• Il est inadmissible que ceux 
qui. le matin, remplissent leur 
office de boucher jouissent l’après- 
midi de la protection policière pour 
réclamer l’impunité pour leur der- 
nier massacre », renchérit le qnoti- 
àxnDiariolâ. 

L’appel lancé vendredi dernier 
par ks évêques espagnols pour que 
cess e la v iolence n’a pas été entendu 
par FETA, qui, visiblement, semble 
forcer la marche avant ks élections 
autonomes du 30 novembre. 

A l’approcbc d’élections dont per- 
sonne ne croit qu’elles rendront k 
Pays basque plus pacifique et plus 
gouvernable, FETA a sans doute 
voulu démontrer une fois de plus 
que, «fai** un panorama nationaliste 
dominé par k zizanie, ries ne se fera 
sans elle et qu’elle demeure fidèle à 
elle-même, pour impopulaire qu’elle 
soit dans sa fuite eu avant. 

(Intérim.) 


m Un dvO pour la première fois 
à la tête de la Garde civile espa- 
gnole. — Le gouvernement espagnol 
doit nommer cette semaine un res- 
ponsable non miUaire à k tâte de la 
Garde civile, pour la première fois 
depuis la fon d atio n de ce corps, en 
1844. U désignerait M. Lus Roldsn, 
ingénieur et économiste de quarante- 
trois ans, actuellement délégué du 
gouvernement en Navarre (nord de 
l'Espagne], directeur général de ta 
Garde cîvBe en remplacement du 
général José Antonio Saenz de Santa 
Maria, atteint par ta Umha d'âge. 
Corps mflrtasre chargé du maintien de 
Tordre public, principalement en 
mffieu rural, la Garde tivie compte 
84 000 hommes et dépend à la fois 
du ministère de l'intérieur et de celui 
de ta défense. — (AFP J 


SIOUX-FALLS 

de notre envoyé spécial . 

Quand on quitte Sioux-Falls par 
la route a* 42 «a se dirigeant vers 
l'ouest, où laisse sur sa gauche une 
r- flhqnr? au fronton de laquelle on 
peut lire, tracée en lettres mala- 
droites, une inscription qui est tout à 

la fois un appel et un avertissement : 


tenir le sénateur Abdoor, il a simple- 
ment p ro mi s aux agriculteurs de 
« ne pas Us ■abandonner dans le 
désespoir». 

Les démocrates ne se privent pas 
(fexpkHtcr le fSon. Sentant la vio- 
tare A leur portée, ils soumettent 
leur adversaire républicain à un feu 
roulant de critiques pour avoir 
approuvé au Sénat, en 1985, le 
fameux Faim Bill (toi agricole) du 


mut 70% du. total (UTafiffiôn-dâ 

fermes), ne perçoâveat qn’envjroû 

^^iûième^Sft) ^s sabfCBr 
tiens fédérales. Autant que I» 


tantes (5% do total). ' S^appruyaât 
sur ces données, la revue conserva- 
trice The Public Inter est- Çl| 
concluait, ( h B|î une étude récente, 
qu'a biâ^ ^.diffidle fie .concevoir 
une politique agricole réaliste qm 

- _ ■ J ..Lf.. !.. 
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cher, to-aa.dSwrft “ 

baisse des prêt sur" te nmrebé wté- 

ri** eu «ïs«'<ïej^ 

lu dune d* la valeur ^J®***;. 

ainsi va, à la xorbe de k pramfce 
moitié des années 80, l agriculture 

famHiatemnéricaine. - 

Pour beaucoup (TexploitaBis, ks 
. en sont connues ‘C 
çjjdettcmcnt et, si I». 
* s’arrangent pas, sais»» et 
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• L'abdan préaidant GaWari 
Jugéavant la & de Tanné*. - 
1 L'andsn président LeopoMo Gahferi 
m jugé pubëquament d'ici h la fin- 
de famés pour violation des droits 
do l'homme, a-e-on appris, lé samedi 
■ 26 octobre, ds aourca judiciaire. 
L'andan général Gafâeri. qd n'a été ' 
préaîdarit cgM pendant un pau plus fié 
abc mois, entra 18 81 et 1882, a été 
commandant du deuxième corps ; 
(Tannée basé àRosarïo » la fin dfir 
arméas 70. En 1885, il a été’ 
coodatmê k douze ans & emprisôri- 
namant:|Mr le CenasS suprême dm 
forças armée* pour négfigemrss 
gravas dans la madère dont a été- 
çonduha, an 1882. ta guerre dm 
Malouinea contre La Grande- 
Bretagne. - (fauter.) 


Chez moi, ît fait 
la pluie et 6e beau temps. 



LE MINITEL A TROUVE A QU! PARLER. 
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An «Qnb de la presse» d’Europe 1 

« H faut on président pour l’Europe », 
souhaite M. Valéry Giscard d’Estaing 

iComriye^Mehe 26 oct obre, à que. d'autres formules de cohabita 
cafiwer te dmème amumsaire du tion». Cette cohabitation, a-t-[ 

CpVoiS, JE®"?* 1 1 *» relevé an passage, -c’en l’oplntix 
M. Valéry Giscard d’Estaing. _an publique qui rimoose ». * Quant 


Au congrès du MRG 
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conn de cette émission qu'il voulait 
« prospective », s’ett livré à nouveau 
à an vibrant plaidoyer pour 
l'Europe. Jugeant que l’absence de 
cette Europe an dernier sommet 
Reagan- Gorbatchev de Reykjavik 
constituait - un scandale histori- 
que». M.. Giscard d’Estaing a expli- 
qué qu’un tel scandale n’aurait pas 
eu heu ri l’Europe avait eu son prési- 
dent- "Quel que soit son mode de 
désignation». Tanden présidait de 
la République a fait sien ce «In gn : 
* Il faut un président pour 
l’Europe. » «if n arrive pas à com- 
prendre. a-t-il relevé, qu’il rfy ait 
pas un Washington européen et 
qu’aucun dirigeant européen 
n’ investit aujourd’hui sa carrière 
dans l’union de l’Europe. Si l’on 
veut entrer dans l’histoire, c’est par 
la porte de l’Europe. » Personnelle- 
ment, M. Giscard d’Estaing s’est dit 
•prêt à s’investir totalement» pour 
se diriger vers cette porte. 


Réunir 
ies Français 

Revenant à des considérations 
plus françaises, en évoquant notam- 
ment l’élection présidentielle 
de 1988, M. Giscard d’Estaing a 
noté que «le plus Important n’est 
pas de savoir qui sera élu président 
de la République, mais de savoir si 
les Français iront dans la direction 
de leurs divisions ou du renforce- 
ment de leur cohésion ». Rappelant 
qu’il avait toujours cherché à servir 
• le grand dessein de la réunion des 
Français», le député du Puy-de- 
Dôme souhaite que soient trouvées 
« d’autres réglas de cohésion politf- 

Français, si vous 
m’aviez compris ! 

Entre la nostalgie et f espoir... 
M. Valéry Giscard cTEstaing n’en, 
filât décidément pas de ch er ch er 
ses marques, de passer comme fl 
le dit de fui et f autre côté de 
cette c vitrine » qu'ri n’a jamais, 
au fond, quittée des yeux. Nos- 
talgie... Français, si vous m’aviez 
compris 1 Au cotas de ce dbôâme 
anniversaire du cCiub de la . 
presse» d’Europe 1, on a bien 
senti la reproche. L*anc»an hôte 
de l’Élysée n’a toujours pas par- 
donné au peuple de n’avoir pas 
compris qu’l n'avait eu, lui, que 
le tort d'avoir raison avant tout 
la monde. Le libéralisme ai 
conscie nc e sociale », la décrispa- 
tion, la France gouvernée au cen- 
tra, c'était lui. La coha bita tion 
inévitable, le déefin du Parti com- 
muniste inexorable, qui l'avait 
annoncé 7 Toujours lui I Dès 
1976. Et l'Europe, qui donc en a 
toujours défendu fardante ofofi- 
gation ? Encore ha. 

L'espoir au présent. D n'est 
pas nécessaire d’espérer pour 
entreprendre. Raison de plus. 
Après Matignon, un grand min»- 
tère des finances, la présidence 
de r Assemblée nationale, la pré- 
sidence de la commission des 
an ares Krangores, « prosKjance 
du Parti républicain, la prési- 
dence de l’UDF, M. Giscard 
d'Estzwig veut toujours redevenir 
président. Président de f Europe, 
pour s'asseoir è la talée de Rea- 
gan et Gorbatchev I M. Giscard 
d'Estaîng, rapfié dans son Auver- 
gne, se dit prêt ai s’investir è 
fond» pour cane vaste et grande 
ambition, et pour a entrer dans 
r Histoire v. (Tétait précisément 
oe que certains, qui ne lié vou- 
laient pas forcément que du mal 
après mai 1981, hù avalent 
conseillé de foire. S'intéresser à 
l’Europe plutôt qu’aux cantons 
d'Auvergne. Mais lui voulait tenir 
lee deux bouts de la chà&ia. 


que. d’autres formules de . cohabita- 
tion-». Cette cohabitation, a-t-il 
relevé an passage, «c’est l’opinion 
publique qui l’impose ». « Quand 
quelqu’un s’en écarte, c’est l’opinion 
publique qui le ramène dans l’axe 
démarché. » 

Sachant gré à M. Mitterrand, à 
qnï fl a souhaité d’entrée * un bon 
anniversaire ». d’avoir - sous la 
pression des faits » contribué à met- 
tre fin « au socialisme marxiste», 
M. Giscard d’Estaing estime que 
désormais les Français devront 

• s'habituer à choisir entre des 
variantes et non plus entre des 
extrêmes». Pour sa part, fl désire 
« continuer à se battre pour la 
variante libérale ». étant plus que 
jamais favorable «d r existence du 
centre». Le problème de remploi 
peut être pour M. Giscard d’Estaing 
un premier test dn renforcement de 
cette cohésion politique en France. 
•Si le gouvernement échoue sur le 
problème de l’emploi, il faudra 
alors trouver des solutions bi- 
partlsanes. Car l'union fait 
l'emploi. » Four l’ancien prérident, 
le chômage restera, en effet, dans 
notre pays, pour les prochaines 
années, « le plus grand problème». 
avec celui de la détérioration de la 
situation démographique. Selon lui, 
la France •n’a plus besoin de plani- 
fication administrative », mais en 
revanche de plus en plus besoin de 

• la cousience sociale du libéra- 
lisme». En conclusion, M. Giscard 
«TEshimg a émis trois vœux pour la 
France en 1996 : > Que la France 
soit une société d’ excellents profes- 
sionnels bien dans leur peau. Que la 
cohésion politique de la France soit 
renforcée. Que les Français aient 
réalisé la dimension continentale, 
c'est-à-dire européenne, de leur pro- 
gramme.» 


Succès de M. Donbin, favorable à M. Mitterrand 

mais hostile au PS 


Le congrès extraordinaire dn 
MSG réoni en Avignon le 
samedi 25 et le dimanche 
26 octobre s’est terminé par 
r adoption de la motion présen- 
tée par M. François Doubm, qui 
a recueilli cinq cent quarante- 
cinq suffrages (soit 60,27 %), 
celle défendue par M. Michel 
Crépean en a obtenu trois cent 
soixante (soit 39,77%) snr neuf 
cent trest-hrat votants, trente- 
trois s’abstenant. 

AVIGNON 

de notre envoyée spéciale 

Coins et recoins de couloir, dédale 
de petites et grandes salies, embra- 
sures de fenêtre, le Palais des papes 
offrait nue architecture propre aux 
conciliabules d’un congrès radical. 
Les restaurants et calés alentour 
complétaient la panoplie des beux 
où tendances et sous-tendances ont 
pesé le temps d’un week-end leur 
force— on leur faiblesse. La salle du 
conclave où se taxaient les séances 
servait, elle, de thermomètre; dès 
l'ouverture du congrès, applandimè- 
tre et rifflomètre avaient donné une 
indication, qui ne s'est pas inversée : 
les congressistes étaient plus «doo- 
bmistes » que « dép is tes». 

Les deux protagonistes n’ayant 
pas laissé l'exclusivité des coups à 
on second couteau, MM. Doubm et 
Crépeau, à raison de deux discours 
ne se sont pas ménagés, tout 
en se défendant d'être partie pre- 
nante à une « querelle de per- 
sonnes ». 

A ce jeu pourtant, le militant- 
spectateur avait le choix entre la 
per s é vé ran c e dans le soutien à celui 
qu’il avait décidé d’encourager et la 
perplexité sur les motifs de cette 
bagarre. Le « Je me tourne vers toi. 
Michel, Je me tourne vers toi, Fran- 


çois » de M. Jean-Michel Baylet a 
illustré une vaine et ultime tentative 
de conciliation entre M. C répeau et 
M. Donbin. M. Baylet, qui a préféré 
ne pas participer an vote (laissant la 
majorité de son importante fédéra- 
ux) du Tarn-et-Garoime soutenir la 
motion de M. Doubin), ne voyait 
pins, in fine, qu’une différence : la 
question du niveau géographique 
des accords électoraux avec le PS. 
Le nouveau sénateur et ancien secré- 
taire d’Etat aux relations exté- 
rieures, ancien prérident d’honneur 
du MRG, a une vision pragmatique : 
pour les élections locales (munici- 
pales et cantonales), la négociation 
peut se faire an niveau départemen- 
tal, tes scrutins nationaux se réglant 
au niveau national. 

Cette logique, à laquelle M. Cré- 
pean n’est pas hostile, constitue un 
accommodement à ce que propose 
M. Doubin. Pour ce dernier, l'auto- 
nomie, dont fl se fait le chantre, doit 
commencer pour toute consultation 
pu la recherche d'alliances sur le 
terrain, les instances dirigeantes 
n’étant là que pour en contrôler, 
a posteriori, modalités et Conditions. 
E a d’ailleurs invité les fédérations à 
mettre en place dans les deux mois à 
venir on « plan politique • de leurs 
candidats et d’accords potentiels 
pour les prochaines échéances élec- 
torales. 

I > çpndûfaf 
de toute la gauche 

Ce programme n’a pas manqué de 
susciter l'ironie chez nombre d'éüus. 
Ainsi, M. Jean RigaL député de 
l’Aveyron, pour qui c’est une « âne- 
rie» de croire qu'on parti comme le 
PS peut accepter que ses fédérations 
passent des accords locaux, sans 
qu'elles aient à recevoir d’aval au 
niveau national. Le dfixat sur ce 
point n’a guère été plus loin, tant 3 


est apparu évident que l'élection 
présidentielle conditionne toutes les 
antres échéances. 

Les dirigeants du MRG parta- 
gent, sur un point, la même analyse : 
la gauche peut gagner plus facile- 
ment une élection présidentielle que 
des législatives, rendues plus diiTi- 
cfles, pour elle, non pas tant par le 
rétablissement du scrutin majori- 
taire qu’à cause du découpage. Or la 
meilleure chance pour la gauche, 
estiment les mêmes, réside (fous une 
nouvelle candidature de M. François 
Mitterrand. Mais pas une fois le 
nom du président de la République 
n'a provoqué de réactions de la part 
des congressistes. 

Reste one question posée par 
M Crépeau : que faire si M. Mitter- 
rand ne se représente pas ? L’ancien 
président du MRG se refuse à ce 
qoe les • hommes de progrès 
ouvrent leur journal » pour décou- 
vrir le choix du candidat du PS, 
n'ayant plus qu’à « prendre les pots 
de colle pour coller les affiches » et 
• leur voiture pour distribuer des 
tracts ». Et de souhaiter « une 
grande convention nationale de la 
gauche pour choisir le candidat de 
toute la gauche ». 

Ainsi, M Crépeau relance l’idée 
avancée par M. Lionel Jospin d’un 
Conseil narînnal de la gauche. 

Le débat snr ce pont n’a pas non 
plus eu lieu. M Doubin juge eu 
privé que l’idéal serait que M Cré- 
peau et lui-même participent à une 
telle instance, l’important étant à 
leurs yeux que le congrès d’Avignon 
ne se soit pas soldé par une amputa- 
tion du camp présidentiel sur son 
flanc modéré. MM. Doubin et Cré- 
peau ont voulu conjurer ce risque. 
Le maire de La Rochelle, démen- 
tant les intentions qui loi étaient prê- 
tées de quitter le parti pour rejoin- 
dre le PS, a jugé qu'une telle 
attitude conduirait à terme à la dis- 


parition dn MRG. et donnerait dn 
coup un « espace aux radicaux 
vaJoisiens ». M. Donbin a expliqué 
que casser son parti aboutirait à 
« lâcher la proie pour l’ombre » et à 
« offrir des radicaux sur un plateau 
à Rossinot ». 

Les velléités de * réunification » 
de la famille radicale ont été ofG- 
cjeflement écartées par M. Donbin 
lui-même. 

M Rossinot 
satisfait 

Reste que b première réaction de 
M. André Rossinot a été de se félici- 
ter du succès de b ligne d’autono- 
mie prônée par M. Doubin. Le prési- 
dent du Parti radical vakâsien et 
ministre délégué chargé des rela- 
tions avec le Parlement y voit la pro- 
messe d’un - dialogue entre tous les 
radicaux ». 

A Avignon ce « dialogue » entre 
radicaux de gauche eux-mêmes a 
souvent cédé la place au chahut : 
irruption de deux faux cardinaux 
porteurs de pancartes contre 
M. Doubin. accusation de truquage 
des mandats, de verrouillage de 

parti M. Crépeau a qualifié le 

succès de M. Doubin de « victoire à 
la Pyrrhus », et n’a pas l'intention 
de désarmer. Pour lui, b bipolarisa- 
tion est « définitive • et impose au 
MRG de se « positionner clairement 
à gauche ». 

M. Doubin, en revanche, fort de 
plus de 60 % des mandats, professe 
que cette bipolarisation est - une 
paresse intellectuelle et une lâcheté 
politique ». 

Un congrès pour rien ? Les radi- 
caux de gauche, en évitant l'éclate- 
ment, ont sauvegardé les apparences 
de l’unité... jusqu’au renouvellement 
de leurs instances statutaires, prévu 
en janvier. 

ANNE CHAUSSEBOURG. 


Grand Jury RTL- «le Monde; 


M. Méhaignerie : deux candidats de la majorité en 1988 


John Ipbb 


■» 1 t- , 


M. Pierre Méhaignerie est «d 
l’aise ». Invité, le dimanche 26 octo- 
bre, du « Grand Jury RTL- 
le Monde ». le président du CDS & 
déclaré que « la politique suivie par 
le gouvernement correspond globa- 
lement aux options centristes» et 
qoe bri-méme et les autres ministres 
CDS •avaient au gouvernement 
suffisamment de liberté pour agir 
dans le sens de leurs convictions». 
Interrogé sur les sûtes de l’« affaire 
Stasi», M. Méhaignerie n’a pas dis- 
simulé que les centristes ont été 
• blessés» par •cette entorse à la 
majorité», mais que •s'il y a eu des 
bruits sur des démissions des minis- 
tres du CDS ». ces bruits ne 
volaient pas d’eux. •Moi, Je ne 
parle jamais de démission, sauf le 
jour oh je démissionne»,* relevé le 

• M. Barra s'org an ise. - Les 
b ar râte s sortant petit à petit de 
r ombre. Au moment où s’achève en 
province le travail de recensement et 
de réorganisation de leurs associa- 
tions, h Paris vient d'être pubfié è 
20 000 exemplaires le premier 
numéro de leur bulletin de Saison. 
Son titra : REEL (Réafisme. Efficacité. 
Espérance, Liberté), du nom de 
r a s so c ia tio n créée cet été par le 
grand ordonnateur de ces grandes 
manœuvres, le député de l’Ain, 
ML Charles Millon, dont le siège est 
situé place du Palais-Bourbon, en 
face da l’Assemblée nationale. Sous 
le titre e travailler ensemble », l'écfr- 
toriai de cette lettre de quatre pages, 
qui paraîtra deux fols pas mois, 
expose clairement les ambitions de 
ses p romot eu rs : c Donner la parole 
aux sympathisants actifs de Ray- 
mond Barre , de se s Idées et de sa 
démarche. Etre le reflet de leurs bd- 
natives IndhidueMse. de b vie dos 
associations, des prises de position 
d’élue ou de person na l it és. » L'acti- 
vité des députés barrâtes à r Assem- 
blée nationale, r agenda et le détail 
des visites sur le terrain du futur can- 
didat, les meilleurs extraits de 
pressa, les « sympathisants actifs» 
n'ignoreront désormais plus rien des 
faits et gestes de M. Barre et de ses 
Soutenants. 


président du CDS- Pour lui, la 
conchisioa de cette affaire est « très 
claire » : • Cette mauvaise décision 
devra être corrigée le 2 avril pro- 
chain ». étant personnellement 
convaincu « que toute la majorité se 
retrouvera alors sur le nom de Ber- 
nard Stasi pour la présidence de la 
commission des affaires étran- 
gères ». Qu’ad viendrai t-ü dans le cas 
contraire? Compte tenu des 
« garanties » obtenues auprès de 
M. Chirac, M. Méhaignerie veut 
• élimina- totalement cette hypo- 
thèse», sans cacher toutefois que, ri 
elle devait se trouver posée, mil y 
aura un problème de fond». 

Invité à s’exprimer sur Félection 
présidentielle, M. Méhaignerie s’est 
refusé & envisager cette question en 


termes d’hommes, voulant •pour le 
moment travailler au gouvernement 
dans l'intérêt du pays». Il a rappelé 
ce postulat de départ : c Le jour où 
l'élection présidentielle viendra, il a 
toujours été parfaitement clair qu’il 
y aurait deux candidats de la 
famille participant au gouverne- 
ment actuel : un candidat issu du 
RPR et un candidat issu de l’UDF. 
Je souhaite, pour ma part, que tout 
le monde à l’UDF se retrouve cal- 
mement dans les prochains mois 
pour soutenir un seul candidat. Le 
succès du deuxième tour dépendra 
de l’existence de deux piliers 
solides et forts tous les deux : un 
pilier RPR et un pilier UDF. A ce 
moment-là, nous irons à un 
deuxième tour victorieux, compte 
tenu des résultats obtenus. » 



Le prêt-a-porter. 
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Politique 


Plus délicat qu’il n’y paraît 


Tous favorables à la majorité 


U tradition fépubRcaina a bon 
dosf Dans te préparation de la 
réforme électorale, définitivement 
approuvée par le Parlement avec 
le vote, la vendredi 24 octobre, 
par le Sénat du découpage pré- 
paré par M. Charles Pasqua, cha- 
cun r* invoquée, pas forcément à 
bon escient. 

Pow une première, i ne pou- 
vait y avoir de tradition. En 1958. 
le go u vernement se chargea seul 
de le carte électorale; mais à 
r exception des communistes et 
de quelques personnalités de gau- 
che - dont VL François Mitter- 
rand. - 3 réunissait les représen- 
tants de l'ensemble des forces 
politiques du pays, et le référen- 
dum constitutionnel lui avait 
donné un mandat cto peuple. 

Sous fa IIP République, quand 
fut trois fois institué le scrutin 
c d" ajTOncSsaemerrt », les députés 

étaient éhjs dans le cadre des 
arrondissements existants, d'où 
le nom de ce mode d'élection); 
seule la division des plus grands 
arrond i ssements était opérée par 
fa loi et, donc, par le Parlement. 

La tradition a pourtant été 
mise à mal en 1986. Ain» la cou- 
tume veut qu'une chambre du 
Parlement ne sa mâle pas du 


M. Marchais : 


simple 


g Pas de propagande avant - 
ganSste, pas de mots d'ordre restric- 
txfs, mais un tangage stmpia et acces- 
sible à tous ». écrit M- Georges 
Marchais, secrétaire général du 
PCF.dans récfitoriel de l’Humanité du 
KffWfi 27 octobre, consacré au coup 
d'envoi des huit cents débats 
décidés per la direction du parti. 
Selon KL Marchas, cette campagne 
de débats, a qui va se prolonger 
dorant près de trois mois a, est. eau 
moment actuel du combat de classe, 
le bon moyen de faire vivre [notre] 
grande poétique d'union», préconi- 
sée lors du vingt-dnquiâme congrès 
de février 1985 sous te vocable de 
«nouveau rassemblement populaire 
majoritaire», g Nous avons sans 
doute des efforts à faire dans la pra- 
tique pour imprégner toutes nos ini- 
tiatives de cette volonté unitaire », 
souligne te cfirigeant communiste. 


M. Fabius : 


hasard 

M. Laurent Fabius a rappelé, te 
(bronche 26 octobre d IGngershâm 
(Haut-Rhin) que la devise de la 
France est Lfoerté-Egatté-Fratemité, 
et non pas Travaü-FamiUchPatne, 
«comme certains vou draie nt le faire 
croire». Evoquant les récentes expul- 
sions d' i mmigrés maliens, l'ancien 
premier ministre a noté que te foyer 
hébergeant ces dentiers se trouvait 
t comme par hasard » dans la dr- 




IV. 


» 


m wi 


mk 


mode d'élection de f autre. Or. en 
l'espèce, seuls tes sénateurs ont 
formellement approuvé le nou- 
veau découpage électoral, la 
majorité des députés l'acceptant 
en quelque sorte par défaut. 

Résultat : sauf ê {'occasion 
d’un incident de procédure, 
jamais les élus du suffrage urwer- 
sd direct n'ont pu se prononcer 
ouvertement. En ne déposant pas 
de motion de censure, en r e tir a nt 
toutes leurs motions de procédure 
en deuxième lecture, les soda- 
listes avaient pourtant créé tes 
conditions d'un débat qui fut 
refusé par te gouvernement 

Car M. Jacques Chirac n'a pas 
voulu courir le risque que quel- 
ques membres de sa majorité ne 
le suivent pas dans la mise en 
application d'une réforme dont te 
RPR a plus besoin que l'UDF . S 
un vote avait eu fou, un trop 
grand nombre d'abstentions, 
même s'il n'avait pas pour effet 
de rendre l’opposition ma j orita ire , 
aurait atteint la légitimité du 
retour au scrutin majoritaire. 

La majorité n'en pas pour 
autant fini avec ce dossier. U lui 
reste à subir la difficile épreuve du 
Conseil constit u tionnel. M. André 


PROPOS ET DÉBATS 


conscription électorale de M. Robert 
Pandraud, ministre chargé de la 
sécurité. 

M- Mermaz : 
forteresse 

Participant, te sametfi 25 octobre 
à MauceUe (Aveyron), à la fête de la 
Rose de la fédération départementale 
du PS, M. Louis Mermaz a estimé 
que g M. François Mitterrand allait 
être amené à être candidat a à T élec- 
tion présidentielle, g Ce sera alors 
difficile pour M. Chirac, premier 
ministre, de se présenter contre son 
président. Pour un cohabîtatiaaâsta. 
cela fera mauvais effet », a souligné 
l'ancien président de l’Assemblée 
nationale, qui a affirmé que « te gou- 
vernement fait le complexe de 
r assiégé», g U donna rhnprassion do 
sa barricader dans une forteresse », 
a-t-il dit. 

M. Bérégovoy : 
respect 

g La moment venu, nous tiendrons 
un congrès et nous désignerons 
notre candidat, nous aurons un can- 
didat commun, 3 y aura tai seul can- 
didat au PS» h l'élection présiden- 
tielle, a estimé, le dimanche 
26 octobre, M. Pierre Bérégovoy, qui 
était interrogé par CVS, la radio 
locale de Versailles. L'ancien ministre 
de T économie et des finances s'est 
déclaré convaincu que M. Michel 
Rocard ne se présentera pas contre 
te président de la Ré publique en 


Rossinot, ministre chargé des 
relations avec te Parlement, a déjà 
annoncé qu'il ne lui sera pas 
demandé de se prononcer en 
urgence. Le mois dont disposent 
donc tes gardiens de la Conatrtu- 
tion ne aéra pes de trop pour ana- 
lyser tes nombreux cas précis que 
leur soumettront les soefafistes et 
pour peser tes conséquences poS- 
tiques de leur décision. 

Que te découpage d'un seul 
département soit jugé par eux 
contraire à la loi fondamentale et 
aux conditions qu'ils mit eux- 
mêmes fixées et c'est fa mise en 
place de la réforme qui sera 
empêchée. La loi est claire: tous 
les députés doivent être élus 
selon te même système. Tait que 
la dessin da fa totalité des dnq 
cent sofccante-dùt-sepi circons- 
criptions n’a pas été jugé 
conforme à la Constitution, la 
nouvelle loi électorale ne pourra 
s'appliquer. 

Si. comme le craig na it quel- 
ques personnalités de la majorité, 
te ConseS co n stitutionnel n'ava- 
Sse pas tous les découpages, te 
Parlement aura encore è se ptéoo- 
cuper d'un dossier décidément 
bien déficat. 

THIERRY BRÉHÆR. 


Deux cantonales* 


PUY-DE-DOME : canton de 
. Saint- Dier-d' Au vergue 
£2* tour}. 

Ins^ 2677; voL, 1943; soft 
cm, 1 917. MM. Robert Chabrol 
(UDF), 1 007 raix, £W; Gérard 
Cartaflber (FS), 653; André Ptul- 
fcüre (app. PC), maire de Faycfc- 
krChitcau, 257 


Ai dmjShmüm àa aewfl ed* 
19*2, Fraaçfli» Jfattj Finportdt»** 
1 153 saffrages, centre *38 » 
M. Ctfit. »11»1 wflrage s 

2 W7 rôfasfe et 2 758 éfao- 

ton* faacrfltb] . 


aÜ»-] 


maire de Fayet- 


[Anse S2£2% 4 es wtx, M. Rebal 
ubnà Iinrfii m sfise déferai de- 


frts 1964 fer te Parti ce — i 
Arrivé «a (Aie an famées, tara 


srtte 4n décès, en refit éentter, de 
F rime Jboty qrt dtedt ce ■rod 
ttcfrts 1982, M. Chabrol «raSfere de 
fk» de deux points k «ore «art*** 
5» tes drax roB eli de droite *■ 
■rate dentier (58^33 %). Cette vte- 


teira, gel se bote* jwar tettretofr M ^ 

■ pii te fk il & Jte «P M. MxteOe. 


AUDE : canton de Narfaonn o - 
Sud (2* tour). 

laser-, 10 492 ; vot, 5 100 ; 
sofîr. expr., 4 798. MM. Alain Ma- 
dalle (div. d.), adj. an m. de Nar- 
bonne, 2 *47 voix, ÉLU ; Georges 
Aras (PS), î 95L 

[Avec 59,33% *a etShepe «*■ 
parafa, AL MaMte re mpo rte cette 
ffeettai jerikfie «wretfrisfc fax me 
forte statratira (513%) et o**»- 
eét i ta s mite de h d frafrriro de 
M. Habert Meaiy, Bfaff da lVar- 
1 serai, de ma raradst de coraeiHer 
fésêraL EU craseffier réglerai, k 
16 aras denfar, 8 a rn s n n ri à «■ 
Sforara ti Dorar retbfok* A 


Narbonne- M et OM !BlinKi|Ml0 


être Serai 
recwOI hé 


taras : «A SrihtisPfcr, tara e rf- 
hwsL ka i — eshte» ma fèromt rim 
9» I irahsc, de «rafara feçom gmt ce 


fott te plefa dra «dfosgra 4* rttafte* 
portfs sw les cetiteO de droite et 
d'extrérae .droite ce premier tour 
(58^5%). Triât es sméflorest son 
score de ptes dtm point, ïseiftarat 
pas la résiliât enregistré par 
M. Mre* mm freaécr tara de aoette 


-=1 


de dnitr. » Sos appel ■** ara été rm- 
trahi. H M. ftraa n e «Md 6— 
che 13,44% dre —««*•«*_ cratre 


d» 19*2 (6*91% des raffiages). 

Es recra&ont 40,66% des voix, 
M. Aids lésfiM, pora et part, rae 
tara opére tt es aategaV oMat sa 


1988 si ceHâ-d brigue un second 
mandat présidentiel. iM. Rocard a 
annoncé cteiramafrt quH serait candi- 
dat. mais 3 a aussi cSt qu'a respecte- 
rait les règles du parti auquel M 
adhère ». a soufigné M. Bérégovoy. 

M. Chevènement : 
projet 

M. Jean-Pierre Chevènement, 
maire et député sodafiste de Betfort 
a estimé, le sameefi 26 octobre i 
Rennes (Ille-et-Vilaine) que < les 
déchéances étectorates sont encore 
loin ». g Chaque chose en son 
temps», a ajouté r ancien ministre 
qui, présidait un coBoque régional de 
la tendance Soctefisme et Républi- 
que — prolongement du CERES, — a 
prôné la nécessité de mettre en place 
g un projet rsssemblaur». 


• Les relations PS-PCL — Une 
délégation du Parti communistB ita- 
lien, condui te par M, Giorgio Napofi- 
tano, président de ta com mi ssion 
pour la politi qu e extérieure, a été re- 
çue. mercratS 22 et jeudi 23 octobre 
au siège du Parti sodaSsta par une 
délégation dirigée par M. Louis 
Le Pensec, membre du s ecr é t a riat 
national, chargé des questions inter- 
nationales; Dans une déclaration pi^ 
bRée vandredL la PS Mqw que 
c cette séance inaugurait une série de 
rencontres ktfiormeBea destinées i 
procéder i un large échange da vues 
sur les situations nationales respeo- 
ûves et les problèmes dm poétique in- 
ternationale». Les deux partis sont 
convenus de se renco n trer à Roms 
dans te cornant du premier semestre 
1887. 



VAR: 

(2* tour). 

Inscr-, 3 492; vol 2202 ; snBr. 
(JorTziéO. Liste conduite w 
M^Gdy Mon» (£**)« 
Samt-Maadricr-sotiMer* 949 voœ, 
20 ELUS ; liste condiute pur 
M- Josejdi (Msrf>(Ar- 
soutcaue par le PR et le FN, olo» 
4 ELUS ; liste conduite par 
Ml Loui* Esporito (FC)»_ 57S , 
3 ELUS. 

f Avec 4434 * 4«s smBrotO» •* 
20 élu. 1* lî»k coadoit* par 
M. Mois* améliore de fia » de 

srr-sïïïs'îïw 

Oseras, 4e ara araratet éerartr^et 
de dix rate** «oaraffic» luraili Ijuav 
Arasé ^ 

focea trou ranratte . M. Qrafn 
«%teft va refriser k «Jette a*: baj 
rat par la majorité UDF-RPR da 
coraeg nmatrlpsL fl* «• mra s 1983. 

iffs 

wfahfcteqrt c teM td 


Mat des vote «Tk gratte çti a As premier tomr* lès ré sa l ta far 
perte (tes de Ax petets far npprat à Ctideat les artvrats : tescr^ 10495; 
19*2. VOL, 4 961; safïr. expr^ 4*44. 

Aa premier tara, tes rtsaltats MM. MadaBra 2423; A rds, 1*0; 
farteatks artvrats : tes, 2677; vot, Jesa-Ptert* Maktenm (PQ, 498; 
1961; srfL exp, 1937. MM. Ch»- M- Ytonme Ganter (FN% 399; 
bref, 691 ;Q% 559 : PnABre. M. Mrirafee Dnirt^o (as. tefa-X 210. 
4*3; Ladre (kteat (fa. 284. Aa fraaier tara da scratfa de 


me « sera** » 

M a pas été finwaUe. 

Aa premier tara, les iteattat* 
étaient les adnot»: bw, 3492; 
vafc, 2*80; soffr. cqs, 2*23. IJste 
roadofte par M. Moiae, 848; bte 
aréfadte par M. Qrifa* a», 603; Este 
cowfcdte par M- Espostto, 5T2.] 


M. Servent 
veut réhabiliter 
les morts de F O AS 

Bu député du Front national 
dans les Pyrénées-Orientales, 
M. Pierre Sergent, ancien chef da 
TQAS an métropole, resta fidèle 
i sas convictions et à fa mémoire 
de ses anciens compegnqns. d 
vient de déposer une proposition 
da loi, signée également par tes 

autres membres du groupe parle- 
mentaire de M. La Part, pour de- 
mander que soient élargies ft 
tous les anciens partisans de 
T Algérie française, sans sucune 
restriction. Iss mesures <f amnis- 
tie déjà promulguées, en particu- 
lier par la gauche après 1981. 
M. Sergent propose notamment 
l’octroi de la glorieuse mention 
«Mort pou- la Franco» à chacun 
des terroristes da TOAS exé- 
cutés ^irès avoir été condamné» 
à mort, à r époque, par fa Cour 
de sûreté de l'Etat, 

M, Sergent avait été lui- 
même. p» deux fois, con da m n é 
à mort par contumace avant 
d'être amnistié. 
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FORMATION CONTINUE 

Coois d’initiation au HINDI 

(subventionnés parTEtat) 

' ‘ i Autres itàtiotions kngiastiques; - 

_ ; AiUÜ^ -^CHINpIS - ; , 

msïînnmnwAL 

DES 1 ANGUES ET GYIUSATIOîîîS ORIENTALES 
Ta : 42-70-7040, poste 227 (14 h à 17 b) 


N0UVEL1ES TECHNOLOGIES’ ET FONCTION “PEBSONNEL" 

^ _ __ . , - - 

' . Le CELSA propose un stage 

de reconversion ou de perfectionnement d’une durée d’un an 
• permettant Tobtentton de diplômes d’Éiat 
• préparant ô des fonctions efsheadretnent dans la Gestion 
des Ressources Humaines 
JnecriptionsciosaelelO nove mb re 1986 

Téléphonez auCelSa Paris (VSorf>onne« (1)47451790 


~~ * 1 1 ■ - fpuhtoüé) ..mm 

APPEL POUR LA JEUNE RECHERCHE 

Le 19 juin, le ministère de la Re cherche et da renseigne- 
ment supérieur a annulé les concours «le recrutement 1986 
•u CNRS. La venue dans les laboratoires et les éq u ipes du 
CNRS des .622 Jeunes cher c he u rs attendus est imfispêneafale. 
pour la vitalité de là, recherche.. La me sur a d'annulation porte 
un très grave préjudee à la fois é une génér a t i on de cher^ 
cheura et «u potentiel sci ent ifi que du paye. 

Nous de ma ndo ns soienneflament au ClffiS et mi gouver- 
nement de procéder, comme le ré clame le. CoOectif dm 
AdrassrâUes, au recrutement de cas chercheras. 0 y va da 
l'honneur et de Paveirir d» ITMversité et de la Recherc h e. 

Premières signat ur es ; 

M®“ et MM: : Ascher, Jordan, Laloé, Langlamet 
Aspect. Aubenque, Au- Lazdunski, Le Dung Trang, 
douze, Batian, Balibar, Lévinae, A. LyortzCadA. 
Bouveresse, Bregtjano , MagnarcJ, Marin,. A. Marthe 
Brpué, Bucheton, Chan - net. Mêle, Ph. Meyer, 
geux, Chartier, Cohen - Montreuff, Mounofou, Moà- 
Tannoudji, A. Connes, coyici; Ninid, Orth, 
Coppens, Demazure, Fou- J. Ozouf, Perlés , Raffy. 
gereau, Genette , 6/0- Repérant, Revol, Rigaud, 
wmski, Grunberg-Manago, L Schwartzenberg, Sente- 
lliopoulos, Jacob, Jac- nac, Unanue, Vidai - 
quard, Joliot, Jolivet, Naquet, Weisbucb. 


A travers ce naufrage «les s At h nimalblm as» et foe res- 
ricUcos budgétaires draconiennes, d’est ht continuité et tout 
revenir de le rec he rche qui sent compren ds. Ls Collectif des 
Ad m issibles propose à tous esme qui sont souclewr de pré- 
server revenir de participer i un forum de le Jeune recher- 
ehe eu printemp s prochain - et tes invite i la conférence de 
presse qu'ta donneront le mercredi 29 octobre -A 11 h -JJ- 
gm^des Droits du rtiomme, 27, rue Jean-Dolent Paris 

Prenez contact, envoyez vos signatures et votre soutien 
au « Collectif des Admissibles », CNRS-iNSERM 
107, Hôpital Saint-LouiSr 75475 Paris-Cedex 10 
Vonwtajr 61 25,147 21 Banque transatlantique. 
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Malaise au tribunal de Bobigny 
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Con t rairement & co Qu'ont décl&ré 
tes serrices préfectoraux de la Sone- 
Saint-Denis pour Justifier là mesure 
d'expulsion prise à rencontre de 
ceat on Maliens, ce n’est pas la lutte 
contre la drogue qui a motivé la des- 
cente policière dans le foyer de 
Rnqy d’où sont partis une soixan- 
taine d’expulsés, mais une décision 
d’expulsion prise a priori qui a été. 
«habil lée» d’un prétexte de hitte 
contre la drogue. L’affaire provoque 
on malaise au tribunal de Bobigny, 
juridiction twrïftirwi w n gnt camj>6* 
t e nte, dont ptusieurs membres par- 
lent de détournement de procédure 
opéré au mépris des garanties mim- 
■males qu’avait voulues le légistateur 
torsqu’H a voté, le 9 septembre 1986, 
la nouvelle loi sur les expulsions 
d’étrangers eu situation irrégulière. 

A l’origine de toute cette affaire, 
fl y a pourtant bien une information 
ouverte par un juge d'instructif® de 
Bobigny, M— Jacqueline Andax, 
mfonnatîon visant un trafic de stu- 
péfiants. A la fin du mois d’avril 
dernier, ce magistrat a, en effet, 
défivré une contmission rogatoire 
avec mission d’interpeller deux indi- 

Ûdos, immiirf mHit rfftrignfa SOUp- 
çonnés de trafic et susceptibles de 
résider dam le foyer Soundiata de 
Rosny. Des mors passeront sans 


réaction policière. Or, an mois 
d'août, la direction du foyer 



de Bobigny de désigner six hnissicn 
pour aller vérifier, au besoin avec 
•faidc de la force pubfique, l’identité 
. d’éventuels résidents «— Amim -dn 
foyer. 

JC t 

A Montfermeil 

** ■*■»€! . 

(Seine-Saint-Dems) 

■1 

Des étrangers interdits 


Dé mar c he fréquente déjà consta- 
tée dans d’autres foyers et qui n’est 
qu’un simple litige civil : un proprié- 
taire demande que la justice auto- 
rise des huissiers à pénétrer dans 1e 
logement de particuliers pour, 
constater leur identité. Rien n’auto- 
rise la police à en profiter pour inter- 
peller chez eux, dans un domicile 
privé, les individus dont les huissiers 
relèvent les noms. 

Cette vérification estprévne pour 
le début du mois d’octobre. C’est Ift 
que les services de police, se souve- 
nant opportunément de la commis- 
sion rogatoire de M“ Andax, propo- 
sent au magistrat instructeur de 
profiter de la vérification projetée 
pour aller chercher ses deux 
- clients ». Le juge accepte et donne 
ainsi, sans le savoir, la couverture 
judiciaire nécessaire 1 l’opération 
projetée. Insensiblement, celle-ci 
change de. nature : quelques jours 
avant sou déroulement, une réunion 
de travail rassemblant magistrats et 
policiers aura même lieu à la préfec- 
ture de la Seme-Saint-Denîs. On y 
prépare les procès-verbaux simpli- 
fiés qui rendront compte de la situa- 
tion, que Ton pres se nt irrégulière, 
des futurs interpellés. 

Pendant ce temps, les services de 
la police de Pair et des frontières 
négocient avec plusieurs compagnies 
de charter» pour réserver un avion. 
On ergote sor les prestations comme 
sur la capacité de l'appareil ; on 


serre les prix au {dus près : l’avion, 
t d’Orly, et 


de maternelle 


: •: r.\T!\ 
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Des familles immigrées de Mont- 
fermeil (Seine-Saint-Deans) ont pro- 
testé, le samedi 25 octobre, contre le 
refus du maire d’inscrire leurs 
enfants à l’école maternelle. Sou- 
tenus par un collectif composé de 
mouvements antiracistes et de sou- 
tien aux travailleurs immigrés 
(MRAP, ASTI), d’enseignants 


I, SGEN-CEDT), de parents 
(FCPE), ainsf qup par le PS et le 


PCF, ces familles ont rappelé 
qu’elles « payent des Impôts » et 
revendiqué • le droit d’avoir leurs 
enfants à r école ». 

Déjà en 1985, M- Pierre Bernard, 
le maire de Maattfennefl (divere 
droite), avait refusé dans ses écoles 
maternelles et primaires les enfants 
i m mi gré s noavellexnent arrivés dans 
la commune, afin d’a ttir er Patten- 
tion sur le pourcentage d’i mmi grés 


(27 % sur une population de 
23 000 habitants). Seule Pinter 


■Si 
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l’interven- 
tion du préfet, en décembre 1985, 
avait permis de faire respecterla loi 
sur la scolarité obligatoire. 

Cette année, M- Bernard s’en 
prend anx seules maternelles, où la 
scolarité n’est pas obligatoire. A la 
dernière rentrée, une quarantaine de 
familles immigrées n’ont pu y ins- 
crire leurs enfants, alors que, selon 
des in sti t utr ices, il reste de la place 
dans les classes. Une circulaire du 
ministère de Pédncath» nationale 
dn 16 juillet 1984 précise pourtant 
que, «pour l'admission dans les 
classes maternelles, les règles en 
vigueur pour les enfants français 
doivent être appliquées sans restric- 
tion aux etrfants étrangers ». 


finalement, s’envolera 
de Roissy, comme le font tentes les 
compagnies qui retient l’Afrique, 
car oeia économise 40000 F au 
minist ère de Pintéricur. Autant de 
dacuBrions qui reta r dent la date de 
l'opération. 

Prévu initialement pour le 7 octo- 


dc Rosny aura Beu finalement le 14. 
Aucun des Maliens interpellés ne 
sera présenté au juge d’instruction 
dont la commission rogatoire est 
théoriquement à Porigine de toute 
l'affaire. Placé en rétention adminis- 
trative, aucun des futurs expulsés ne 
semble avoir été averti, comme la loi 
le prescrit, des possibilités qu’il avait 
de p réve nir ou sa famille ou un avo- 
cat Aucun, en tout cas, n’a profité 
de cette possflnEté. Même pas ceux 
qui avaient plus encore que leurs 
cnm p Hg nnmt d’infortune, de bonnes 
raisons de le faire, notamment celui 
qui est marié à une Française ou 
ceux qui sont pères d*enfauts fian- 
çais. . 

Le 18 octobre, les Mafias du 
foyer de Rosny, rejoints per quelque 
cinquante c ompat ri ot es de Paris et 
des Hantfrde-Sône, étaient renvoyés 
dans leur paya. Cinq jour» pins tard, 
la commission rogatoire lancée par 
M"* Andax îni a été retournée : un. 
seul suspect interpellé an cours de la 


descente policière a été gardé dans 
de Fenqnf 


le cadre de Fenqnéte sur le trafic de 
drogue en principe à l’origine de 
tout. Ken n’ayant pu être prouvé 
contre Ini, il vient d’être Kbéré. 


G.M. 


• Ma ni festati on ■a u Trocadéro. 
- Un rassemblement organisé, la 

samedi 25 octobre h 15 heures, à 
rappel de la Fédération des travail- 
leurs africains an France et de la 
Fédération des travaataurs d’Afrique 
noire immigrés pour protester contra 
ta récente expulsion de cent un 
Maliens a réuni ptasteure centaines 
de personnes, place du Trocadéro. i 
Paris. 
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THE NAHUM GOLDM ANN 
FELLOWSHTP 


Mémorial Fondation for Jewish cataire 


La Memorial Eomidarion far Jewish Culture annonce la 
création du Nabum GoMmaim Fcllowship, un Institut jxmr le 
développement culturel et la formation de dirigeants 


Ce sé m in air e, qm s’adresse à un nombre Imit é de 

I hnormw et femmes (de 25 à 40 ans), an» ka an < 

College près de WaHmgfard (GrandeJjretagnc) dn Jîi mm c hc 
16 août an lundi 31 août 1987. 

Pour plus de tp m j gpwnMt» et formulaires de c awdîdaü uc, 
s’adresser à : . 

fb ft Nsiinm GoUusnii Fdlowship 
P.O. Box 191 
1211 GENEVA 20 
(Switzeriand) 
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En instance d’expulsion depuis le 21 octobre 


Treize Algériens ont été libérés 
et assignés à résidence 


Les treize opposants algériens en 
instance d’expulsion du ter rit o ire 
fiançais oit tous été remis en liberté 
dimanche 26 octobre et ont pu rega- 
gner leur domicile, où Os sont assi- 
gnés à résidence. Ils ne po ur ro nt 
s'écarter, sans autorisation spéciale, 
de leur département de résidence 
(la région parisienne, Arras et 
Lyon), maïs sont autorisés à repren- 
dre leurs activités professionnelles. 


Membres du Mouvement démocra- 
tique algérien (MDA). organisation 
animée par l’ancien président 
Ahmed Bot Bella, les treize oppo- 
sants étaient sous le coup d’un arrêté 
d’expulsion pris le 21 octobre, sous 
couvert « d’urgence absolue », par le 
ministm de l'intérieur. Une ^ll** 
mesure, laissait-on entendre au 
ministère, avait été déridée dans le 
cadre de la lutte contre le terro- 
risme. Les défenseurs des Algériens 
affirmaient, au contraire, qu’il 
s’agissait d’une « bonne manière » 
faite anx autorités algér ienn es, qui 
supportent mal l’activité politique 
de M. Ben Befla. De fait, mis à part 
la découverte chez l’on des inter- 
pellés d’un chargeur accompagné de 
quelques et riiez un autre, de 
faux papiers, rien n’est venu confir- 
mer la suspicion d’activités terro- 
ristes. 


des décennies, mariés à des Fran- 
çaises ou pères d’enfants français, 
ont été autorisés A rester sur le terri- 
toire national. 

A l’évidence, cette de rni è r e solu- 
tion découle autant dn droit que de 
l' o p por t u nité. L’interpellation des 
treize opposants avait créé un émoi 
certain (tans l’opinion publique ; elle 
en a créé autant, quoique plus dicrè- 
tement, dans certaines hautes 
sphères policières qui renâclent 
devant la répétition des opérations 
effectuées sous couvert de lutte anti- 
terroriste. 

De telles actions, observent quel- 
ques responsables, sont faîtes hâtive- 
ment, sous ta pression du pouvoir 
politique, sans renseignements fia- 
bles. Elles aboutissent, le plus sou- 
vent, à des échecs avec des consé- 
éventuefles sur le «moral 
ta troupe». Depuis le début dn 


mois de septembre, plusieurs des- 
été fait 


centes identiques ont été faites dans 
les milieux moyen-orientaux. 
Aucune n’a donné un quelconque 
résultat. 

G. M. 


En revanche, les défenseurs des 
Algériens ont expliqué que fexgxil- 
sioo vers l'Algérie de leurs clients 
risquait d’avoir (ta fâcheuses consé- 
quences pour leur intégrité physi- 
que. Aucun autre pays d’accueil 
n’ayant été trouvé, ces Algériens, 
dont certains sont en France depuis 


• Un Basque espagnol placé 
sous écrou extradition nul à 
Bayonne. — Un Basque espagnol 
Xavier Parez da Nondaras, arrêté 
vendredi à Bayonne (Pyrénées- 
Atlantiques). a été placé, samedi 
25 octobre, sous écrou axtratStiomal 
après avoir été pré se n t é au parquet. 
Parez de Nondares est considéré par 
la police espagnole comme un 
emembre actif tfETA tnBhoim» et 
fait r objet de deux mandats interna- 
tionaux. 


L’enquête sur le meurtre d*un Algérien à Lyon 

M. Emm anuel Leroy remis en liberté 


LYON 

de notre correspondant régional 


heures de 
à vue dans les locaux de 
de police de Lyon, M. Emma- 
nuel Leroy, trente ans, responsable 
du Front national de l'Ain, a été 
libéré, le samedi 25 octobre en fin 
d’après-midi, par les enquêteurs de 
la Sûreté urbaine sans qu’aucune 
charge ait été retenue contre lui 
dans l'affaire dn meurtre d'un res- 
sortissant algérien, Bourid Kaar 
{le Monde daté 26-27 octobre). Les 
policiers, agissant sur une commis- 
sion rogatoire du juge d’instruction 
lyonnais Jacques Maillet, avaient 
interpellé M. Leroy - qm est mem- 
bre du bureau dn qwàwl r égional 
Rhône- Alpes — en compagnie de son 
épouse, jeudi M“ Leroy a été relâ- 
chée vingt-quatre heures avant sou 
mari. 

Les deux éléments qui avaient 
déridé les enquêteurs à procéder à 
cette double interpellation n’ont 
semble-t-il pas résisté à une analyse 
approfondie. En premier lieu, la res- 
semblance cotre le véhicule de 
M. Leroy et celai qui avait été 
aperçu par un témoin. En second 
fiai, la description, toujours par le 
même témoin, d'un homme — le 
chauffeur qui a p e rmis ta fuite du 
meurtrier - correspondrait à celle 
de M. Leroy {•un homme grand, 
brun portant des lunettes»). Un 
indice mince, qui n’a pas entraîné la 
conviction des enquêteurs. 

Après sa libération, M. Leroy a 
indiqué : «Ce n’est pas agréable 
d’être interrogé pendant des 


heures. » Il a avancé deux hypo- 
thèses sur les raisons de son arresta- 
tion temporaire : « Soit les témoins 
se sont trompés, soit — et c'est une 
idée que je n’écarte pas - il s’agit 
d’une machination politique visant 
à porter atteinte au Front natith 


Pour sa part, ta bureau du Front 
national de r Ain avait manifesté - 
avant l’annonce de la libération de 
M. Leroy - sa « confiance » aux ser- 


vices de police et de justice pour 
i lumière sti 


•faire la lumière sur les faits ». 

CLAUDE RÉGENT. 


• Suicide aux Baumettes. - Un 
prévenu. Bruno Gristi. vingt-sapt ans, 
s'est pendu dans sa cellule pondant 
la nuit du vendretf 24 au samedi 
25 octobre, à ta maison d'arrêt des 
Baumettes. Bruno Gristi était en 
détention préventive depuis le début 
du mois d'août après un meurtre 
ctans isn pizzeria à Aübagne, où 3 
travaillait comme serveur. 


• Trafic de drogue : douze 
incarcérations en Haute-Meme. - 
Douze personnes - revendeurs et 
consommateurs — viennent d’être 
incarcérées à ta maison d'arrêt de 
Chaumont (Haute-Marne), à la suite 
du démantèlement d'un réseau de 
vente d'héroïne à Langres (Haute- 
Marne). Les enquêteurs, qui ont pu 
récupérer 118 gammes d'héroïne, 
estiment que 1,6 kilo d'héroïne, dont 
b valeur est estimée à près de 4 mê- 
lons de francs, et plus de 3 kèoe de 
haschisch, ont circulé sur ta «mar- 
ché » de Langres en 1986. 


• M* Henri Leclerc, vice- 
président de la Ligua des droits de 
l'homme. — A l' unanimité, ta comité 
central de ta Ligue des droite de 
l'homme, réuni le samedi 25 octobre, 
a nommé- M* Henri Leclerc vica- 
préridant de la ligue des droits de 
r homme. Le bureau national de ta 
Ligue des droite de rhonune est 
donc, désonnais, ainsi constitué : 
président. Yves Joirffa ; vï co- 
présidents, M"“ Madeleine Rebé- 
rioux et Françoise Selîgmann, 
MM. Jean-Jacques de FSBce et Henri 
Leclerc ; secrétaire général, 
M. Michel Tiiûana ; secrétaire géné- 
ral adjoint, Bertrand Main; trésorier 
national, Jean VâanL 

[Henri Leclerc, né le 8ÿnm 1 934. avo- 
cat à ta cour de Pari* et aucâeo membre 
dn Conseil de Tordre, est président de la 
oamnûsâoD immigrés de ta Ligne des 
droits do l'homme.] 


— Publicité' 


les Antilles 
en 

Concorde 


Pur ce vol supersonique excep- 
tionnel avec Air France, deux for- 
mules de séjour de 9 ou 15 jous 
sont proposées pour Noël ou jour de 
l'An à r hôtel Mericfien de la Guade- 
loupe (**-** NN) à partir de 
18 950 francs. 

Abcas, 93, ne de Marn a, 75008 Ml 
IR: a) - TBa: 643781 F 

Lie. 175.001 


A Marseille 


Un policier, deux de ses amis et leur complice 
écrooés pour extorsion & fonds 


MARSEILLE 

de notre corrospondanf 


Sylvain Stoeger, gardien de la 
paix en poste an commissariat du 
huitième arrondissement de Mar- 
seille, et trois de ses complices - 
Edgar Aimandq, Chartes Donadio, 
Chantal Binet — viennent d’être 


écroué* & la prison des Baumettes 
pour séquestration de personne et 
extorsion de fonds. 

Avant d’être affecté au commis- 
sariat, 1e policier, fonctionnaire à la 
brigade criminelle de la sûreté 
urbaine à Marseille, était plus parti- 
eufièremeut chargé des interdictions 
de séjour et des contraintes imposées 
aux personnes inculpées qui doivent 
régulièrement se présenter à l’hôtel 
de police. C’était le cas d’une jeune 
femme, Chantal Binet et cust à 
cette occasion qu’elle fit la connais- 
sance de Sylvain Stoeger. 

_ Le fonctionnaire de police apprit 
ainsi que Chantal Binet avait des 
relations avec un cadre (Tune com- 
pagnie pétrolière, que ta jeune 
femme disait richissime et éperdu- 
ment amoureux d’elle. Ce dernier 
ayant confié à C h an t al Binet quU 
était marié et pèse de famille et que 
leur liaison devait resta' secrète, le 
policier a mis au point un strata- 
gème pour lui extorquer de Targem. 


Avec raccord de ta jeune femme, 
le policier et deux de ses amis, 
Edgar Armando et Charles Donadio 
dissimulèrent des appareils photo et 
des ihiw la chambre d’hôtel 

où Chantal retrouvait son soupirant. 
An moment où le couple se séparait, 
les quatre hommes, mncqn&t, surgi- 
rent et obligèrent les amants & tes 
suivre dans une cave où ils les ligotè- 
rent. Administrant alors une correo- 
tion à l’homme, ils poussèrent la 
comédie jusqu'à feindre d’en faire 
autant pour la jeune femme, avant 
de tes abandonner provisoirement 
Pois, quelques heures pins tard, le 
policier et ses complices revenaient 
avec une série de photographies, exi- 
geant le versement de 
300 000 francs, en échange des 
négatifs, sons peine de tout révéler à 
l’épouse du cadre. Pris au piège, ce 
dernier acceptait 1e marebandage et 
versait une partie (ta la rançon. Per- 
suadés que leur victime n’oserait 
porter plainte, les quatre maîtres 
chanteurs la relançaient à plusieurs 
reprises pour obtenir le solde, mais 
rbomme traqué a fini par se présen- 
ter à la brigade des recherches de 
Marseille et, sur ses indications, le 
policier véreux a été rapidement 
identifié. 

JEAN CONTRUCCL 


Dans un cinéma 
de Marseille 


Un spectateur 
est poignardé 
par plusieurs 
jeunes gens 


M. Gilbert Béraud, quarante- 
trois ans, a été poignardé 
dimanche 26 octobre (tans un 
cinéma de Marseille par des 
jeunes gens auxquels H repro- 
chait de faire du bruit, alors qu'fl 
allait assister A la projection 
d'un film. M. Béraud, qui atten- 
dait peu avait 18 heures en 
compagnie de son épousa et sa 
file le début de la projection du 
film tas Frères Pégard. a reçu 
plusieurs coups de couteau dans 
rabdomen et n’a pas survécu à 
ses blessures. 

Dans ta saRe, plusieurs jaunes 
gens chahutaient et M. Béraud 
leur avait demandé ai vain de 
se tore. Il sortit alors de ta sale 
pour intervenir auprès de la 
(érection des salles (ta cinéma 
du «Centre-vie Bonneveine », 
situé dans le quartier sud de 
Marseille. Les trouble-fête rom 
suivi et, après hâ avoir porté 
quelques coups de poing, l'ont 
poignardé devant les caissières 
médusées. Les meurtriers ont 
pris ta fiâte au moment où ta 
projection du film commençait 
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Société 


Communication 


Le projet de carte d’identité mfalâfîable 


La CNIL autorise la prise d’une empreinte digitale 


Us entretien avec M. Jérôme 


« L’avenir de la « 5 » passe par la 


Dans un avis rende le 21 octobre* U Commis- 
siofi natioaate de rSnfonnatiqne et des libertés 
(CNIL) a admis la prise d'une empreinte digitale 
lors de la demande de la future carte d'identité 
mfalstfiaMe. C’est bu recul par rapport à ses 
réserves précédentes sur cette (fispositioo du 
projet de décret « relatif à la création d’m sys- 


tème de fabrication et de gestion informatisée des 
cartes mtwoaks tÏÏdenthê», auquel eüe avait 
dogue, cet été, na avis favorable, assorti cepen- 
dant de multiples conditions (7e Monde dn 
3 juillet). L^nsfetance du gocveroemeat. très 
attaché à la prise <f empreinte, est à l'origine de 
cette évolution de la majorité de la CNIL. 


L’une des disposition tes plus 
carieuses du projet de décret, visant 
à créer une carte d'identité ïnfalsï- 
fiable, consiste dans l’obligation 
d'un • relevé d" une empreinte digi- 
tale lors de la constitution du dos- 
sier de demande de carte », 
empreinte qui sera « conservée au 
dossier par le service gestionnaire 
de ta carte ». Cette empreinte uni- 
que oe sera donc pas reproduite sur 
la carte, mais enre g istrée dans un 
fichier administratif. 

La finalité policière de cette dis- 
position n'est pas évidente puisque le 
projet de fichier informatisé 
d’empreintes digitales qu’est en 
train d’expérimenter, avec l’accord 
de la CNIL, la police judiciaire pré- 
voit, dans le strict cadre de la lutte 
contre la criminalité, le relevé des 
empreintes des dix doigts., et non 
d’un seul. La seule hypothèse cohé- 
rente est que l'on vesüte, par ce 
biais, constituer progressivement un 
fichier centrai d'identification natio- 
nale de la population française. 
Nombre de membres de la CNIL 
craignent qu’il ne s'agisse d'une 
intention cachée des responsables de 
la direction de l’informatique du 
ministère de l’intérieur. 

Ib y voient un danger pour les 
libertés, la CNIL tenant à dissocier 
un objectif légitime - ! 'instauration 
«Tune carte d’identité sinon infaisi- 
fiable, du moins plus difficilement 
imitable — d’une ambition policière 
démesurée (un projet «Saiari* des 
empreintes, tendant à la mise en 
fiches de toute la population). De 
fait, aucun pays européen, y compris 
les plus avancés dans l'informatique 


à finali té policière, ne s'est encore 
résolu à instituer us fichier national 
des empreintes. Les mauvaises lan- 
gues de la CNIL susurrent même 
que- les deux seuls précédents 
sciaient le Chili et l'Argentine, sous 
des régimes bien peu démocrati- 
ques. 

Aussi, lors de soo avis sur V ensem- 
ble du projet de déc ret , rendu le 
1° juillet, la CNIL avait-elle décidé 
de * surseoir à statuer » sur ce 
point, en estimant qu’il y avait Heu 
» à complément d'information ». 
Son rapporteur, M. Jacques Thy- 
raud, premier vice-président de la 
Commission et sénateur (RI) du 
Loir-et-Cher, était même partisan 
d’aller plus loin en demandant déjà 
la suppression de cette disposition 
« excessive par rapport à la finalité 
recherchée ». 

Uoesofaitioa 
<te compromis 

La majorité de 2a Commission 
préféra accorder tu sursis au gou- 
vernement, en pensant qu’il aban- 
donnerait de hii-même cette exi- 
gence. Ce ne fut pas le cas. Le 
ministère de l'intérieur est revenu à 
la charge, avec deux arguments : la 
prise d'empreinte serait nécessaire & 
l’identification future de cadavres 
anonymes; elle 'serait, de plus, une 
arme dissuasive coure les personnes 
qui tentent d'usurper un état civiL 
M. Thyrand n'a pas été convaincu. 
Son rapport du 21 octobre concluait 
à nouveau sur un avis défavorable. 

Mais, n’obtenant pas la majorité 
de neuf voix nécessaire, Q dut se ran- 



COMMENT PREVOIR 
LES COURS DE LA BOURSE 

avec un calco-graph astucieux , 
exclusif et gratuit! 


ger à une solution de compromis :■ la. . 
CNIL accepte la prise d’emprrixiie 
maie en ressortissant de conditions. . 
Elle prend acte, d'une paît qu’« il ne 
sera en aucun cas constitué un 
fichier, manuel, ou mécanographi- 
que, ou automatisé, centralisé au 
niveau national, des empreintes 
digitales » ; d’autre part, qu’* il ne 
sera pas procédé à la monétisation 
des empreintes digitales enregis- 
trées dans les fichiers départemen- 
taux ». Enfin, elle ajoute une 
• réserve * : « que les actes de nais- 
sance, nécessaires à la délivrance de 
la carte nationale d’identité, sciera 
demandés directement par les pré- 
fectures aux mairies ». 

Ce dernier poinl vise à répondre à 
l’argument du ministère de l’inté- 
rieur sur le caractère dissuasif de la 
prisé d’empreinte à l'égard d'éven- 
tuels fraudeurs. La CNIL propose 
une solution plus simple : qu’une 
personne voulant se faire établir une 
carte d'identité ne puisse plus 
demand er eDo- méme, nmcte mm t *± 
par courrier, un extrait d’acte de 
naissance. En somme, tout en adop- 
tant une position de repli, la ' 
CNIL - dont les avis sont seule- 
ment consultatifs main qui, toute- 
fois, depuis sa création en 1978, ont 
toujours été suivis par le gouverne- 
ment — s'efforce de prendre date. 

Cependant, la mise en place de la 
carte d'identité infalsifiable, avec' 
prise d'empreinte préalable, s’éta- 
lera sur six à huit ans puisqu’elle 
devrait progressivement remplacer 
rauraenne. Une carte dont la CNIL 
avait rappelé Je 1» octobre que, dans 
tous les cas, eBe * reste faculta- 
tive ». la preuve de l’identité pou- 
vant « être apportée par tout 
moyen ». 

EDWYPLENEL. 




les dirigeante de la «5» ont 
fait la paix avec le cin éma. 

Après m aa de polémiques et de 
négociations* la cinquième 
chaï* pourra diffuser des Omis. 
Mais cette récotidBatioa avec 
les nriEeiix de fecrèatioe ne strf- 
fit püft'à lever rkÿpothèqae poU- 
tîqne qtd- pèse ssr Paveuir de la 
rtrâfrr, dont la coacesrioe a été 
résiliée par le. goraraeaMot- 
Po«r son président, M, Jérôme 
Seydonx, £a solution de.ee pro- 
Hèae passe notamment par ne . 
négociation avec les ponofas 
p vues. 

«Pourquoi avoir attendu ai kag- 
tanps pore- aarw&tr la rapport» 
de lu « 5 » avec le cWre 2 

« rai toujours souhaité un 
accord avec les professionnel» du 
cinéma : avant comme après la déci- 
sêoo dn Conseil d’Etat qui nous pri- 
vait de films. L’accord était prêt 
avant le 16 m afS , mai» j’ai «witi que 
l’échéance politique gênait mes 
interlocuteurs. La remarquable pro- 
gression de l'audience de la «5» 
a’est sans doute pas étrangère à la 
oonefaxinn de cet accord. Tout le 
monde pensait que, sam films, notre 
audience s'effondrerait Or, depuis 
plusieurs cnTMinen, la « S » touche 
régulièrement 20 % des tâéspecta- 
teurs ibmt sa zone de diffusion, alors 
que nas prévisions tes pins opti- 
mistes, avec une tout autre grille de 

tiïïSSt* la pmiï^que de 
bonnes séries peuvent fidéliser pro- 
gressivement le public. La meuve 
que Ton peut faire une télévision 
sans vedettes, sans informations, 
sans films et avfeû peu deüirect pour 
-en-coflt qm-dépaase Lpdne-20i»3-' 
: fions de frases pfcr mcas. 

» Je ne d» pas que c’est B la télé- 
vision idéale. Je suis convaincs qnTT 


‘ faut produire de. te -fîctkm euro- 
péenue de qualité. A terme, . 00 e 
télévision ai efle ne cherche que 
Faucfîcnce, finit par perdre cette 
audience. Bout te cossenter,- fl lm. 
faut aussi une image. : •' 

- Malgré tey o gresriOB jewht 
*j«n**j te pobficîté setnMe tore* 
jours Tocsbooder-. /• 

Nous avons perdu 80 % de DOS 
a nn once u rs durant Tété. . D’une, part, 
parce que le gouvernement venait 
d'annoter notre concession. D'autre 
. part, parce que TF 1 a fait savoir 
qu.’fl déplafonnait ses ressources 
pabfioEnn» dans la per sp ective de. 
sa privatisation. Les annonceurs, 
souvent ngmtoumera, ont préféré 
une aufficnce sûre et durable à une 
chaîné naissante -et appàremxDcot 
condamnée. Us ont peut être fait on 
mauvais calcul : nos écrans poldict- 
uûaoat 

spots tassés aux heures dé grande 
audience sur TF L Aujourtltmi, 3 
est difficile de . ren ver se r te ten- 
dance. En fin d’année, la plupart des 
budgets publicitBirçs. sont bondés. 
C'est la xaàoc pour laquelle nous 
avons décidé de suspendre la diffu- 
sion de nos séries vedettes. Pourquoi 
per dr e mutSemeut de l'argent ? ; 

— Von» anrittHmi ItfpeMr 
me sonefie candidature défaut la 
Ccwwwdna satin— le de te com- 
tereriçati— et de» fifcratf»? 

— Nous né sommes- pas dans la - 
même situation que les autres candi- 
data. Notre concession a été dénon- 
cée amteiéoücmcat par l’Etat, ce - 

3 ni n’était pas prévu par notre traité 
e concession. Nous avons attaqué 
devant le Conseil d'Etat ce décret' 
qui noua aanfate entaché de graves . 
illégalités. Le dénouement de ce 
contentieux ne jpeut donc passer qœ 

DUT de» nfetvotiniw av— In MB» 
voirs publics. Sinon, trace l'initiative 
de la CNCL risque d’été remise en 
cause par une décision Juridique. 


- Sur quel uoufe*-**» ■ É *** 
ôcr ? 

-'pOuiquœ « 

SfiSS-? 



Une p 
dn sénateur 


précisio 
t Emile 


on 

e Didier 


ECONOMIE 


NOVEMBRE 



Je fais mes courses 
d'un coup de baguette 


Faites vos courses de votre fauteuil. 


sur Minitel 
LEMONDE 


o.ar 


LE MINITEL A TROUVE A QUI PARLER. 


A la suite de la parution dans le 
if onek do 22 octobre <Tuu article 
relatif à use enquête sur un •trou» 
de 70 millions de francs dans une 
société de Maxseüle et (tans lequel il 
était frit état d’un autre «Mw> 
dans les Hautes-Alpes, M. Emile 
Didier, sénateur (Gauche démocra- 
tique) de ce d ép arte me n t , noos a 
adressé la précision suivante : 

» Il me portât indispensable de pré- 
ciser que le trou en question n’est 
pas le fait de l’Office public dépar- 
temental d" HLM des Hautes-Alpes 
que J’ai l’honneur de présider, mais 
celui d'un autre organisme 
aujourd’hui en difficulté, le Crédit 
immobilier des Alpes du Sud. Il 
existe, en effet, dans le d ép art em ent 
des Hautes-Alpes un seul orga- 
nisme d’HLM . U s’agit de l'Office 
public départemental, dont les 
comptes financiers ont toujours été 
parfaitement équilibrés. » 


attxcODmowtona Vr. 

supporter les Joordw 

q JeatiSSMi» JÎf 

àjacesâûD. De* dfccusaoas ont m 
fieu avec Havas et le . 

BrtraeUes-Lambert, |nn«P£“ 

actionnaires de 1a CX.T. 

sir le point d’aboutir, avecTaM^- 

ment des pouvoirs publics» qoanfl 

elles ont été brutatement saspe»* 

dues. 

- pore qæOesrafaûBS ? 

- Ce n’est pasà mri quH faut le 
demander. D semble que certains 
respcmsablES de> CLT 
contentieu x ancien avec M. Sflvio 

B eri n sco m ou avec ma prasonK, 

qu’ils identifient, à tort, avec CcJfc 
de Jrên Riboud (I). Mais est-2 rai- 
sonnable de gérer des entreprises au 
nom. de viesfies rancunes ? 

- Esté «net que vo» W» 

fetéreasez aux 12 % d* capital de te 

CLT que ScUarabctger a FtetcafiM 
de céder ? 

- - Oui, âcette prise de participa- 
tion peut trouver aa place dan* un 
accord à FamteWe. Non, si cote se 
fait dans im contexte conffictucL 
Edgor mm fois, il me semble possi- 
ble de tr o u ver un dénouement rn- 
scnmablc à cette affaire. Mais la 
décîsk» est mahrten a nt politique et 
dépend des pouvoirs publics. * 

Propos recueiSs par 
JEAN-FRANÇOIS LACAN, 


(1) Préôdcnt de Schhrmbcxgcr et 
actkmnaïje de ht C3.T, Jesn Rïbcwt, dî*- 
pero.cn octobre 1985, miKaût cn&wear 
a*Ua ladoreemeat du capital français 
'aaSôa deteCLT (NDUU. 


M. Palomares 


de Fagence de presse 
es^gmde£F£ 

M. Afionso Sobrado Palomares, 
nquante et un ans, 1 été élu, fe rec- 
réai 24 octobre, & la tête dé 


par le conseil d’admimstratimi de 
l’agence. Il remplace M. Ricsrdo 
Utrilla. 

[Alfooso 'Palomares, journaliste 
depù ptes dé vingt ans, a été victime 
de quatorze procèc à la fin de Rre ftan- 
qaiste- En 1964, Il avait fondé rogeocs 
de reportage Radial Press puis parocâpé 
à la création, ce 1966, de là nmeGaa- 
dano (Choyer) et à celle de rbebdoma- 
dairr poiiliquc Possible. Il avait occupé, 
en 1983 et 1984, le poste de coosdHa à 
la direction de runce avant de cré er , 
en 1985, la revue Leer f Lire ).] 


• Reuter lança un» OPA d a 
92 mMona de doHara aur Inatinet. 
— L'agença de pressa et d'informa- 
tion fi na ncière britannique Reuter 
vient de lancer une offre publique 
d’achat (OPA) de 92 mêlions de dal- 
lera sur tnstmet, système étectron»- 
que a mé ric ete de négoce de valaura 
mobilières. L'agence Reuter possède 
déjà 6,6 % du capital d'In sti ne t et 
assure en exclusivité la commerciaE- 
sation du système hors des Etata^ 
Unis. 


Tels des reîtres combatifs... 


Inénarrable 1 Les Français' sa 
passionne n t pour l'or thogra phe. 
Us étarent 7 319 - 28% de plus 
que Tannée dernière — ‘ à sacrifier 
leiff sænetfi 25 octobre au rite de 
la dictée de la danti-finâle deb ; 
championnats de France tfortho- 
arapbe, organisés per FR.3, abus 
rcail vigilant — tes accents 
chauds,- plutôt — de 'Bernard 
Pteot 

De douze à quatre-vingt- 
quatre ans, les candHets, tais 
des rsiba s com ba tff s . s^étateot 
regroupés dans vingt-sept vffles, 
venus de toutes les provinces 
fra nçai se s (et même-dè la Belgi- 
que et dsl la Suisse), qu, an 
empruntant la routa zigzaguant 
sur les flancs érodés d'un piiy 
auvergnat, qui an évitant un 
éboulïs de - massives roches 
schisteuses™ 

Branle-bas de contât. Tous 
piaffant dlmpatience, même un 
distrait en aocquettee, un 
échafas dégingandé et une 
petiote pâlichonne, courbatue. 


qur suçote des prafinee en râlant. 
SL de T sv» génér al, la cédée 
étrif moins d iff i cJ e que callé de 
Tannée damièca, eBe taodrit un 
nombre suffisant de poir 

ftdrêprendrete pied dans un rets 
démteUé . cTaussi puristes ame- 
touts de ia tangue francatee que 
Robert âabatior, Henri Chapiar et 
PhRlppe Bouvard, cobayes 
consentants- La darniar avoua 
vîngHrotafnitae* 'T 

Un seul sme-teute pwmî les 
qualifiés : M. Georges Sauvage, 
professeur au Mans. Hs aérant 
cent quinze à se r etro u ver le 
6 décembre potr la finale. Les 
autres ? Bs avaient beau pousser 
— pour, se consoler — des ai 
aigos d’une ty r olienne. 9a ont dQ 
rebrouaur chemin jusqu*) 
Tannée prochaine. Au moins 
avaient-9s bu h la fontaine de 
leur passion. 1b s'y étaient mémo 
goulûment sustentés. 

ALAIN WOOOROW. 
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les moyens ftxinciéfs-cfe votre développement, 
; des projet* solides à financer. 

\fouicOT votre métier . ■■'. "■ 
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{ïêtix œmpét^ pour une volonté commune : RÉUSSIR. 
Jfofitèz de notre nom, ensemble, nous ferons gagner le vôtre. 
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Culture 


JAZZ 


Ouverture du Festival de Paris 

Un programme bien ficelé 


Î1 n’est pas condamnable 
de plaire. 

Reste à savoir â qui, 



le tableau 
avec Sonny Rollins, 

Miles Davis, Ben Sidran, 
Louis Sclavis, 

Claude Barthélemy, 

Caria Bley, 

Lester Bowie, Mike Brecker 

etEnricoRava 

est un festival 

qui prouve que le jazz est là 
et qu'il y a des gens 
pour l'inventer. 

Ils vont venir, Os sont tons Tà : 
vous ne couperez ni à la compagnie 
de Mike Westbrook, ai ao carnaval 
besogneux d'Hcrmeto PascoaL Et 
encore, vous l'échappez belle : le 
Vieona Art Orchestra, il Faut croire, 
n’était pas libre pour ces fêtes de 
Toussaint. Sept ans de réflexion : 
pour les festivals de jazz comme 
pour les mariages, la septième année 
marque un tournant Afin de négo- 
cier convenablement le virage, la 
Ville de Paris s’est assurée deux 



Zenith), 


Entre-temps et alentour ; Lacis 
Sclavis dirige la meilleure équipe de 
jeunes musiciens du moment. 
r«mmc Mike Brecker. une sorte 
d'klole placide pour les nxnia de 
vingt-cinq ans. est au même pro- 
gramme avec Abercrombie et Mark 
Johnson (bassiste de génie), la soi- 
rée vous a fière allure. 

Le lendemain. Ben Sidran, chan- 
teur et pianiste : parfait Et, pour 
ceux qui détestent que les choses ail- 
lent trop bien. Caria Bley, en com- 
pagnie de Hiram Bullock (le mar- 
rant qui désespère les vrais 
spécialistes) et Steve Swallow. 
Sport garanti à l’entracte et alga- 
rades annoncées place du Châtelet 

Lester Bowie et sa « Fantaisie eni- 
vrée », rien & dire. Fret, funk, 
archaïque à souhait, moderne ea 
diable, désinvolte et sérieux, c’est le 
meilleur groupe d'aujourd'hui. Espé- 
rons seulement que Lester Bonde 
aura- cette allure Impayable de 
Groocho black ea habit de pharma- 
cien qu’il n’a cessé de peau fin e r 
depuis l’Art Ensemble of Chicago. 
Musicalement, Lester Bowie est à 
David Bowie ce que David est A 
Goliath. 

LX>pen Band de Claude Barthé- 
lemy : tout à en attendre. A noter : 
Sclavis et Barthélemy se sont Fait les 
dents chez Portai. Après, vous savez 
ce qui arrive, différence de généra- 
tioo, rapport paternel, tensions-. 


S Eddy Louiss emballe la danse, 
lai qnî pourrait faire awinguef 
n’împorte quoi, tout peut arriver. Et 
Lockwood est capable du meilleur. 
Et enfin, « last but not least », 
Eorico Rava en penonns, la mousta- 
che plus latine que j am a is , l’esfl 
aussi chaleureux que le timbre de &a 
trompette, fera monter an Cirque 
d’hiver des aira rayonnants, nostalgt- 
ques on heureux, des musiques 
populaires et des respirations de 
bandonéon (Dino Saluzzi), en 
forme, toifioars, de co mp lai n te de 
jazz. 

Voilà sans nul doute un pro- 
gramme imprenable, encore an. 
Ajoatcz-y des big bands (Antoine 
Hervé et Jean-Loup Langnon), un 
bal à la mairie du cinquième, une 
e xp o si tion de dessinateurs excel- 
lents, l'hommage à Lenny Tristàno, 
un choix judicieux des lieux, tout est 
en place pour le quadrille, tout sem- 
ble tricoté pour ta réussite. 

Et pourtant ? Rien_ un voile de 
regret encore. On sent trop les 
aiguilles et parfois la machine à tri- 
coter. Aux invités de la conférence 
de presse de présentation, André 
Francis, responsable du programme, 
aurait répondu : « Pourquoi n’avons- 
' nous pas engagé untel ? Trop cher— 
Tel autre? Trop mauvais caractère, 
etc. * Or, premier point, pour une 
capitale qui se respec t e, rien n’est 
jarratbt tr op cher. Voilà comment oo 
rate les Olympiades. Dcuxio, un vrai 


Sonny Rollins, l’unique 


(Suite de la première page. ) 

C'est ce qu’on se dit depuis près 
de trente ans, chaque fais qa'on 
F en tend en concert et qu’il réussit à 
soulever une salle, fauteuils, public, 
murs, scène et musiciens tout 
ensemble, pour la faire 1 éviter le 
temps d’une transe pacifique et 
roborative. Preuve qu'elle l’est, 
roborative: oo ne déplane pas après 
un concert réussi de Rollins, la farce 
reste avec vous. Quelque tenu», du 
moins; le moment venu, forcément, 
vous vous retrouvez à votre hauteur 
ordinaire, plus ou moins au ras du 
pavé. Rollins non plus ne se tient pas 
à hauteur de Rollins en permanence. 
C’est justement pourquoi il joue du 
saxophone. Pour se retrouver là- 
haut, très haut, plus haut encore, où 
vous coïncidez avec vous-rüfimc. 

Sonny RoDins ne s’est plus pro- 
duit à Paris depuis le concert qui vit 
le Théâtre de la Ville s'envoler à la 
verticale, en 1980, la première 
année du Festival. Le même phéno- 
mène avait été observé à Pleyei ea 
1974. Deux ans pins tard, en revan- 
che. le Théâtre des Champs-Elysées 
s'était agrippé an sol malgré les 
efforts de Roüins pour l’arracher. 
Des amateurs un peu simples» 
oublieux ou ingrats avaient hué, et, 
le lendemain, i ci-même, Lucien 
Maison les avait sévèrement «juste- 
ment tancés : tant de petitesse sotte 
révélait la grandeur de Roflûn dont 
un concert raté dépassera toujours 
en générosité le savoir-faire des 
musiciens qui ne risquent rien. 

Si Rollins est le meilleur joueur 
de saxophone du monde, ce n'est pas 
parce qu’il joue du saxophone mieux 
que quiconque, mois parce qu’il 
cherche un absolu d’énergie et de 
sens à chaque fois qu’il joue, et 
parce qu’il mi arrive d’y toucher 
plus près que tous les autres. 

Le problème, avec Rollina, ce sont 
scs disques, depuis use dizaine 
d’années. Aucun des albums publiés 
après The Cvttlng Edge. concert de 
Montreux en 1974, n’est une totale 
réussite. ZI y en a eu douze, jusqu’au 


Les meilleurs 
disques 

Sonny flafl&is plus Four, with 
CEfford Brown (Prestige), Saxo- 
phone Colossus (Prestige), A 
Night Bt Ote VHlage Vanguerd 
(Bine Note), The Bridge (RCA). 
Our Man in Jazz (RCA), Next 
Album (Mitastone), Sonny Rollins 
in Japon (JVC). The CutUng Edga 
(MBestone). 

Milestone Jazz Stars in 
Concert {RoKm. McCoy T yner. 
Bon Carter, Al Foster) MHee- 
tone). Sonny Days, StarryéBghtâ 
(Milestone). 


dernier paru, The Solo Album. 
enregistré en public an Musée d’art 
moderne de New-York en juillet 
1985 et qui restitue une saisissante 
quête inaboutie. Sur ces douze, qua- 
tre proviennent de concerts, ce sont 
les {dus gratifiants. Dans chacun des 
autres, un ou deux morceaux retien- 
nent. 

Mais la frustration est évidente, 
pour Rollins comme pour l'auditeur. 
Non pas que le saxophoniste subisse 
la moindre pression de sa compa- 
gnie. Orrin Keepnews, chez Miles» 
tons, le laisse faire ce qu’il veut, 
quand ü veut. La contrepartie de 
cette liberté contractuelle, c'est que 
h compagnie ne fait aucune promo- 
tion. 

« Le studio ne m'inspire pas. Le 
type de musique que je joue, cette 
spirale d'énergie continue, sans 
temps morts, où tout se connecte d 
une intensité qui doit donner le sen- 
timent d'un voyage, du transport 
d’un point a un autre sans défail- 
lance. cette musique-là. Je ne peux 
la produire en studio. Ce n'est pas 
que le public soit absolument indis- 
pensable. il ne donne jamais Téton, 
vous ne recevez en retour son éner- 
gie que si vous l’avez impulsée 
d’abord. Je peux Jouer cette musi- 
que seul chez moi. Mais les condi- 
tions du studio l'inhibent. Alors je 
feus des disques que f aime plus ou 
moins, dont certains morceaux, 
rétrospectivement, me plaisent par- 
fois bien. Mats ils appartiennent à 
un autre registre de ma musique, 
bien que J'essaie d’y faire passer les 
mêmes émotions et un même senti- 
ment positif de la vie. » 

Réapparition 

triomphale 

Hait ans que nous ne nous étions 
pus revus en tête-à-tête. En 1978, 
nous avions ensemble un projet de 
film. Saxophone Colossus. qui a 
avorté: Nlmporte qnî voulant tour- 
ner un flm sur Sonny Rollins choisit 
nécessairement ce titre. C'est celui 
du çius fameux de ses albums, et 
c’est la vérité : Rollins est un colosse 
du saxophone. Un adosse aux pieds 
d’argile, lieu co mm ua de la critique 
dès qu’il est question de hu. Le 
géant à la fêlure intime. L'homme 
des retraites dramatiques. L’histoire 
du sax ténor numéro on supplanté 
dans les référendums par son ami 
John Colcrane et qui se retire de la 
scène pour vivre pauvrement h 
Brooklyn, méditer, et jouer en soli- 
taire, la nuit, sur la passerelle pié- 
tonne du pont de Wüliamsbuxg, où 
un journaliste le reconnaît. 

Sa réapparition triomphale, favo- 
risée pur ce coup de pub involontaire 
qai fue sco image de marque, danse 
A l’homme son aura, accusée pur use 
oonpe de cheveux « mohawk » qu’il 
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•J'ai gagné 
l'intensité » 

Assis sur la moquette, dans un 
coin de la vaste grange qui lui sert 
de studio à 100 mètres de sa maison, 
avec sa jambe dans le plâtre, ce bon- 
net de grosse laine et sou large ano- 
rak, 11 a l’air d’an sherpa accidenté. 
Autour de lui, les agrès de gymnasti- 
que. let haltères, comme dans son 
appartement de Manhattan. Vers la 
fin des années 50, à l’époque de sa 
retraite sur 2e Bridge, ü a compris 
d’un coup qu’il ne pouvait continuer 
à abuser de sou corps. Alcool, tabac, 
amphétamines, hérotee, cocalbc,' ü 


musicien n’a jamais boa caractère. 
Westbrook et Pascoal, eux, ont trèa 
ban caractère, c’est un fait. Suite a 
une polémique avec des musiciens 
de Nancy Jazz Pulsations, fl y a 
quelques années, André Francis 
définissait ainsi (dans Jazz Maga- 
zine) sa politique de programmation 
de concerts à la radio 1 « Ü faut 

d'abord ne pas choisir ceux qui sont 
médiocres ou trop commerçants, 
ceux qui copient, et ceux qui jouent 
des musiques tris ennuyeuses ou 
trop agressives, et encore choisir en 
fonction de nos possibilités. » 

Un programme de festival, c’est 
souvent ceux qui restent quand on a 
rayé les autres. Plus Mues Davis. 
L’éthique vaut ce qu’elle vaut On 
choisît par la négative. Tout ce qui 
dépasse, tout ce qui est 6n trop, tant 
ce qui est trop, est écrtté par le dis- 
positif «dolby* du programme. Ni 
aigus ni graves. Avec Han Bennink 
et Miaha Mengelberg. Steve Lacy a 
rendu, cette année, un superbe hom- 
mage à Monk et Herbie Nicbob. 
Pat Metbcoy a produit, de lui 
même, le disque le plus fou et le plus 
amoureux de ce temps avec Omette 
Coleman. Pas une grande rompa- 


nte, pasnnegranuc vue 

ld£e de cette rencontre, de ce ! d û* 
ne. m LattraU, Peter Brotzma^ 
Ronald Shannon Jackson et Song 
Sharrock ont dorme, un dunâneoe 
soir, «a New 

que, le plus éroifclé de l 'anné e- Majs 
te milieu, frileux, s’engourdit. Tant 
' le monde Va à U pèche aux subven- 
tions et au public» en protégeant tout 
tentante. 

Les conflits sont larvés. Let pro- 
fessionnels ta comp o rten t comme eu 
temps de guerre, anxieux dêtre 
écartés, ponte Les organâmteurt 
tremblent. Le commentaire s'appau- 
vrit Et déboaraote henrwx, vo&g* 
sans malice ea tout cas, 1e public 
applaudit tour à tour ce qu’on lui 
riontwL en grondant qu’il le réclame : 
Mites Davis, Prince, Pat Metheny» 
Sade, Mike Westbiook, Hcrmeto 
Pascoal, Jean-Paul H» Sonny Rol- 
lins... -, 

Pour la première édition du Festi- 
val de Parte, Sonny RoUms avait 
taxé s bien, avec tant do folie et de 
déchaînement, avec cette fureur 
joyeuse, que le bruit avait couru 
qu'au l’avait va toute la nuit faire le 
boeuf au Dreher. C’était faux, bien 


iflr, le Dicterait 

{S quand P** “*?*, ®£*Jf*J* 
fable, c’est qu’un 
tournant’ du mythe : en 

Soc toSwtes ctanrea devant Adu 
A force d’application, depro* 

sans rien qui dépasse, celui de Par» 
a <tai*cïencieusement P e™Ç *** 
chances» route. Pour devenir une 
mSritetatiûn bom^ A COTveraWc 
et de bon caractère- AujounThm. 
précédant Mîtes Dàvts, Sonny Roi- 

Ère est de retour : prit ô relancer la 

chance. 

FRAfiCtSMARMANDE. 


w Peter Knaane i est, 

Kti Btay (30), k» Part Brothers, 
Mike Westbrook. Lester Bowte Bras* 
Band Fautasy (31). MeredHh d’Ambro- 
siü, Chaule Banbâemy, Didier Loch- 


est le premier à oser, comme une 
affirmation de dissidence, dans la 
vie et sur la photo de l’album The 
Bridge (1961), où fl joue une musi- 
que moins puissante et rageuse que 
le hard-bop, dont 3 avait été le maî- 
tre pendant cinq ans. Plus inté- 
rieure, existentiellement plus ris- 
quée, musicalement plus 
émouvante. Ce saut qui le soustrait 
A la vue du public, ce talon cassé, 
comment n'y pas voir un emblème 
roUinrien, grandeur, imprévisibilité, 
fragilité? 

D'autant qu’on a entendu Phis- 
toirc du géant foudroyé sur scène. 
C’était if y a trois ans. Sonny Rollins 
avait invité Wynton Marsalte nou- 
velle star du jazZ, un jeune homme 
qui ne manque pas d’arrogance. 
(C’est à lai que pense Aras doute le 
personnage de Dale Turner dans 
Autour de minuit quand il raconte 
qu’un jeunot venu lui dire ; * Je te 
loue mieux que toi». Il y a peu, 
Marsalis s’est invité sor scène lors 
d’un co n c ert de Miles Davis, qui a 
stoppé son orchestre, et a dédoré 
après : « S'il voulais faire un bœuf, 
U y a des clubs pour cela, f 

Les noms de Roüins et de Mar- 
. salis avaient rempli Town Hall, à 
New-York, personne ne voulait man- 
quer l'événement : «yuppie» de la 
tro mpette contre vieux cotasse tid 
sax, ou accolade des générations? 
Cinq minutes après te début du 
Concert, Rollins s’effondre, le public 
est saisi de stupeur, l’orchestre 
s’arrête, tout le monde, y compris 
Lucille dans les coulisses, pense 
attaque cardiaque. En réalité, ce 
n’avait été qn’un évanouissement dû 
A l'hypertension, au stress des répéti- 
tions et peut-être à la rivalité. 

Deux mois plus tard, Rollins 
redonnait ce concert avec Marealis 
an Beaoon The» 1 er, et ce fût un 
triomphe pour tous les deux. La 
tournée japonaise en 1981 avec 
George Duke, Stanley Clarke et Al 
Foster aussi, et celle avec Jack 
DeJofanette et Pat Metbeny encore. 
Pat Metbeny aime tant jouer avec 
RoÛîns qu’s le fait en invité non 
annoncé, chaque fois qu’il en a 
l'occasion, en «Intégrant très simple- 
ment su quintet habituel dn saxo- 
phoniste, oe qui épate bien sûr les 
fans de l’un et de Tautre. 

Depuis qne Rollins est apparu sur 
an disque des RoUings Sûmes Tat- 
loo Y ou les rockers, au moins, 
connaissent son nom. L’année der- 
nière, à Riode- Janeiro, Rollins a 
joué devant dix mille personnes dans 
un parc, et le triomphe a failli tour- 


Sonny RoBtaS 


n’a rien contre, sinon qu’ils démolis- 
sent U a tout arrêté, pour suivre un 
programme d’athlète, produire ses 
endorphines. Physiquement, ça lui a 
fait gagner dix ans. Mentalement, 
c’est incalculable. Je loi dis que j’ai 
remarqué des changements dans son 
phrasé. Sa sonorité, sa manière dé 
déplacer les accents, son attaque 
dans le grave, sa technique du souf- 
fle continu, les sifflements dans te 
suraigu. 

• En fait, je compense des pro- 
blèmes dentaires. T ai adapté spon- 
tanément ma technique et ntoft 
phrasé à une nouvelle embouchure 
qui m'est imposée par Tâge. Mon 
son est Moins ample qu'avant, c'en 
compensé par le mtiXùphotte. Ce 
que j’ai perdu en force dans te Htm 
bre. je le compense par l'intensité, 
les rebondissements d'idées. J*td 
toujours eu une conception très 
rythmique du saXophùné, elle s’est 
accentuée, ce qui correspond ataH 
au sentiment d’exaltation que jê 
cherche A atteindre et à communi- 
quer. Mas sans sacrifier l'intelli- 
gence musicale. Je ne veux pas que 
mon Jeu soit simpliste.» 

Louis Atnstrcng avait Fige qu'a 
Rollias aujourd'hui, quand je l’ai 
entendu en concert pour la première 
fois. D souffrait des lèvres, soufflait 
dans sa trompette le moins possible, 
ne jouait que des traits qu’il avait 
déjà joués, chantait beaucoup et 
sacrifiait an «New Orléans ravi- 
vai-, et c'était quand même fabu- 
leux de l’entendre, parce quH était 
Louis Amstrong. Sonny Rollins a 
aujourd'hui cette stature dans le 
«show business», mais fl se drame A 
fond ttfl reste inventif. A part Mites 
Davis, que sa faculté de renouvelle- 
ment apparente à Picasso, je ne vois 
pas un jazzman de cette génération 
dont on poisse en dire autant. 

• Le Jazz est la musique la plus 
physique, surtout . pour tes souf- 
fleurs. Je ne sais pas combien de 
temps je pourrai encore jouer ainsi 
Et si je ne le peux plus, J’arrètenti 
tout à fait. Parfois, je me demande 
comment je gûgttend mù Vie alan, 
car Je ne sais rien faire d'autre que 
jouer du saxophone. Je compose des 
thèmes, des chansons, je continue- 
rai, et si personne ne les Joue, je 
deviendrai gardintTîmmeuble.» 

• Pauvre, dans cette société, on 
peux le devenir. Je possède ma mai- 
son. je cotise depuis peu A une 
caisse de retraite pour artistes du 
spectacle. Mais on ne sait pas ce 
monde est instable. Malade, ça peut 
arriver à chacun. Oublié, comment 
savoir? Les gens peuvent se rappe- 
ler le musicien et ne plus se souda» 
deThomme.» 



A l’heure actuelle, RdHns refuse 
la moitié des propositions de 
c oncerts . O ne joue plus que dans de 
tris grandes salles, aux EtateUnte 
an Japon, plus rarement en Europe. 
A New-York, fl bu arrive de se pro- 
duire Am niy club qUi programme 
aussi du rock et da folk, te Bottom 
Line. A Tokyo, fl a joué avec le 
Yominri Nippon Syntphony &n 
concerto de sa c om pos itio n pour 
saxophone et orchestre. Lés festivals 
d’été européens, c’est fini pour lui i 
trop de voyages, trops d'importun*, 
trop d'inconfort. D préfère rester à 
la maison, jthiér Seul, garder son 
équilibre intérieur. 

•Je neveux pas 
une musique coléreuse » 

. • Je stds que je dots redonner aux 
gens te dûti que fat en moi. ce 
talent. JVir parlons pas de mes 
convictions religieuses (Rollins est 
adepte de la Rote-Crax), ma musi- 
que tes exprimé, formulées je ne les 
reconnais plus. Je crois, c’est tout. 
Le que j* peux dire. Il y a tant de 
haine dans le monde, de misère, de 
violence, d’injustice, de destruction, 
fai d'abord pensé que la musique 
pouvait S’y opposer, qu’elle avait 
une importance politique. En 1938, 
j’ai enregistré un album qui 
s’appelle Frecdom Suite. Beaucoup 
de gens ont pensé que j’allais ûssu- 


_ un rblé dé lêedrr tnusLcal dans 

le mouvement nationaliste noir. Je 
suis toujours concerné par la politi- 
que. mais comme citoyen, pas 
comme musicien. Je ne veux mettre 
ma musique au service d’aucune 
cause. L’essence de ta musique est 
spirituelle, elle exprime la force 
positive qui existe dans le monde. 11 
m’arrive encore d’être en colère, 
mais jé ne voudrais pas d'une musi- 
que coléreuse. Je veux la mienne 4 
heureuse, excitante, portée par une 
espérance. Pour cela. Il ne faut pas 
que je joué trop souvent. » 

Comment rit cet autre grand de 
Vête be-bop, Dizzy GiUespie, qui, 
lui, joue trop souvent ? Je n’en sais 
rien. Avant de regagner New-York, 
Harlem oftflestné,étoâllae met 
jflus tes pied*, je regarde Sonny Rxfl- 
lisa, assis comme on fermier sous le 
porche de sa maison de fermier de la 
Nouvelle-Angleterre. D y a dn qua- 
ker chez ce Noir & la tête d’Indien 
qui siffle Nigh in Tiudsla en Axant 
l’horizon. 

MICHEL CONTAT. 

* Tournée européenne : Paris 
(Grand Rex). 28 octobre; Lyon, 30; 
Londres, 1 novembre; Lille, 4; Le 
Havre, 5; Sévffie, 7; Madrid. 9. 

* La formation : CHfton Anderson, 
trombone; Mark Sosfciii, piano; Jerome 
Harris, basse fiectriqoe; Tommy Camp- 
bell, batterie. 


La semaine du mélomane 


Avec tes vacancoa da la Tona- 
safrtt, fa rythma des conoarts sa 
retentit un pan, mate 9 an resta 
encore Basez pour occuper tes 
tenues soirées du mélomane : 
lundi soir, a’U aime le chant. A ira 
écorner Hermann Prey Interpréter 
Wtff et Scbumartn à T Athénée ; 
s'3 préféra Renard, de Stravinski, 
et veut découvrir Penthode, 
d'Elliott Carter/ tl choisira Je 
concert de fEnsembte mtetcon-r 
temporain-au Théâtre de la VBIô ï 
enfin, s'9 lu faut [cfe'b musiqtie 
de chambre, l’Ofpheus .Chante* 
Orebéitra ràtfcend selle Gaveuu 
(Haydrt, Mozart, Schubert Ut Bar- 
toW. 

Cette; jeune for ma tion ■ n bw- 
yorfcafee proposera un autre pro- 
gramma te lendemain mardi ; 
dans le thème temps, t Les 
manfis de Franca-mueique a pré- 
sentent plusieurs . créations 
(Gérard Masson à IB h 30 et 
AKred Schnitxfce à 2Û h 30) et 
des reprisas au grand autSto- 
riun ; puis, è 22 h 30, ut récital 
Rachmanteov par une jeûna pia- 


niste soviétique ! Efcaterina < 
Sarantseva. ■ 

Jeune lui aussi, te pianiste ds. 
f orche s tra de Paris, Jeare-Yves 
Thibaudet, est lyonnais ; on ' 
pourra l'entendre tes 29 et 
30 octobre à la salle Pteyei, dans ‘ 
ta Concerto n* T de Liszt. Liszt', 
encore, Liszt toujours, fors du i 
concert rie rentrée de l’imiverslté " 
Parte-Sortxjnne (et en d&ture du ; , 
Congrès international Liszt qut:> 
*> déroule depuis le 27 octo-f 
tara), où l’on découvrira le j 
Psaume 137. la Légende de - 
ï aaêtte Cécile et des métodtes: 
txchestrées (jeudi 30 octobre au 
grand amphith éâ t re ). 

hfaîs l'événement fisztien de te r ’ 
eeméins reste l'exécution du ; 
vaata oratorio, te Légende de \ 
ceinte Eheabeth, avec tes chesisa: 
« la marvel orchestre phjjhanno- ; 
nfade de Radio-France et des* 
solistes internationaux placés 
*>ua la direction de Rolf Reuter 
«ont le tempérament s'alite si -j 
bien à cette musique (salie' 
.Pleyel. vendredi 31 octobre à 
20 heures précises}. 


* 
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Nikon F 50 L Reflex à double mode de mise au point automatique de limage. 

Elu appareil européen de l’année. 


Le Nikon F 501 vient d’être élu “appareil de l’année” par un jury 
de neuf rédacteurs en chef de magazines photo européens. Cette 
récompense couronne l’intelligence du système autofocus Nikon reflex. 

Visez. A une vitesse foudroyante, l’image se met au point d’elle- 
même jusqu’à la parfaite netteté; Déclenchez. Lesujèt est mobile ? 
Maintenez lé.doigt sur le bouton jxmrshooter en rafale. Pendant toute 
la séquence, la mise au point de Fimage se recalcule automatiquement. 
En permanence. C’est l’étonnante originalité du Nikon F 501. Jusque 
dans Fobscurité totale, la mise au point reste auto matique, grâce au 


nouveau flash SB 20*. Le Nikon F 501 est proposé avec une gamme 
de 7 (bientôt 12) nouveaux objectifs et zooms autofocus. 

Ultime raffinement, si vous êtes déjà équipé Nikon, le convertisseur 
AF* transformera en autofocus plus de 30 objectifs Nikkor et 
SérieE. 

Le Nikon F 501 est entièrement 
au service de vos sensations. Prêt à 
chaque instant à les surprendre. Il est 
Nikon. Purement et simplement. 

*Eo option 



Nikon 


Docnmemation complète disponible ta écrivant à Nikon, Maison Brandt Frères, 16, me de la Cerisaie, 94227 Cbareaton Cedex.- 
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Culture 





La première foire de l'art 
contemporain est née à 
Cologne il y a presque 
vingt ans. Amine Haase, 
historienne d’art et 
critique, donne son point 
de vue sur le marche de 
l’art dans la capitale 
rhénane. 

A l'occasion de la F1AC, 

« le Monde » publiera 
également deux autres 
textes relatifs au marché 
de l’art à l’étranger r autour 
de Milan , autour de 
Madrid. 


Culture et commerce a Cologne 


Es 1967 naissait à Cologne «le 
marché de fart cont emp orain » : 


avaient décidé de se réu- 
nir une fois par an ea en mèox Beu 
pour vendre des outres jusque-là 
prop o sées séparément en ABemagnc 
et & rétntnger. 

Bientôt, imitateurs et concurrents 
cn tr &rcai en lice. Les phu agressifs 
et ks plus adroits forait ceux de 
Dfîsaeldorf et de Bâle qui ou vr ir e nt 
leur propre marcha. A Cologne, les 
marchands misaient sur une sfieo- 
tion restreinte, mais fine tra’on a dite 
« progressiste », ceux de Düsacklorf 
- à l’origine un groupe contestataire 
de Cologne - voulaient f offre la 
plu» large passade, qu'on a qualifiée 
de «démocratique». La bagarre 
dira des années et mena les concur- 
rents rhénans an bord de la faillit& 

En 1974. lorsque la régression des 
ventes «Tc euvr cs c on te mp oraines prit 
l'allure d'une crise profonde, les 
frères ennemis s'un ir ent pour former 
une association {fédérale des galeries 
et organiser le marché de fart — Je 
Kunstmarte. Celui-ci eut fieu es 
alternance à Cologne et à Düssel- 
dorf, jusqu'en 1984. Depuis, Colo- 
gne est la seule ville d’Allemagne 
fédérale à offrir une Telle manifesta- 
tion. 

Le fondateur Hein Stfinkc, direc- 
teur de galerie qui s’inspirait de 
l’exemple des marchands d'art 
ancien et des antiquaires, dut 
convaincre ses collègues do la po«si~ 
büité d’adapter Je p ri ncipe des foires 
aux pratiques des ventes de Tort 
contemporain. C’est grâce i sa téna- 
cité et à celle de Rudolf Zwïrner 
(celui-ci venait juste de transporta- 
sa galerie d'Essen à Cologne) que 
ridée d’un marché de l'art contem- 
porain a pu so concrétiser. Le 
if» municipal chargé il q* 1 * 
époque de ia culture a pris 
conscience de rapport que pouvait 
représenta un tel marché. C’est une 
combinaison dfnténBts artistiques, 
financiers et politiques qui fait 
aujourd'hui de Cologne la «métro- 
pole rhénane de Fart ». 

L'afflux de nouvelles galeries à 
Cologne n'en est qu'un «temple. 


Leur nombre approche la centaine. 
Personne ne s'attend à toucha ose 
quelconque subvention de la viBe. 
Mais chacun peut compter sur ks 
enco ura g em ents anneaux. Ce climat 
optimiste est devenu euphorique 
lorsque le mouvement des «néo- 
fauves», né à Cologne, s'est mis à 
■ faire fureur sur le marché ; 3 s'est 
encore étendu avec la construction 
du nouveau et gigantesque musée 
Ludwig. D’où voit sortir les 18 mft- 
fions de deuaebmarto que va coûté 
chaque année k nouveau centre 
culturel ? C’est une énigme qui ris- 
que sérieusement de vida ks caisses 


L'art 

et l’argent 

De toute manière, en RFA, on 
n ’aime jiM paria argent quand 3 
s’agit «fart. C’est & peine sil existe 
des statistiques d’une branche de 
l'écono mi e qui s'avère pourtant flo- 
rissante. H est vrai que le système 


fiscal ne favorise pas spécialement 
les transactions, fl faut m&m* dire 
que l 'impositi on des oeuvres est per- 
çue e r ffnm e nne pénalité par pÏQS 
«Ton amateur qui a pu acheté par 
amour de l'art et non pour des rai- 
sons bassement spéculatives. Consé- 
quence : on dissmmle beaucoup. Et 
rien n'a fa nHi»nmw«i fmKiit changé 
malgré la suppression des charges 
fiscales pour les achats d’œuvres 
d’artistes vivants. 

Ainsi les transactions & Cologne 
font-elles plutôt penser à la vie de la 
jungle qu’à une activité culturelle. 
C’est peut-être Donnai, mais cela 
permet au nouveau responsable de 
la culture d’employer le terme <T 
« ouio-expioixation » pour justifia 
l'absence de budget réservé aux 
g ro up e s alternatifs. C’est le p rop re 
de Cologne de faire la sourde oreille 
à tout ce qui pourrait contrarier 
Fâan privé. 

Pourquoi parle-t-on autant de 
Cologne, alors que d’autres villes 
aHcmandeg comme Düsseldorf, avec 
son Académie des beaux-arts, est un 
grand centre de création, que Ham- 
bourg, Hanovre ou Stuttgart, ont un 
bon réseau de galeries, et que bien 


d'antres vüks, Bonn y compris, ten- 
tent de se créer une image cattnrelle 
propre ? Sara doute parce que Colo- 
gne coqjngne tontes ces données en 


Cologne, Munich, Ham- 

bourg et Francfort, est une ville où 
fou invente fart Comme ces iras 
autres villes, elle dispose de très 
belles coQectkms dans ses musées et 
d'no réseau de galeries bien 
implanté- On 7 produit également, 
mais reste à savoir si c'est tme inven- 
tion des artistes ou des directeurs de 
galerie. Le terrain favorable i la 
création artistique semble tradition- 
BcDement plus riche à Düsseldorf ou 
à Berlin. Les rôlo d'intermédiaires y 
sont tenus bien entendu par des spo- 
czalstcs. "«i» leur Qualité n'est nas 
forcément fiée à 1 a publicité ou an 
marke tin g. A Cologne, ne s'impose 
sur k marché que celui qui sait par- 
faitement vendre la marchandise 
«art» à un large public. 

On dit que les marchés contribue- 
raient à la transparence des prix. Us 
contribuent aussi à fausser la spirale 
de l’offre et de la demande. 
Aujourd'hui, des artistes à la mode, 
comme les « néo-fauves », déjà cités, 
arrivent & peine à satisfaire ks 
besoins. 

La production massive d'œuvres 
d’art coSncide avec un phénomène 
qui caractérise aussi bien la vie poli- 
tique que la vie sociale de f Allema- 
gne fédérale des années 80. A la par- 
ticipation active de chaque citoyen 
aa « miracle économique », h 
l'attention portée au travail quoti- 
dien, a succédé la parttctpatxa à 
une fSte culturelle accessible à tous, 
financièrement et intellectuelle- 
ment, valorisant la distraction. 

L’art est offert sur tant de mar- 
chés que ce ne sont plus les artistes, 
trpiU les rythmes de vente qui déci- 
dent de son apparition. Si te manège 
de <«>mf«qi>^ny artistiques axées 
sur la vente continue à s’emballer au 
heu de ralentir son mouvement, la 
situation, pourrait bien devenir 


AMINE HAASE. 
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De l’Est, rien de nouveau 


Elles sont onze. Elles viennent de 
Berlin la lointaine, de Hambourg la 
marchande, de Cologne ou même de 
Kkd. Pour U plupart, elles -ricanent 
pour la premior: fois présenter leurs 
choix. Et elles ne présentent presque 
tien de Part allemand contemporain. 
Qui viendrait on Grand Palau s'ini- 
tier aux goûts et modes germant 
ques, s’en repartirait fort désap- 
pointé. Le syndrome de La 
trauqtûlfité frappe - frappe aussi — 
au-delà du Rhin. Lès moyens n'ont 
pas faâbfi, la puissance n’a pas dimi- 
nué, même r3 manque les spkn- 
deura que proposait la galerie Gxnun- 

'/m flni Shnjtonq»|, »k «*ajyBipwgit 

à proposer du sûr, defïncontestablo- 
ment célèbre, du Zadkioç chez Kee- 
wr, Cobra chez Sfcir-Senncr on an 
potpourri «aimées 60» à -la Gal- 
kry 44 de Düsseldorf'. Ainsi pas de 
risques ni de déoeptions paisibles. 
Tout cefa nous vaut certes ks Neu- 
mann et les Weascknana chez Haas 
Maya, ma» rien de pins acuT ne s’y 
ajoute. 

Comble de l'absence : quand la 
galerie Friebe joue ks boutefeux. 


die va c h ercha ses incendiaires — 
bien timorés an demeurant — à 
New-York, intitule «m ensemble 
«Eaxt Vülflge» et néglige ks jeunes 
Boüjkbs. Pas un expressionniste, 
pas de néo-fauves, tout juste Galli et 
Max Neumann chez Nothdfer, 
lequel prend cependant soin «raccro- 
cha quelques peintres de tout repos 
stykYossàcfeé. 

Comparés aux Allemands, les 
Autrichiens sont d'une folle audace. 
La preuve : k seul ensemble d’art 
con tem p or ai n dgne de ce nom, le 
seul vraiment cohérent se trouve 
chez k Salzbduigeoîs Thaddeus 
Rjopac. Quelques destins de Base- 
litz, des Raina, des Kirkeby, et, snr- 
. tout, deux belles huiles de Martes 
Lfipertz fo rte m en t con s tr u i t es et 
pins fortement encore exécutées : 
voilà qui est fart bien pour une gale- 
rie dite «deproviuce ». Vo3à qui est 
fort peu, proportioancllcmau à 
rh np art aa oe numérique de la pré- 

— «W» «I Wimi A» 
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Le métaphysicien 
du Festival d'automne 
est revenu. 

Avec un spectacle musical 
burlesque et féroce, 
à pleurer de rire. 

L Afrique noire 

est mal partie. Nous aussi 

Richard Foreman, le New- 
Yorkais préféré du Festival d’au- 
tomne, est de retour à Paris à la tète 
de son Ontotogical-Hœteric Théâtre, 
rejoint cette année per le composi- 
teur Stanley Sflvenn&n, pour un 
spectacle musical, Africains hu- 
tructus. 

Toute la manière du fîb de Brcch 
et Gertrude Stem est ici résumée : 
brièveté des phrases, dimat de bur- 
lesque noir, plateau encombré d’ob- 
jets banal» mais déformés, ficelles 
tendues en devant de scène qui déli- 
mitent ce qu’il appelle sa cage de 
travail Comme à rhabitadCy k cen- 
tre de la scène est vide, moins qu’il 


« Africains instructifs », de Richard Foreman 

Magie noire 

n n'y parait peut-être paisqu'au sol est deurs du contii 

nmrtp dessiné un damier. Freud entame 

Rhoda et Max, ks héros de tou- conduira à Hoc 
. . . jours chez Foreman, fout partie du c*e 9“® nous c 

le musical voyage. Rhoda, c’est Eve Bennett- toation qrn pen 

ice. Gardon - tout aussi agile que put man de sarnua 

rêtre Kate Maafaeim. Cest elle qui nmaanssderé 
va d on n a à la cérémonie rythme, di s ta nce qui séf 
érooticm, teneur. De quelle c é r ém o- 5e ° t * . 
OÜSailSSL me s’amt-3 ? Eh bien oe celle qui cé- noajodéorde 

.. K „ w . lèbre k départ, en 1897, de Rhoda . Dan s le bvrel 

Fàà™i <r«n- 

i Paris à la tête Plus concrètement, fl s agira de 

isteric Théâtre, son ^l’Afr^ de «n dé- JjîJgKW 

ar le compati- « funeux de devenir une * femme 

amn, pour un de lajunçie Sur son paeem^ dk réc 

hffl sdeBqri . 

ttia résumée: noir de Mu, Kack Max, sorte de Car Africaet 

dimat de bu T- Monsieur Loyal - autre image 
eocomhré cTob- à Foraan - dnrâques°rabrc SkmScSe 

formée fiçdjre afiscam. reflet ntfieufisant, 

i scène qui déh- contrasté du notre. La musique éa 

;lle sa cage de Noos sommes à k fia (Tua siècle, yenSmanorun 
abîtade, k ce»- une époque qui voit s’en alla Stan- ques, les styles, 
idc, moms qu’a ley et Livingstone dam les profoo- Fopere sera, 1 


. et'-. FESTIVAL 
T , D’AUTOMNE 

9 % A PARIS 

20 REPRÉSENTATIONS EXCEPTIONNELLES 
THÉÂTRE DES AMANDIERS 
\ DU 4 AU 23 NOVEMBRE 

LEüRAM E DE LA VIE 

DE VALÈRE NOVARINA 

UN ÉCLAT DE RIRE BÉANT. L'HUMANITÉ 

LE CANCRE NOVARINA A DU GÉNIE. C'EST 
DU CÔTÉ D’ARTAUD ET DE RABELAIS QUE 
COURT SON PORTE-PLUME. jjg MATIN 

P UISS ANCE LEXICALE; HUMOUR TERRIBLE. 
INTELLIGENCE. ^ QUOTIDIEN DE PARIS 

BERNARD BALLET. COMÉDIEN FASCINANT, 
FAIT SURGIR ICI LE SOUFFLE DE LA VIE 

LE FIGARO 

ÉCRIVAIN. PEINTRE, METTEUR EN SCÈNE. 
NOVARINA EST TOUT ÇA ET IL LE PROUVE 
AVEC ÉCLATS. LIBÉRATION 

RÉSERVATION -LOCATION: 

THÉÂTRE DES AMANDIERS 4*731 1S ©1 
FNAC MONTPARNASSE A5-4421 36 
FESTIVAL D'AUTOMNE 47033791 

42961227 


deurs du continent noir, tandis que 
Freud entame le chemin qui le 
conduira & rmconacient. Fin de aè- 
de que nous connaissons aussi, si- 
tuation qm permet à Richard Fore- 
man de s’amusa, mu sens pr op i e, 
mais aussi de réfléchir, bien sur, a la 
dhlance qui sépare le p âmé du pré- 
sent, Fhomme b lanc de l’homme 
noir, k désir de U frustration. 

Dans le livret qu'il a écrit, on re- 
trouvera également tout k « maté- 
riel» auquel 2 août a accoutumés : 
la science, la physique, la religion, la 
psychanalyse, k philosophie, etc. 
Bnc-è-brac obsessionnel, hyper- 
intellectuel, récurrent de toute son 
oeuvre, plus ordonné quU n’y paraît 
et maltraité cette fokd per un bur- 
lesque tonitruant. 

Car Afriaada Instmetus, sons un 
nam savant, c a c h e une véritable co- 
médie m u si cale qui fait explosa, en 
ks ridiculisant, les règles du genre. 
La musique écrite par Stanley Sü- 
vennan emprunte à tontes ks épo- 
ques, les styles, les registres, depuis 
Topera sois, bouffe ou comzque 
■ jusqu'à la musique moderne en pas- 
sant par la chanson on l’opérette. 
Elle est exécutée d'une main de fa 
par le pianiste David Oei, souverain, 
accompagné d’une violoniste, d’une 
basse et <Tun percnsswnniste. 

Tout cela est jené dans une lu- 1 
mi ère qu’on pourrait qualifia de sa- 1 
va minent sale, comme le sont ks 
costumes par ailleurs épatants. 
La mise en scène est haletante, Fore- 
man joue h méconnaissance de ce 
qui va se produire. Cette incertitude 
absolue est toujours et encore k res- 
sort de son travail, suite d'accidents 
dont, fort heureusement, on sort en- 
tkr, sinon indemne. 

OUVŒR SCHMTTT. 

★ Centre Georae riteipU too, grande 
salle, à 20 h 30. Jusqu'au 2 n ove m bre, 
m : 42 - 96 -I 2 -Z 7 . 


Le 4 e Festival de I 9 Acte à Metz 

Télématique et nouvelles images 

Acte, /e (TUafriêrae Festival un auteur «à découvrir». Et k call- 
de création théâtrale, k*» Création ituitafa * w- 

s’esf tenu à Metz * d “ dB “^ 

pour la quatrième fois. Le directeur de TAcre, Didkr An- 

Le plus intéressant reste gjutin, est po ur t ant un hnmm* de 
l'activité permanente banne volonté, soutenu par mie mu- 

delà Tbeêtrothèque. 

Le quatrième Festival de création A la Tbéftbrothèque, profestioo- 

thé&tralc à Metz, braisé Acte — on neis et amateure peuvent consulter 
y lit, on y crée des pièces m é d ites en environ 6 000 pièces, Mîtfei on non, 
un seul acte, - affichait oette armée d’oû ITntéiét. nés ks difficultés de 
un menu am biti eux : écr iture TéditiottSStrafc ea France. On y 
cxmtemgarame et oanmunKati o n . trouve tout aussi Men les tapuscritx 
ÿlémattqtte, hante todmolojpe. de Théâtre onrert k» pièces radio- 
Avec le Souffle court de, Guy phoniques de RadioFranceTou tout 

La soirée, hélas, portait bien son eu scène. * 
nom : k yectatfene tient pas lad»- ^ Théfarothèque par 

tance. Une comédienne sur le retour 

(interprétée par Mbnkme Cootn- «liera MUabeTActie. mi agv&x 

scène, Jean-Michel Robin, est de sur leur durée, knr dotxS»- 

rimmw nharr à ces fautâmes gr&ce (wbbIsc et Jüiifil des acteurs), 
aux images de synthèse. Le résultat: F 1 *®* 5 

un v nisSy animé ridicule,, et noa ®* regan M a tio ns théâtrales franco- 
deux grande* tragédiennes pauvre- Phones, un myriade d’adresses 
meztt imitées par des actrices dont «tues. Vcpim peu, ou peut y « dio~ 
Timage est ensuite redigérée pur une cogiter avec le théâtre » grSce à un 
palette flecnoniqnr- ponveau service de m essag ai e a : 

L'Acte, à Metz, de* aussi, traefi- vtomVnna, annonce#, criti- 
tjooncUcmect, une série de lectures V**- MrelwActB enrcgûtre une 
et de créations de pièces inédites. A soixantaine cFap pcb qn o tidie ns : un 
défaut d’avoir opte pour rint^rale, résultat cncou r ageanL 
après quelques aétorâ per k coapé- . . np q e nympT 

iation.la efrogue, Fartiste et k pou- * wss.ia 

Code:Mmb«LCI«ir^^ • 

jy-i.<csaar 5 É«* 


Nomination 
d’Alain Louvier 

Le composHear Altinlouner est 
n o mmé per k ministre de la culture 




avec Miuinoe B^ait et 
Sept Coroairts d’après La Bruyère.] 
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Des coups de esur en chafiw sent 
à rorigme de Futvritiex. spectacle 
créé aa Festival de 







GEORGE V - LUMIÈRE - FAUVETTE - SAINT-AMBROISE - CUCHY-PATHÉ - M0NTPARN06 
MISTRAL — GAIMONT-CONVENTION — P&BPHÉPBE 


Dans des aventures inédites et 
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Spectacles 


théâtre 


Les sa/les subventionnées " 

aveux (47-42-57-50), 20 11 : fWwn» 
OOMft^FRANÇAfiSE (40-1300-15), 
20 h 30 : le Sooge eTnao naà d’été. > 

BEADBOCM (42-77-12-33). (U» 
T***® ; 16 * * 1® Oofit do lire, de 
M. Boum ; 1 Baftnt uaore, de 
?- î 19 Bwrreâk». 

]“ Im do Wam Ker. deJF. Ybg : 19 li : la 
Traça, do Pocciri ; Haremi la fWS- 
nUStm Smm V%b : ÏÏÏJoTpntagaa, de 

S ..Sgan. Om hHi ètMa : 20 h 30 i 
Arrimai» m g puc t a » (spoctacb *««^»»» 
* Stanley Shrer- 

m ) ;20h3Q:Qtaccrt KantEfagano. ... 
™A«KE«IA Vgxg ( 42-74-22-77). 

20h 30: En»rmhl«ii^.«(v»»-..j^-^ . 

Les autres salles 

AMANCTERSPEPABIS (43-634217) ^ 
20 h 30 : la Re pawcmo. 
AKTS-HEBERTOT (43-87-23-23). 

20 h 30 : la Danse du diable. 

COMÉDIE CAUMARUN (47-42- 
43-41), 21 11: Rerien» dormir iraÿ»6e. 
ESCAUEB WM. (43-23-15-10), 21 fa : 
Scapm. 

ESPACEGAITÉ (43279544), 20% 30 : 
Mcroblsuiu. 

ESPAOS KKtON (43-73-50-25) , 20 b 30 : 
Pedro Panuno. 

FONTAINE (48-74-7440). 20 h 30 = 
Vingt *n* de pianmfoieéa, LP- Fané. 


;22h : 


s miré â no par 


GRAND EDGAR (43-20-90-09), 20 fa 15 : 
i : b Mariée mi 
.mémo. 

HÜCHEITE (43-26-38-99), 19 h 30 : la 
Cantatrice dm ; 20 h 30 : la Lagon ; 

21 b 30 -- O» ne nmtpat an 34. 

IA BRUYÈRE (48-74-7699). 21 11 : le 
Système RSmfier. 

MARAIS (42-78-03-53), 20 fa 30 ï U 

Cnm Mi n imimai » 

PALAIS DES GLACES (46-07-4993), 
Grande Salle 20 h 30 : F. Chbpel; 

22 h 15 : M. Sergent; Pedtonlhr 21 b : 
Un amour de punk. 

ROSEAU-THÉATRE (42-72-23-41), 

19 h, les jour» impair» : J’ai tant mon 
temps, «A Awian 7 ; 20 h 45 : Hàtoiro 
de Mkbau le bow&ex. 

TAI THEATRE D’ESSAI (42-78-20-79), 
I : 20 b 30 : Antigone; H : sasL, m» 

20 h 30. dm. 17 h :Hm* dm. - - 

RENAISSANCE (424)8-18-50), 21 h : k 

Maison des Jeanne et de la euhnra. . 
THÉÂTRE D'EDGAR (43-22-11-02), 
20 h 15 : bs Babas cadre» ; 22 h : Nom 
on fait où <m nom Æt de finrel 
TH. 13 (45-88-16-30). 20 b 30 *. Ccnvena- 
tian cbe* kc 9tecp nr Monsieur de Goo- 
th e ibmL 

m DES 14 (45-45-49-77), 20 h 30 : Evé- 
nements regrettables. 

m DSS 50 (43-55-33-88), 20 h 30 : te 


TRISTAN BERNARD (45-220840), 
n h ? Am erican l ^* 1 " 

Les cafés-théâtres J . ^ .. , : 

AU BBC HN ^(4296-29-35) , JO h 15 : 
rOrdiêstic; 21 b 4S.: Jvn» tes na- 
qno» ; 23 h : Banc cf essai des jeunes. - 

BLANCS-MANTEAUX (48-87-15-84), L 
» b 15 : Aroab - MC2; 21 h 30 : lea 


> *A • * • 

En région parisienne 

CHATENAY-MALABRY, Théâtre dn 
Campagnol (4641-3303), 20 b 30: DM- 




La Cinémathèque 

OHAUTjOT (47-04-24-24) 
BaUcto. 

BEAUBOURG (42-78-3^57) 

17 h. The Street no Name (la Dernière 
Rafale), dé WSEtm KdgUiy (ta), arec 
Mark Stewas, Ricbard Viinri; Uoyd 
Notan (USA, 1948); 19 b, Cawbes (Pbi- 
tore), de Stenbsn Jambasav (Batearie, 
1981) ; Gens de la scène (Bon ot Steo- 
nats). de Gnecagiii Babbanm et Zâmka 
Dragnev (Bnlgarie 1983). 

Les exclusivités 

L’AFFAIRE CHELSEA DEARDON (A, 
va) : Forum Orient Exprès 1* (42-33- 
42-86) ; 74 JaÛkt Odéon, 6> (43-25- 
5983) ; Ambassade, » (4389-194») ; 
George V, » (45-6241-46) ; Parnas- 
siens, 14» (43-20-32-20) ; 14 Jaübt 
Beancrenefle, 1» (45-75-79-79) ; VJ. 
RicheBee. 2> (4333-56-70) ; Impérial, 2* 
(47-42-72-52); VBramar. 14* (4320- 
8952). 

APTES HOORS (A-, ta) rStBdbdala 
Harpe, 5* (46-34-25-52) ; Mercury. 9 
(45629662). 


ranr CA^ VA) • Gmdre, » (4663 

1082). 

BLACK MICMAC CFr.) : Cnodn, & 
(46631062). 

BRAZIL (Brit, »A> : EpfedcBoi^ 5* 
(43335747) ; Stiambert, 15* (4533 
. 9168). 

U CHIEN (Fr.) D :Cto6BeaBbom,> 
(4371-5336) ; Sta£o 43, 9* (4370- 


IE CLOCHARD DE BEVERLY HHXS 
(A, vjO.) : Mtrigaan. 3 (43599262) ; 
Parnassiens, 14* (4320-30-19). 

U COMPLEXE DU KANGOUROU 
(Et) :Max6s3k,9* (47-70-7286). 

LE CONTRAT (A_ ri) : Arradra, 2* 
(43335468). 

CORPS ET BIENS (Fr.) : Espsce 006, 
14" (4327956^. 

LA COULEUR POURHÏK J^, ta^ 


EU» IT^w; » mimQM M. n r 

599282); PabBd* Champs By- 
, 8" (47-20-76-23) ; Montparaas, 14- 
276287) ; VX. : ÜGC Montpar- 


A12ENS» LE RETOUR (A-, *) : F 
Horizon. 1- (4568-5767) ; UGC Dan- 
«o. 6* (422310-30) tMirjgnan. » (43 
59*9382) ; UGC Btamtr. 8" (4562 
2040) ; VX : Rob > (42364093) ; 
UGC Mnntpnnum c , 6" (4374-9494) ; 
B aram oan t Opéra, 9" (47-42-56-31) ; 
Nation, 12 (43436467) ; Paovette. 13 
(43-3166-86) ; Miinfrarmisr Parité, 14" 
(4320-1206); UGC CanreaSan. 15* 
(42749340) ; Wépler, 18* (4562- 
4691). ' 

L’AMOUR SORTIES (En. ta) : Stn- 
die de la Harpe, 5* (46-34-2562). 

L’ANNÉE DU I»ACQN CA, ta) : 
Grand Paww. 15* (4564-4665). 

A PROPOS D'HIER SGBt (A, ta) t 
Gempe V, 8" (45624346). 

ATLANTS INTERŒPTOR Qu Ti.) : 
Rb, 2 (42368393) ; UGC Ermitage. 
2 (43631316): 

AUTOUR DE MINUIT (Fr- A_ va) 
Gaumont Halles, f (424749-70); 
Gaamctt Opfica, 2 (47426083) ;Bu- 
lefafflte. 6* (46837968); 14 Jaübt 
Odéon, 6" (4323-5983) ; Ganmnnt 
Cbampa-firàibs, 8" (43596467) ; 
14 Jnmet BastiBe, 12 (43579060 : 
Gagmaat Panxatae, 14* (43358040) ; 
14 Jnfflet. Beracendle, 12 (45-75- 
79-79); VX ftu i ttt. I> (4381-. 
5666) : Mo ^ta niaree Parhé, 12 (43 
26-1266) ; Path« Clieby. 18" 
(45324661). 

LES AVENTURES DE JACK BURTON 
(A-'TÀ) : Triomphe, S" (456245-76); 

BEAU temps; mais ORAGEUX en 
FIN M JOURNÉE (Fc.) : Ucpü. 2 
(43-266465). 

IBS BALISEUBS DU DÉSERT ÇTorL, 
ta) : Utoçrâ, 5* (43266465). . 


Farad Barian, 1" (456857-57) L 
Danton. 6* (42-2310-30) ; M a ri gaa n .» 

(43599282) ~ ~ 

•ée», » (47-20 

(4327-52-37) t „ _ 

WT4 . 6 • (42749494) ; Paremmflt 
Opéra, 2 (47425681) ; UGCGmede 
(43436169) ; UGC Gobo- 
EuTlP (43322344) : UGC CancB- 
tian, 15" (42749340). 

DE L’ARGENTINE (Fl, ta): StuSo 
43,2 (47-706340) 

LE DIABLE AU CORPS (") Qt, ?X) : 
Cbachca. 2 (42331082). 

LE DIAMANT DU . NIL (A, ta) : 
Espace Gsltf (h. api), 14" (43-27-9594). 
EN DIRECr DE L’ESPACE (A, tX) : 
. U Géode, 19 (42456200). 

LA FEMME DE MA VIE (R.) : Rex, 2" 
* (42866393) ; Cra6 BeaaboarB. 3" (42- 
: 71-5286) ; UGC Moctparoasse, 2 (42 
749494) ; UGC Odéon, 2 (42-22 
! 10-30) ; St* Lazare Paaqnier, 8* 
: (43678543); UGC ChampfrEfyafa* 
8» (4562-2040) ; UGCBoûevard, 9* 
(42749540) ; UGC Gare de Lyon, 12» 
(434301-59) ; UGC Gobons, 1> (43 


322344) ; Montpaxuos. 14" (43-27- 
5237) ; Conremtaa St-Ckarfca, 15* (42 
79-3380) ; Images. 18* (45224794). 

LES FRÈRES PETARD (Fl) : Forma, 
1- (4297-5374) ; Rlchnfan, » (4232 
527 m ; UGC Odéon, 2 (422210-30) ; 
CoCsée, 8- (43-59-2946) ; George V. 8» 

(45624146): SanttLaare Iwpi i w , 
" (4367-3543) ; UGC Normandie^ P 


UGC Gare de laoe, 12" (43430169) ; 
Galaxie. 13" (*560-1863) ; UGC Gobe- 
Ern, 12 (43822344) ; Afimmar. 14" 
(43206252) ; Mistral, 19 (4232 
5343) ; Gamnont Pa marée. 14* (4932 
3040) ; Gamnont Convention. 12 (42 
28-4327) ; MaiDot, 17" (47-480206) ; 
Pathé CEchy, 19 (42224601) ; Secr2 
tan, 19 (4241-7799) ; Gambetta. 20* 
(42321096). 

GENESES Qnd. ta) : Dariat, 14" (43 
214161). 


Déncmre Loubet : 22 b 30 : rÊtoffe des 
N^ran*. - IL 20 b 15 : las Sacrés 
Mmtros; 21 h 30 : Sevrez bs bâtés 
ftnopw ; 22 h 30 : Lest JLmch - Dwmer 

. T DEDGAE (43208211), 
Çj TSe ®*' ***& *aut bcmBns ; 

21fa 30 : Mangenses (fbocamn ; 22 b 30 : 
- Orbes de reconnu -IL 21 fc 30: b Oiro- 
nw m e oiaionfllaa ; 22 b 30 : «iw 
sas» renient tontes. -.HL 20 h 15 s 
Pbtre SelredocL 

CLOS GOABANAIS (42616980). 

21 b 30: b Journal dHm foc. ' 

LE GRENIER (43606201). 22 h : Non. 
jetfal p asd ap àm. 

PETIT CASINO (42-733250), 21 h : Le* 
22 h 15 r Nom, oo 



Lundi 27 octobre 


Music-hall 

XDGERNADtE (45448784), 18 h : 
KiTtai. 

PALAIS DES GLACES (46674993), 
20 h 30 : F. CSupd. 

TOUKTOUR (4867-8248). B. Sanfari. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (4373 
44-45). 21 h ; rAccroo-hahratkm. 

DEUX ANES (46-0210-26), 21 h : Après 
k rare, c’ait b bosquet. 

Les concerts 


HRSLANna (BrikTX) : Lamibe. 9* 
(424249 0 7). 

L’HISTOIRE Q mnn.ur (Ara- TA) : 
Deafert.14" (43214161). 

HOUSE (A, tX) :Bex, 3 (42368393) ; 

UGC MoDtparnane, 2 (42749494). 
JEAN DE FLOREXTE (Fl) -. Gxanwt 

2 


LE RAYON VERT (Fl) : Fanai Orient 
Express, I- (43334226) ; Impérial. 2* 
”2) ; Saint-Germain-des-Piés, 


2 (42 


Opéra, 2" (47436083) ; 

(46-3379-m) ; Ambunde,' 9 (4359- 
1968) ; UGC Normandie, 2 (4563 
1916) ; Mexfeâlb, 9* (47*70-7 


(47437292) . _ 

9 (42-22-87-23) ; . 

3397-77) ; Mariant. 8" (435i . 

Parêaréâsa. 14" (43-20-30-19) ; Cosvn- 
tba SrintCbaries, 15" (42798360). 

SUSAN DÉSESPÉRÊ- 


, 20 b 30 : Orpbena Chember 
Orchestra (Haydn, Mozart. Sdmbert_). 
Bidn -Rrete. 20 h 30 : Cannas de g&F 
tnreP.SteKfl. 

AAkk 20b 30-.H. Prey.L. Hakanaan. 
Sale FbycZ, 20 b 30 : Orohretre Cdoare. 
£l :P. D ervaax (Bcr&nz). 

Jazz, pop, rock , folk 

BA BERSA LÉ (423387-71), 23 h : 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (4322 
6S65),21b30:01dScfaocéBand. 

MERIDIEN (47531330), 22 h : 
R. Scott. 

MONIGQLF1ER (45549560), 21 b : 
I niil — 

NEWMORNINC (4583-5141), 21 b 30: 

Madoto*» Orchegra. 

PEUT JOURNAL MONIFARNASSB 
(4321-5270). 21 b : Ebpbant Tuba 
Horde. 

PETIT JOURNAL SAINT-MICHEL 
(43222869) p Mad Bras Bnd. 

PEUT OPPORT U N (423661-36). 
23 b:a Kktt, J. Wochacr; A XrrignL 

IA FINIE (43-222215), 21 h : Trio 
. F.Groabocae. 

SUNSET (42614660). 23 h : Yosckh’o 


M" 

. 14* (43-20-32-20) ; Gan- 
roont Coaréstioa . 1> (48834227); 
Pathé CBcfay. 19 (43224201). 

JE HAIS LES ACTEURS (Fr) : 1 
2" (4742-7252) ; Quintette, 3 
79-38) ; UGC Biarritz, 8- ( . 

; Grom o nt Psmame, 14" (4382 

KARATÉ. BD, LE MOMENT DE 
VfiOTÊ (2) (A, TX) : Lame», 9- 
(42464967). 

MÉLO (Fl) : Gasaont Halles, 1» (4297- 
4370) ; 14 Jœlkt Odéon. & <4323 
4322 
3 


5383) ; 14 Jnükt 
5300) ; Gaumont Am 


*.«■ (43 

. , bamde, 

(43531968) ; 14 Jaübt Beatflb. 11* 
(43579081); Mnmar, 14" (4320- 
8962) ; 14 Jttükt Beasgreneüc, 13 (43 
737379). 

MISSION (A- ta) -. GnmoBt HsBss, 1- 
(42974370) ; Gannamt Opéra, > (47- 
42-6083); Haatrfcaflb. 2 (4233 
7338) : Pahficii SandGermma. 2 (43 
22-7280); Pagode, 7- (47631215) ; 
Marignan. 8> (43599282); Pnbfieis 
Champs-Elysées. 3 (47-70-7223); 
14 Joàlct Battffle, 11" (43579081) ; 
Escarial Panorama. 12 (4767-2864) ; 
Garmnnt Pazname, 14" (43333040) ; 

4 Kmopanonms, 15- (430250-50) ; May- 
£air. 12 (43258766) -.MaiBot. 17" (47- 
490606) ; tX Gannwst Ricbc&ea, 2* 
(42335270); Semt-Lazaro Puqaicr, 
8* (4367-3543) ; Français, 9* (47-73 
3388) ; Natkm, 12* (4343-0467) ; Fao- 
retta, 1> (433160-74); Mistral. 14* 
(43396243) ; Montrera* nr PZtbé. 14" 
(4320-1206) ; Guunent Oh i« , lh i w ^« i 
13 (432842-27) ; Patbé Cficby, 18* 
(43224661). 

MONA USA (*) (Bric ta) : Stndb de 
la Crn ttrea c ar p c . 3 (43237887) ; 
Lncenadw. 3 (43446784). 

MON AMI IVAN LAPCHINE (Sot, 
ta) : Beanboorg. 3" (42-71- 

52-36) ; Epée de Bois, 3 (433757-47) ; 
Creux», 6* (4944-2880) ; Tricanphe, 8" 
(45624376). 

MORT UN DIMANCHE DE PLUIE 
(T) Capri. 2? (43021169); Sa- 
Lambert. 13 (433291-68). 

MY BEAUTIFUL LAUNDREXTE 
(Brit, ta) : Ganmoot Halles, 1“ (42 
974370) ; 14 JriDet Parme, 2 (43 
225800) ; St-Andx2<ka-Aits, 3 (4322 
48-18) ; Ambassade, 3 (43531968). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (*) (A* 
TA) : Qnocbsa, 2 (423310821 ; 
Lacen&ire,» (4344-57-34) ; Triomphe, 
fr (45624376). - VX : Lambre, 3 
(42424307). 

NUIT D'IVRESSE (Fr.) : Fmn Orient 
Expreas, 1- (42-334226) ; Rex. 2" (42- 
328393): UGC DutOO. 2 (4223 
1230) ; UGC Biarritz. 2 (4562 
20-40) : Par zmou nt Opéra, 9" 
(47425231) ; Faiire tta. 1> (4381- 
5286) ; Montpamoa, 14> (43-27-52-37). 

NUIT DE NOCSS CHEZ LES FAN- 
TOMES (A, ta) : UGC Enmtage, 8" 
(45631216) ; Georges V, g" (4562 
4146). - YX : Roc, 2" (42368393) ; 
UGCMoatp araeiec .fr (43749494). 

OIEUO (Fr.) : UGC Biarritz; fr (4562 
2040). 

OUT OF AFRICA (A, ta) : Psb&ds 
Marignoai. 8" (43593197). 

UE PALTOQUET (Pr.) : Quintette, 5" 
(42327338) ; I kniwiioni , 14" (43-20- 
3220 ). 

PÉKIN CENTRAL (IV.) : Fo rem Orient 
Express, 1** (4233-4296) ; Saint- 
Germain Smdm, S- (42336360) ; By- 
sées Lincoln. 8" (43-59-3214) ; 
George V, » (43624146) ; “ 

,14" (42203220). 


MENT (A^ ta) : Stodb G»i»rwi> 

ROSA LUXEMBURC (AIL, ta) : Oné 
Beanboorg. > (4271-5236) ; 14 JmUec 
Paraisse, fr (42225860) ; Racbm 
Odéon. fr (42221968) ; UGC Biarritz. 
8* (43622040) ; Escarial, 1> (4767- 
2864) ; 14 Joflk* Beangraaelle. 12 (43 
7379-79) ; Images, 12 (43224794). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A, 
ta) : Epée de Boit, 5" (4337-5747). 

RUE DU DÉPART (Fc.) : Oné Beau- 
bourg. V (4271-5236) ; UGC Rouade. 
fr (437494-94) ; Reflet Bairac; fr (43 
61-1060) ; UGC Boobrard, 9" (4374- 
9540). 

LE SACRIFICE (Francoasédoia, ta) : 
SaimrAadr2dea-Aits.fr (42268085). 

SOLEIL DE NUIT (A^ tX) : Opéra 
J^n.2* (42-9662-56). 

STOP MAÜNG SENSE (A^ ta) : 
Escnrml P anoram a (hjp.). 13* (4767- 
2864). 

ETRANGES THAN PARAKSE (A, 
va) (bap.) -. Utopie. 5* (42266465). 

TAROT (AIL, ta), Imrmboni g , fr (42 
33-97-77). 

T rifa tÉSE (IV.) :Gn6Beaabonrg.> (42 
71-5236) ; Sann-Aodré-des-Arts. fr (42 
228025) ; UGC Odéon, fr (4223 
1230) ; UGC Rotonde, 6- 
(43749494) ; Pagode, 7- (4763 
12-15) ; UGC Biarritz. 8" (4362- 
20-40) ; UGC Boulevard, 9- (4372 
95-40) ; 14 JniUet Bastille. 11- 
(42579081) ; UGC GobcHre, 13> (42 
36-2344) ; Gaanxmt C o n veâiou , 15" 
<422842-27); Images. Ifr (4322 
4794). 

THE SHOP AROUND THE CORNER 
(A-, ta) : Action Christine, fr (43-22 
11-30). 

37-2 LE MATIN (Fr.) : Samt-MicbeL 5" 
(42227217); George V. fr (4562 
4146) ; Montpamoa. 14* (43275237). 

TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
(Fr.) : Forum, 1- (42976274) ; Capri. 
2 (45021 169) ; Lmxraaire. fr (4342 
5734) ; George V, fr (45-6241-46). 

TOP GUN (A. ta) : Forum Orient 



8393); P nran x au» Opéra. 9" (4742 
5231); Fanrette. 1> (43-31-5286) ; 
Mompnrassre Pathé, 14" (4220-1266) ; 
Ccnvcatfam Saini -Charles, 15" (4372 
3360) ; Pathé Clieby. 18" (4322 
4661). 

WELCOME IN VŒNNA (Ant, ta) : 
Forum Orient Expresa, 1“ (4232 
4226) ; St-Germam Hachette, S" (42 
336220) ; Elysée Lincoln, fr (4252 
3214) ; rar n u si nn s. 14" (43803220) ; 
StuBo43,9 a (43706240). 


Les grandes reprises 

LES AVENTURES DE ROBIN DES 
MB(A, ta) : Action Boabs. 5" (42 

AMADEUS* (A, ta) : Grand Pavois, 15" 
(43544685) ; Botte à films, 17* (4 682 
44-21). 

AMARCOSD (II, va) îChnnipn, 5" (42 
545160). 

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
(A* v-ol) : Aetna Fades, fr (4223 
7267). 

BAEEKS VOLÉS (Fl) : Rfafto, 19" (42 
078761). 

BAMH (A- va): Foran, 1- (4297 
5274); Rez. 2" (42328293) ; UGC 


PIRATES (A* ta) : TanpBan, fr (42 
729456). 

QUI TROP EMBRASSE- (Fl) : Stn- 
Al 43, 9" (47-706240). 


-J*e, fr (43749494) ; UGC 

Odéon, fr (42231230) ; UGC Bimi- 
tagn. fr (45621216) ï Rnnçnh, fr (43 
, 70-3388) ; UGC Gara de Lyon. 12* (42 
43-01-59) ; UGC Gobelins. 13- 


USF&MS NOUVEAUX 


AJANTR3K, film indien A Ritwü 
Gb&tak. ta : Répabâc CSnéma. Il* 
(48-0 351-33). 

COBRA (% fibn a méri ca i n de 
Georges P. Cremat o z . ta. tX: 
Forem Horizon, 1* (4568-57-57); 
ta Saint MVhri. fr (422279-17) ; 
UGC Danton, fr (42231230); 
Marigaan. fr (42599282) ; UGC 
Normandie, fr (45621216) : vX 
Grand Rex. 2" (42-328393) ; Breta- 
gne, fr (42225797) ; UGC Mont- 
parnasse, 6" ( 4 37 4-94-94) ; 
George V, fr (436241-46) ; Pars- 
monnt Opéra, fr (47-425331) ; 
UGC Bosbrsrd, fr (437495-40) ; 
Bastille. 11> (43-421680) ; Nation. 
12" (42420467) ; UGC Gare do 
Lyon, 12" (424361-59) ; Galaxie. 
Ifr (43821863) ; UGC Gobefiis, 
13" (43-3223-44) ; Mistral, 14" (43 
325243) ; Montre masse Patbé, 14" 
(42221206); Conven ti on SaJm- 
Cfcerfra, Ifr (4379-3360) ; UGC 
Convention, Ifr (43749240); 
M«mnL i?" (47-486666) ; Wépbr 
Pathé. Ifr (45-224201) ; Secrétan, 
Ifr (4241-7799); Gambetta. 22 
(42321096). 

DOUBLE MESSIEURS, Qm fran- 
çais de Jean-François Stevama : 
Forem Ho rÎTn a, 1* (45-088767) ; 
Richefieo, 2- (42325270) ; Saint - 
André des-Arts, fr (42224218) ; 
Colisée, fr (4389-29-46) ; Fiançais, 
fr (47-723388) ; UGC Gobefins, I> 
(423223-44 ). 

MÆ MON AMOUR, film fiançais 
de Nagha Osbboa : Gamnont Halles, 
1- (42221212) ; Gamnont Opéra, 
fr (47-426233): Ha atef caiO e . fr 


(42327988) ; Ambassade, fr (42 
59-1968) ; Galaxie, 13* (4382 
1863) ; PLM Samt-Jacqaes. 14" (43 
8968-42) ; Bicnvenae Montparnasse. 
Ifr (43422562) ; Oanmont Conve- 
tion. Ifr (48-28-42-27). 

lis MINIPOUSS, film fiançais A 
Bernard Deyriea : George V, fr (43 
62-41-46) ; Lumière, fr (42-42 
4967) ; Saint-Ambroise, 11" (4762 
19-16) ; Fanvette, 13" 
(4231-528 6) ; Mistral, Ifr (4232 
5243); Montpaxnos, 14" (4227- 
5287) ; Gaemont Conv enti on. Ifr 
(48824227); Pathé Cfiehy, Ifr 
(43224661). 

PICASSO, film fiançais A Didier 
Bansqr : Vendéme-Qpfira, fr (47-42 
97-52). 

TWBT AGAIN A MOSCOU, film 
fiançais A Jean-Marie Frire : Gao- 
maa Haltes, 1* (42221212) ; Gau- 
mont Opéra, 2" (4782-6233) ; 
Ricbs&ea, fr (42325270) ; Breta- 
gne, 6" (42225797) ; H a nt efcuü te . 
fr (468279-38) ; 14 JniDe* Odéon. 
fr (42235283) ; Ambassade, fr 
(43821208) ; George V. fr (4562 
41-46); SerntLanue FssmAr, fr 
(48878543) ; Ran ga fa . fr (47-72 
3368) ; Bastille, 11" (42421660) ; 
Nation, Ifr (43436467) ; Fanrette, 
Ifr (4231-5686) ; Galaxie. Ifr (43 
821863) ; Mistral, 14* (4332 
3243) ; Montparnasse Pathé. 14* 
(43821206) ; Canmnnt Conven- 
tion. 15* (48884287): 14 JnHkt 
Beangnsnelle, Ifr (43737279); 
MaiDot, 17" (47486206); Pathé 
Cficby, Ifr (45824201). 


(42322244); bflttrml, 14" («332 
5243) ; UGC Coaveatica. 15" (4374- 
9240) ; Napoléon, 17" (42676342) ; 
Secrétan. Ifr (4241-7799) î Gambetta. 
22 ( 42321296 ). 

RARRY LYNDON (A* ta) tTempfien, 
fr (427294-56). 

LA mut ET LE CLOCHARD (A, 
vX) : Napoléon, 17" (42676342). 

BZADE KUNNEK (A, ta) Ç*) ï Ga > 
cbes. fr (46-3210-82) ; tX : Opéra 
Nxgbt. fr (42926286). 

LE BONHEUR A ENCORE FRAPPÉ 
(Fr) -.Grand Edgar. 14* (42209069). 

BOUDU SAUVÉ CRS EAUX (Fl) : 
Ranefagh, Ifr (42986444). 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSTARD ( A, va) : Botte b Bmt, 
17" (468244-21). 

ŒNDMLLON (A-, vX) : tbspcàéaa. I > 
(42676242). 

ELEPHANT MAN (An^. vX) : Rfabo, 
Ifr (46676761). 

L’EMPIRE DESSERS (JA, vX) (••) : 
Maxévfib, fr (47-70-7266). 

ORANGE MÉCANIQUE (A, ta) O ; 
CMiebt Victoria, I- (456894-14); 
Studio Galande (H. ip.), fr (4362 
7271). 

PADSE PAD&ONE (IL, ta) : Latin». 4" 
( 42784766 ). 

PALE RIDER (A,vX) tGaSléBoofcrard, 
fr (45689245). 

PETER PAN (A, tX) : Napoléon, 1> 
(42676340). 

QUAI 1»S ORFÈVRES (IV.) : Forant, 
I- (42925274) ; Reflet Logre, fr (42 
544234), Reflet Babac/fr (4561- 
1060). Français, fr (47-70-3288). 

RAMBO H (A, tX) : Arcades, fr (4232 
54-58). 

RETOUR VERS LE FUTUR (A, tX) : 
Arcades, 2 (423254-58). 

SALO OU LES 120 JOURS DE 
SODOME (lu rja.) (•) : Saint- 
Ambroise, 11" (47628316). 

SUBWAY (Fr.) : Botte i Oms. Ifr (42 
2244-21). 

SUR LES QU AB (A, ta): Forom 
Orient Express, 1* (42-334226) ; 
Luxembourg, fr (468397-77) ; 

Balzac, fr (4561-1260) ; ‘ 

14" (4222-3220). 

THE PERFECT KILLES (A, tX) : Le 
Onb, » (47-728147). 

TOOTSŒ (A, ta) : Grand Pavois, Ifr 
(435446-85). 

LA TRAVIATA dU va) : Grand Parois. 
15* (43S4-466S) ; Botte b fibre, Ifr 
(422244-21). 

US WARKIORS (A, tX): Hcflynood 
Boulevard, fr (47-70-1241). 

LA VIE EST A NOUS (IV.) : StuSo 43. 
fr (47-726340). 

LA VIE EST UN ROMAN (Fr.) : Grand 
Psvab (H. sp.). Ifr (43544285). 

VOYAGE AU BOUT DE L’ENFER (A, 
ta) (•) : Botte à film*. Ifr (4222 
44-21). 

WHIRLPOOL (A, ta) : Action Chris- 
tine. fr (43-29-11-30), 

LES YEUX SANS VISAGE (Pr.) (••) : 
Reflet Logos IL 5* (43544234). 

FAMILY UFE (Aog, ta) : Reflet 
Losos.fr (42544234). 

FAHRENHEIT 451 (Fr.) : Action Riva 
Gauche, fr (43294440) ; Efetées Lin- 
crin, fr (4259-3214). 

FANTASIA (M : Forem Horizon, 1- 
(45688787) ; 14-JmQct Odéon. fr (42 
235963) ; Colisée, fr (4 


Pkrainoant Opéra, fr (47425231) j 
Fanrette, Ifr (423160-74) ; Btenrentte 
Montparnasse. 15" (45-44-2562) ; 
14-Jtnflct Beangranefle, Ifr (4373 
79-79). 

LA FUREUR DE VIVRE (A. ta) : 
Espece GalZé. 14* (42279394). 

LE GtAND MEAULNES (Pr-): Reficl 
Médkâ, fr (42544234). 

CREYSTOKE, LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN, SEIGNEUR I»S SINGES (A, 
ta) : Botta A fibre, Ifr (42224481). 

LE GRAND ALIBI (A, ta) : Action 
Christine, fr (42231 180). 

HUMORESQUE (A, ta) : Tjix e mb o aig 
(H. sp.), fr (423397-77) ; Saim- 
Lambort, Ifr (43329168). 

SL BDX)NE (II, *a) : Latins, fr (4272 
47-86). 

L’IMPORTANT CTST D’AIMER (Fr) : 
Cinochea, fr (42321282). Saint- 
Ambroâe (R sp.). 1 1" (47608316). 


LE JUSTICIER DANS LA VILLE H 
CA, vX) : Paris CSné, 20> (47-70-21-71). 

KAGEMUSHA (Jep, va) : CMldrt Vto- 
toria. !• (430894-14). 

MAD MAX I (A, vX) (**) : Gatté 
Roebecbonait, fr (427861-77) - 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (Anal., v.o.) : Studio 
On tende QL sp.). 5* (4254-7271) ; 
Saint-Ambroise, 1 1* (47606316). 

MTONICHT EXPRESS (A, tX) (•*) : 
Capri, 2* (45-021 169). 

NEIGE (IV.) : Espace gaîté. 14* (43-87- 
9594). 

WNOTChkA (A, ta) : Action Chris- 
tine fais, fr (43831180). 

Les festivals 

BERGMAN (ta). Risbo, Ifr (4607- 
8761), 21 b : A travers b miroir. 

L’été de la columbia (ta). 

Action-Rîve-Gancbe, 5* (42294440) : 
Le» tfira ne do rm e nt pas h mm. 

FASSBINDER (ta). Templiers, > (42 
729256), 20 h : la Femme dn chef de 
gare; 17 h : Maman buter» s’en va an 
ebl ; 20 b 30 : tes Larmes amères de 
Para vob Kant ; 16 b 45 : Tons bs antres 
s'appellent Aii. 

FIIAXS ET FOLIES (va), Pwftfsu, 
13, ran Victor Consm. fr (42521304), 
16 b 10 : b TB» contre bs mort ; 18 b 5 
l’Homme an crflne rasé ; 20 b : b Charme 
discret de la bourgeoisie ; 22 h : l’Ame 
sœht ; Utopla ChampoIlloB, 9. ran 
ChampoBjon, 5* (42266265), 16 h ; 
Mob onde d’Atn&iqpe ; 18 b : Paalina 
s’en va ; 20 b : la Datas en codeurs ; 
22 h : Thème. 

INCITATIONS DANOISES (va). Le 
Triomphe, fr (45624376), 18 h : Twist 
Sud Sbom ; 16 b: Un dimanche en enfer; 
22 h : Rocfcmg Süver. 

FESTIVAL INTERNATIONAL DU 
CINÉMA JUIF (va). Centre Rachi. 5" 


(48659367), 18 b : Sorea (va), West 
nf Hesur Street ; 20 b : (eje.), The Coo- 
rage af Care (va). L’aube; 22 b : Bios 
joné Mr. Gnmstem (va). 

KAZAN (va), Ranetagh, Ifr (4262 
6444), en alternance : la Fiéttc dans b 
rang + ks Viritetus ♦ ftmqae dans la 
rae. 

LUBTTSCH (va). Cbamf». fr (4252 
5160) : To bc or not to be ; la Frib Ingé- 


MONTY PYTHON (ta), 

14* (42208220) : Mooty Fytbm sacré 
GrasL 

SEMAINE RAYMOND-QUENEAU ET 
LE CINÉMA (ta), Stodb 43. fr (47- 
706340), 18 h : Le dimanche et la vie ; 

20 b : la mort en ce jardin ; 22 h ; TAnge 
bien. 

Les séances spéciales 

AMADEUS (A^ vo) : -f Botte 1 fit™ i> 
(46824221), 17 b 15. 

L’AMOUR A MORT (IV.) : Gnnd- 
Ptivois. Ifr (43544665), 18 h 10. 

APOCALYPSE NOW (A, ta) (•) s 
Grand-Pavois, 15* (43524385). 
22 h 3a 

LE BAL DES VAMPIRES (A, ta) : 
Tempfiers.fr (42729256), 18 h 45. 
BRAZIL (Brit, TA) ; St-Lembert. Ifr 
(43329168). 17 b. 

CABARET (A, ta) : OritebtrVictatia. 
1 - (43089214), 19h45. 

délivrance (a, ta) : TempGm, > 

(42729256), 22 h 30. * 

LES JOURS ET LES NUTIS DR 
CHINA BLUE (••) (A., v.o.) î 
Chiiolct- Victoria, 1- (43089214), 
20k 

LOLA, UNE FEMME ALLEMANDE 
(AIL, ta) : Ch â telet- Victoria. V* (43 
089214). 17h45. 

PARIS TEXAS (A-, ta) : Gnocfacs 
Saint-Germain, fr (433210-82), 

21 h 4a 

PINS FLOYD THE WALL (A, ta) : 
Bottaéfibu. 17* (43224221). 22h2a 
ROCXY HORROR PtCTURE SHOW 
(*) (A-, ta) : Stwb&Griande, fr (42 
527271) ,22 h 20. 


PARIS EN VISITES 


MARIH 28 OCTOBRE 


«An Palais de la Cité ; histoire da 
Palais des rots, chambre de justice», 
14 h 30, angle qnai des Orfèvres et bou- 
levard du Palais (Approche de Tan). 

« Le XVIII- siècle français an 
Cognacq- Jay • , 10 h 30, entrée. 

« L’Opéra et ses souterrains », 
13 h 30, marches Opéra. 

« « Le Grand Oriot de France, his- 
toire de la fraDO-maçocnerie », 14 h 30, 
16, nie Cadet (Paris Passion). 

« Montmartre d’hier et 
cTanjoanrhiu », 16 heures devant Saint- 
Pierre de Montmartre (Paris Passion). 

« Le siège dn PC», 15 heures, métro 
Colonel-Fabien (M. Poityar). 

« Hôtels et église de Plie Saint- 
Lmns». 14 h 30, métro Pont-Marie 
(Cerias Sagave). 

«Crypte et sonterrains de l'église 
Semfr-Solpice », 14 h 30, parvis (lampes 
de poche) (P.-Y. Jaalet). 

« Les atdiers cPnn grand restaurateur 
de vitraux», 14 fa 30, 6, me de la 
Grande- C h a umière (M. Ragueneau). 

« De Pierre Brasseur à Pascale 
Ogicr : les gros de théâtre et de dnéma 
au Père- Lacha ise », 14 h 45, parte prin- 
cipale (V. Langladc). 


« La montagne Sainte-Geneviève, le 
quartier Mouffetard », 14 h 30, I, rue 
des Carmes, (Vknx Paris). 

«Sam Francis», 14 h 30, PavOlon 
des arts (G. Caneri). 

« Ascension dans les galeries hantes 
de réglise Saint-Séverin » , 14 b 45, 
devant b portail, ^lisc Saint-Séverin, 
lampes de poches (M- Banasaat) . 

« Le musée Picasso ». 10 h 45, 5, me 
Tbarigny (Arts et curiositéa) . 

« Le Marais», 14 h 30, métro Pat tt- 
Marie ou sortie métro Saint-Paul oo 
métro Hfitel-do-VîUc, sortie Lobau. 

« Les chantiers de Notre-Dame » 
(pour enfants accompagnés). 10 heures, 
portail central (C Besinct). 

CONFÉRENCES 

3, me Rousselet, 14 h 30 : «Peinture 
occidentale ; k maniérisme », 17 h 30 : 
«Le réalisme»; 19 heures : «Cours 
d’histoire de Tait : F Inde an Moyen 
Age». 

Salle Chaillot-GaDieTa, 28, avenue 
George-V : « Humain, trop humain : 
Ludwig von Beethoven » (avec projec- 
tion). 


Je fais mes courses 
d'un coup de baguette 


Faites vos courses de votre fauteuiL 


Minitel 
36.1 5 tapez : LEMONDE 



LE MINITEL A TROUVE A QUI PARLER. 




0 Le Monde • Mardi 28 octobre 1988 


Radio-télévision 


Informations « services » 


Les programmes complets de radio et de télévision, accompagnés d’articles de pré* 
seotatioo, de jugmeats, d'illustrations et de la liste commentée de tons les films, 
sont publiés chaque semaine dans notre supplément du samedi daté dimanche- 
lundi Les émissions signalées ci-dessoas par nn triangle noir sont celles qui ont 
fait l'objet tfnn article dans le dernier supplément Les carrés placés après le titre 
des films exprimait notre appréciation : □ A éviter ■ On pent voir il Ne pas 
manquer ■■■ Chef-d'œuvre ou classique. 


Lundi 27 octobre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h SS L'avwnr du futur. 

Emotion de Jcau-Pien» Hntm. 

CMma:SoMm ■ ■ 

Film américain de Richard Ffeûdwr (1973), avec 
Charlwn Hcrton, Chuck Ccnnore, Brook Peters, Edward 
G. Ratios». 

22 h 10 Débat : Les menus de 2030. 

w Qae mangeroos-noo» demain ? 

W" Avec Jcan-Fud Aron, écrivain; Marion Apfdhanin, 
nataboamate A Fhfipital ffiebat; Gny Fauconneau. direc- 
teur & l’iNRA ; Jean feroa, directeur dn laboratoire de 
génétique végétale an CNRS; Yves Ménarct, directeur 
de recherches au Centre Pernod-Ricard. 

23 h 30 Journal. 

23 b 46 Rencontre de prière (rerfift). 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 b 35 Séria : Lm cinq dernières minutas. 

Meurtre par 1m bande. 

TâéfUm de Claude Looxsais, avec Raymond Soupkx, 
Jean Daoraod. 

interpellé un petit matin par la police au volant de sa 
voiture, un Jeune homme réussit à s'échapper et se réfu- 
gie dots un pavillon. Il découvre an spectacle aussi 
épouvantable que macabre-. L'une des plus anciennes 
émission* de la télévision française continue ainsi 
d'occuper. nas soirées une frais par semaine. Le film de ce 
soir a déjà été diffusé en 197 2. 

22 h IB Journal. 

22 h 26 Ternie: Opan de Paris & Bercy. 

0 b 36 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Cinéma : La bals américain®. ■ 

Film français de Robert DbÉry (1984), avec Alfred 
Adam, Cote tte Braset, Robert Dhéry. 

22 h 15 Journal. 

22 h 46 Magazine: Bleu outre-mer. 

Album de voyage* 1951 : de Tahiti aux Hcs Sons-k-Veut 
(vediff.). 

23 h 40 Préluda à fa nuit. 

Méandres pour piano de Laurent Petitgirard, interprété 
par Laurent Petitgirard et NoM Lee, piano. 


CANAL PLUS 

20 fe 30. Les triplés ; 20 b JS, Cbafima : le Fou de goerre «■ 
film dramatique franco-italien de Dîno Rm (1985), avec 
Colnehe, Beppe GriDo, Bernard Blier, FabioTcsti ; 22b 15, 
Flash «Pînfotinstkras; 22 b 20, Etoiles et bras ; 22 h 30, 
Boxe ; 0 h. FootbmH américain ; 1 b 05, Cinéma : les ffisqan 
de ftw at im . ■ Film américain de Stewart RafîH (1981), 
avec James Brofin, Lindsay Wagner, Antfcosy Qurân ;2h35. 
Série :Xes monstres. 


LA « 5 » 

20 b 30, TéUfBm : Les hommes «Taisent (3* partie) ; 
22 b 20, La dnqfnBnm «Bmcnrion ; 23 h 10, Série : Saper- 
capter; 0 fa. Les hommes d’argent (3° patrie) ; 1 h SS, La 
rin qn iime dt n mtion . 


19 fa 30, Série : Max la menace ; 20 h 10, Série : Les en»-, 
baic ara ; 21 fa. Sérier Les saperuâais ; 22 h. Tonie fa. 

FRANCE-CULTURE 

20 lt 30 Scènes fittérrircs : scènes de ménage. Roman- 
tisme : Locdode et l’Eve future. 

21 fa 30 Mariqoe: Latitudes. Musqués de Bornéo. 

22 fa 30 Iji mut »r na plateau. La Tiausenropéenne de Ut* 
tératurc au Théâtre du Ïtrari-Point. 


FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30 Concert de «arsSqoe tnéünaadb. En direct de 
[’Opéra-Comiquc de Paris- Avec Vïlayat K han, sitariste 
indien et Shankar Chatterjee, tabla. 

23 fa Les soirées de France-Mnsàqnt A la vük et anx 
champ s. Innsbruck, ich muss dich lassen. dlsaac; Trois 
leçons de ténèbres et Dix-septième ordre pour clavecin. 
de Coupcrin ; Relia mia flanana et Sérénade m 9 en ri 
majeur. K 320, de Mozart ; Extrait de En Languedoc, de 
Déodat de Sévcrac ; Extraits d ’lberia. d’AJbeniz- 
Extraits du Chant des forêts, op. 81 et Symphonie te II 
m 1905 * en sol mineur, de Chostakovitch ; Extraits de 
Sur des sentiers broussailleux et Sonate » Octobre 
1905 », de Jaoacet 


Mardi 28 octobre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

13 h 60 FeuBtaton : DaBas (rerfift). 

14 h 35 Croque-vacances (suite). 

16 h 16 Variétés: Show bises. 

PtTWMMm de Jean ChateL Avec la Compagnie Créole ; 
EHbooc Aaberger ; Bas» ; Patrick Hdfiqger. 

17 h 25 Série : Madame SOS (rediff.). 

18 h 26 MM-joumal. pour les jenaea. 

De Patrice Drevct. 

18 h 36 La vie des Botes. 

18 h 50 FeuBeton : Senta Barbara. 

19 h 36 Expression directe. 

Amcmbtec nationale : RPR ; Sénat : PC. 

20 b Journal. 

20 h 25 Loto sportif. 

20 h 36 Série: La véto. 

De Daûd Goldenberg. 

Suite des mésaventures de notre vétérinaire au axurten- m 
dre. ou comment se faire remplacer quand on est de 


21 h 30 Musique: Haut de gamme. 

présentée par Eric Lîpmann. 

Invité : Edgar Faure. Hommage au fwumtt e soriériqnc 
Firhv Guflds, disparu va» un au. An programme : 
Feux d’artifice, de Debussy, par Samson Fraseras; 
Concerto ml.de TcbaOnvaki, par Emile Guflels, avec 
rOrc b ertre aatinml de PORTF, dir. A. duvtcns ; Rêve 
d'amour, de Liszt, par Jorge Bàkst ; Sarabande de la 
suite anglaise, de Bach, par Ivo PogoreCch ; Nocturne en 
nd bémol majeur, de Chopin, par Aogela Hewitt ; Pré- 
lude pour la main g auche, de Scriabinc, par Tatjana 
Nicofaeva; interview de Leonard Bernste i n : jazz avec 
Oscar Fctersoo. Avec ErnDc Naoomafl et Mikh a ffl Rudy, 

[W lliMM 

23 h Journal 
23 h 15 C'est è Dre. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

13 h Journal avec le président de la Républi- 
que, M. François NBttarraïuL en direct de Franc- 
fort (RFA). 

13 h 60 Magazine: Augourtflsui la vie. 

La vie ï vif : les rapports paxcnts-cnfairts. 

L’excelleme émission hebdomadaire de Jean-Pierre 
Lovichi, Chantal Waysnuot et Richard Michel reçoit 
aujourxThui le chanteur Francis Cabrrl et les responsa- 
bles du magazine Phosphore. Deux reportages de Jac- 
ques Kebadian et Joëlle Mlau. Vivre sa rie « J’y sois, j’y 
reste, présentent deux cas, celui d’un étudiant qui vit 
seul es celui d’une jeune femme qui habite chez ses 
parents. 

15 h Séria: Le jugeetlepflote. 

15 h 56 C' e st encore mieux r«prèe-mkfi. 

Présemée par Oirâtopbo Decbavannc, avec Michel Del- 
pech, Eric Fraâik, CŒ* Dion, Gh etto Blaster, Guy 


14 h 30 Série: Erreurs judiciaires. 

15 h Prélude bis. : 

16 h Documentaire : les grands fleuves reflets 
de l'histoire : la Tamise. 

17 h Les après-midi de Disney CharmeL 
17 h 55 Croqu'soieO. 

19 h Le 19-20 de l'information. 

19 h 15 Actualités régionales. 

19 h 55 Dessin animé : Les e ntr ec ha ts. 

20 h 4 Les jeux faTarascoa 

20 h 30 D'accord, pas d'accord. 

20 h 35 Cinéma: Tony Rome est dangereux. ■ 

22 h 30 Journal. 

CANAL PLUS 

14 fa, Goémx : les Risques «le f aventure, a Etat américain de 
Stewart RaîEH (1981). avec James Braira, Lindsay Wagner. 
Anthony Quhou.; 15 h 30, Série : Caries; 16 h 65, 
Onéms : liste noire. ■ Film policier français d'Alain Baouot 
(1984), avec Annie Girardot, François Marthonret, Bernard 
Brïeux— ; 17 fa 3A Série t Les monstres ; 18 fa. Flash ffWor* 
■mioos; 18 h 65, Dessins snfanés; 38 fa 15, Jea : Les 
aBafces sont les aflakes ; 18 h 45, Top 50 ; 19 b 15, Zéritfa ; 
19 h 55, Elasli éUbmrattms ; 20 b 05, StaïqBhz ; 2» h 30, 
Les triplés; 20 h 35, CtoËma ; Ubesté, Egalité, Cfaoa- 
croate. ■ Hlm fiançais de Jean Yonne (1985) avec Jean 
Poiret, Michel Senanlt, Jeu Y aime, Ursula Andress; 
22 fa 2& Flash étriamaHoas ; 22 h 35, CMhs : Bndbeker. 
■ FHm dramatique américain de Stuart Rosenberg (1980), 
avec Robert Redford, Yaphot Kotto, Ttxn Mclntire; 0 fa 40, 
CfaftM : les Csase-pfcds. B a Füm français de Jean Dréviüe 
(1948), avec Nod-Nod, Marguerite Devri, Jeu Hssier, 
Bernard BEer ; 1 b 50 Les anpentmsu dn catefa. 

LA « 5 * 

13 fa 55, Série : Sapercopter ; 16 fa 45, Série : Jsfarae 
17 h 35, Série : Shérif Csis-uoi pesr ; 18 fa 25, Série : CUpe 
19 fa 15. Série: Hmppjrdays; 19 b 40, Série : St» Trtk 
28 fa 30 : Les grands films da petit éoae <8cfae (Tas 
soir - ; 22 fa 1 0, Kojs* ; 23 b, Sqwreopter ; 23 h 50, Barcttx. 
• Le secret de Terry Lake » ; 0 fa 40, Kqjsk ; 1 fa 30, Sepcr- 
copter. 


14 h. Torde 6; 17 h, 
FeriOeCos : Le tempi 
menace; 20 h 10, C 
Tarie 6. 


ne 6; 18 fa 30. NRJ 6; 19 k 20, 
epafas; 19 h 30, Série : Max la 
: la Grande Lessive. ; 20 h. 


17 h 30 Tareda:Open do Paria è Bercy. 

19 h 40 Le nouve au thé lt ra de Bouvard. 

Invite : Patrick Sébastien. 

20 h -hup m L 

20 b 35 Cinéma: La thé 4 fa menthe. ■ 

FBd fiança» d*Abddfaim Bahloul (2984), avec Abdel 
rwhirV n»fti 

22 h 5 JoumaL 

22 h 20 Temfa : Open de Pirâ à Bercy. 

O b 36 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

14 h Documentaire : L’encydopéAe eutftavî- 
aueffe tfo chanta. 

Max Linte raconté par sa filfa. 


FRANCE-CULTURE 

20 fa 30 Le jowneldacofps.DaKsi£z: Le handicap (ÿ par- 
tie). 

21 fa 30 Mpsl as e sDfagoaries. 

ArtwIM iV1« rimimii huMiewilË. 

22 h 30 Ntets BMeaMoaes. 


FRANCE-MUSIQUE 

20 b 30 Mudqae - FaraWis La amours de Ronsard, 
pour cinq voix et petit orchestre, op. 132. do MtOtead; 
Deux Liéder. op 33. deZemBmiâ; Trois poèmes de la 
lyrique japonais*, de Stravinski ; Symphonie de chambre 
a* 4, de Sdmittkc, pu PensanWc Alternance, ressemble 
y»»», et rensemble vocal Michel Pfqeemal, dir. Luca 
pfhff rf faml Mefuo. chef des cfaceois Michel Kuncaal. 
soliste, Ewcfyac Raûucwsky, soprano.. 

22 fa 30 BédtaL ' . ^ ^ „ 

Sadunarin*: Variations sur un thème de CarelU. op. 
42 ; Sonate ir 2 en si bémol majeur oa. 36: Quatre trans- 
criptions de romances: Etude-taMeau: valse m ad 
btmol mineur, par Ekaterina Sarantseva, piano. 

24 fa LesSrirérideïVance-Martiec. 

• p. . i vnTf<-hi> Tam Vu dffGdd. 


MÉTÉOROLOGIE 


Evofadfon probable da temps en 

Triace frire le fanaB 27 oeMn-5 
0 heure et le mardi 28 octobre A 
24 faunes. 

Le champ de pression va faiblir snr te 


tijrbatwn sera surtout active an non de 


le sud du pays. D’autre part, rïnstabtbté 
s'atténuera progressivement *ur 
rextrtme sodé» « la Cm». 

Mardi maria te cwJ sera couvert et 
pluvieux dn Nord i la Champagne et an 
Centre. Ces pluies gagneront la Lor- 
raine et la Bourgogne en coins de jour- 
née. D’autre part, tes nuages serran 
abondants de h Bretagne à la Norman- 
die gin pays de Laite A ^Aquitaine an 
y .tmnwcw et aux Mïdî-Pyrfaéea. Dans 
l’après-midi, des pluies débmeroot sur 1a 
Bretagne puis gagneront vers l'ouest 
tandis que des édaîrcàes sc dévdoppo- 
ront sur le sud de F Aquitaine et te Midi- 
fryrêabcs. Plus h Test, de l’Alsace an 
Lyatam et A te Méditerranée, la jour- 
née sera bien ensoleillée malgré quel- 
ques passages de nuages élevés. Toute- 
fois, des averses isolées sont passibles 
sur fa Côte d'Azw et la Coæ. Les vents 
de sud-ouest souffleront modérément 
sur te quart nord-ouest, assez forts près 
de la Manche. D'autre part, te mistral 
persistera. 

Les températures minimales seront 
tris fraîches : de 0 à 1 degrés, dn Nord- 
Est au Lyonnais. Pris de la Méditerra- 
née, elles seront voisines de 5 à 6 degrés. 
Sur le reste du pays, elles seront pins' 
douées (entre 8 et 12 degrés). Les tem- 
pératures maximales iront de 10 à 
14 degrés sur la moitié nord, de 15 â 
1 8 degrés snr la moitié sud. 


ENBRE 


L’exil et la santé 

A leur arrivée en France, les 
calés sont souvent dans un étal de 
santé précaire, aussi bien sur le plan 
physique (dénutrition, séquelles de 
tortures) que psychique. Or, ils ne 
bénéficient d'aucune protection 
sociale tant que leur situation n'est 
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Créé en 1979, le Comité médical 
pour tes exilés (COMEDE) , asso- 
ciation régie par la loi de 1901, les 

ch^ogiquemrmt et favorise (car 
insertion sociale, A nn récent 
congrès (auquel ont participé le 
laboratoire de médecine légale de 
rUFR Lyon-Nord, des juristes, des 
travailleurs sociaux, des médecins, 
des psychiatres et des psychothéra- 
peutes), diverses améliorations ont 
été proposées concernant tes condi- 
tions d’accueil et les formalités 

administ ratives. D faudrait, a-t-il été 

estimé, que soit assurée une forma- 
tion solide et adaptée de tous ceux 
qnî ont la charge des exilés, dans tes 
domaines administratif, juridique ou 
des soins ; que te dossier de demande 
<Fas3e soit rédigé dans b langue 

maternelle dé Piméressé, que celui- 
ci soit entendu en personne, enfin 
que la procédure soit accélérée. 

Four faire face an nombre sans 
cesse croissant de demandeurs 
d’asile, il faut aussi des dons. On 
peut les adresser au COMEDE, 
pavillon Teissier, hôpital Claude- 
Bernard, 10, avenue de la Prate- 
cTAnberviDiers, 75019 Paris. TéL: 
42-02rl6-15. - CCP 15 40 77 F 
Paz». 

m FONDATION DE FRANCE : 
prêta d'honneur pour les jeunes. 
— Comme chaque armée, la Fonda- 
tion de France décernera une ving- 
taine de prôts d'honneur de 
25 000 F â des jeunes de cfw-hurt fa 
trente ans pour leur perme tt re de 
poursuivre des travaux ou études .et 
de réafiser ainsi un projet original ou 
créatif. Les candidats doivent joindre 
è leur dossier des témoignages 
d'enseignants ou employeurs et, ri 
possible, des travaux déjà réalisés. 
Les étrangers devront, en outra, rési- 
der en France, avoir une parfaite 
connaissance de la langue français*, 
et s'engager è servir la plus rapide- 
ment possible au développement 
culturel, économique, sdkmtiïîque ou 
socâal de leur paya. La date limita de 
dépôt de candidature est fixée au 
31 octobre 1986. 

*- Fondation «te* prfis cTbonDear aux 
jeunes. Fondation de France, 40, avenue 
Hoche, 75008 Puis. T& : 45-63-66-66 
et 42-25-76-55- 



PRÉVISIONS POUR LÉ 29 OCTOBRE A 0 HEURE TU 



TEMPS PREVU LE 28 QCT'86ÏSîLre 


TEMPÉRATURES mutai - ntam «t tampt observé 

Valeurs extrêmes relevées entre le 27-10-1986 

le 26-10 à 6 h TU et le 27-10-1986 à 6 h TU à 6 heures TU 


... 14 4 

US...— 15 5 

NMM& 25 23 

ÉTRANGER 
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(Document étabU orne là support technique spécial de la hiélétnologle mtlemde.) 
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« Services » 


MOTS CROISÉS 

PROBLÈME N* 4343 
1 2 3 4 5 S 7 s a 



montrer tris arrangeant. — 
4. H o mme de ksi étranger. £n nacre. 

- 5. Maillot (Time seule pièce. 
Dém on s tra tif. - 6. Symbole. Per- 
sonnel. Estima Me» ou trop estimés. 

— 7. Pratiques. Donnes donc une 
bonne image ou busses nn mauvais 
• oaven ir . - 8. Petit soupçon. Célè- 
bre sécessionniste. w. 9 . A m e ttr e k 
la ferraille. Commune mesure. 


Soiaflen du problème *4342 

Horizontalement 
L Beuglement Do. — IL Irréalité. 
Germe. - HL Briller. Crémier. - 

IV. Een(née). Lieutenant — 

V. A 
Oc. 


HORIZONTALEMENT 

t S’élèvent au-dessus du mmmii n 
des mortels. - II. Enveloppes de 
moulins. — HL Etendu en coudie. 
Forme de pouvo ir . — IV. Chez qui 
on ne risque pas de voir les côtes. - 
V. Sert à lier. Facteur de groupes. — 
VE Pour écarter. - VIL Joint à une 
série. — VIII. Travailler avec 
mesure mais de manière régulière. 
- IX. Régime comimm à la Oii» 
et à l’URSS. Outil de fcrrailleois, — 
X. Entre dans la composition de cer- 
tains pâtés. - XL Des gens qui 
s'aiment 

VERTICALEMENT 
1- Reste toujours vert - 2. Sert 
ou serre. - 3. Partie du globe. Se 


V.Arai^ Apaisée. - VL Oblat. Air. 

- VIL Nô. Vitrerie. Pra - 
VIII. Su. Io. Ares. Dais. — 
Et Darne. Amants. - X. CJLS. At 
Coïtée. - XL Ru. Refléter. - 
XIL Irrésolue. TMe. - XHL Suer. 
Ergota. - XIV. Rat Sterne. - 
XV. Diagnostic. 

Verticalement 

1. Biberons. Criard, - 2. Erre. 
Boudeur. AL - 3. UrinaL As. Rata. 
- 4. GeL Ravir. Ré- - 5. Lallation. 
Essen. - 6. Efâs. Fou. - 7. Mirée. 
Râ. Allées. - a. Et Aérateur. - 
9. Nectaire. Té. SL — 10. ReprisageL 
Etc. — 11. Gêna. Martre. — 

12. Demain. Dan. Ogre. — 

13. Orras. Pantalons. - 14. Météo- 
rite. Étés. - 15. Ter. Ecosser. 

GUY BHOUTY. 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés an Journal officiel 
du samedi 26 octobre 1986 : 

DES DÉCRETS 

• N° 86-1140 du 24 octobre 1986 
pris sur r application delà kx n° 86- 
912 du 6 août 1986 relative aux 
modalités d’application des privati- 
sations. 

• N» 86-1141 du 25 octobre 1986 
pris pour l’application de l'article 10 
de la kâ n? 86-912 du 6 août 1986 
relative aux wmdalîffic d’application 
des privatisations. 


• N* 86-1 1 42 du 23 octobre 1 986 
modifiant et complétant le décret 
n* 65-1103 du 15 décembre 1965 
modifié relatif à r organisation des 
transports pour la défense. 

DES DÉCISIONS 

• Du Conseil constitutionnel 
te 86-147 L du 24 octobre 1986 
(Régime de la voirie nationale et 
locale). 

• Du Conseil constitutionnel 
n» 86-1022 du 24 octobre 1986 
(Code électoral). 


JEU GAGNANT 




iH©n©i spoærir 


Equipe 1 

Fquipe 2 

Q NICE 

AUXERRE 

0 NANTES 

LAVAL 

0 RENNES 

TOULOUSE 

Q BORDEAUX 

MONACO 

0 SOCHAUX 

PARIS- S-G. 

Q LE HAVRE 

MARSEILLE 

0 NANCY 

LENS 

0 R£PARIS 

METZ 


El® 

El® 

El® 


E!®l 

El® 


Equipe 1 Equipe 2 


0 LILLE 
EJ TOULON 
QsT-nzEt 
ANGERS. 
Babbevue 

IB LYON 
B MWTHJES 

'RS OISEAUX 
lÜJ IHUHANS 


ST-ÉTBWE 801H 
BREST 00g 
HED-STAR 80m 
AMENS .008 
VAlBCENttS 80m 
THONON 80m 
ISTHES 000 
UMOGES 008 


Tirage des " 7 Numéros de ta Chance " 
Dimanche 26 Oct. 1986 : 0 El □ B B □ Q 
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INMEX0 


PROCHAINS TIRAGES, EN DIRECT SUR lp| 

MERCREDI 29 OCTOBRÉ 1986 A 20H35 
ET SAMEDI r NOVEMBRE 1906 A 20H36 

VAU DATION : AU PLUS TARD MARDI 
AUX HEURES HABITUELLES 


— 

NOMBRE DE 

^ 

RAPPORT PAR GRILLE 

GRILLES GAGNANTES 

GAGNANTE (POUR 1F) 

6 BONS NT 

5 

3257 875,00 F 

5 BONS N** 

61 

58 515,00 F 

+ complémentaire 
5 BONS N” 

2 256 

5 200,00 F 

4 BONS N- 

112 766 

100,00 F 

3 BONS N* 1 

\ ; 

918 478 

12,00 F 


— — 


BONUS DU SAMED1 145 794 

3 9QMS MUMBtOS+ COMPlFU&ma&i 12J3Q F X 2= 24,00 F 


Carnet du Mmêt 


Décès 


— M"* Jean-Pierre Carret, 

M. et Bernard Ptrisot, 

M* Hâène Carret, 

M. Jean-Marc Carret, 

M» Marie-Aamd Carret, 

M. Edouard Parîsot, 

M 1 * Charlotte Paiisot, 
aoa épense, se» eafanta et pedtfrcnfastx. 
Et les famines West, Carret, Gatto. 
'de B r eccy, 

font part du décès de 

M. Jean-Pierre CARRET, 
chevalier de rordre national du Mérite, 

surveno le 24 octobre 1986. 

La cérémonie reBgïeese a ét é célé- 
brée le lundi 27 octobre, & 9 h 15. chia 

basilique de Ra mf- M a Tim rrv J . -St» 1 IT T r. 

Baume (Var). 

Domaine de Gerbant, 

84160 Lonnoarin. 


-M“ Jean DeSemère, 


Guy et François, 
ses enfants, 

M— Paul Deffemère, 

M— FKnm~ Chkholm 
et scs enfants, 

M— Valette Bartat- Thnmngf 
M. Jacques Buriat, 

Tonte sa famille et ses amis, 

oa la douleur de faire part du décès de 

M. Jean DEFFERRIÊRE, 

le jeafi 23 octobre 1986, des suites d’un 
cancer, dans sa cinqnantft ^f.p tiftTn* 
aimfe 

La obsèques refigienses auront beu 
en r^bse Notre-DanKsde4\ 


tion, 88, rue de i’ Assomption, 
Ftris-l 6% le mardi 28 octobre, à 8 b 30. 

Ni fleure ni co c r o aiu es, ma?» des 
A CRAC, service d'oncologie Tn&tieap, 
bApbaJ de la Salpétrière, 83, boulevard 
de THépital, A Psrâ-13*. 

1, rue Jacqnra-OfFenbach, 

75016 Paris. 

54, avenue Perronet, 

922» Neuüÿ«n^Seme. 

28, boulevard Aristide-Briand, 

94350 VUEcra-sor-Marne. 

28, rue du Château, 

92200 NetûUYfin^Semc. 

19, rue dn Orque, 

75008 Paris. 


— Abc Lavandes, 
safille, 

ML et M"* Claude Btano-Rrode, 

M. et M"* Louis Lavauden 
et leur fille, 

M. et M** Bernard Valeor 
et leurs enfants, 

M“ Otaries Lavauden, 
ses enfanta et petits-enfants, ••• . 

; M^Mario-AmâieLavanden, 

La finwülM Omni Friand, Castaing, 




ont la donkur de Etire paît du décès de 

M“ Aune-Marie LAVAUDEN, 

rappelée à Dieu le 19. octobre 1986, à 
rage de quarante-neuf ans. 

La obsèqu a ont eu beu dans rînti- 
mîtf.6mH«i« > Grenoble, le 23 octobre. 

Cet avis tient beu de fairo-pait- 


Remar ci amants 


— M“ veuve Chattes Ganancia, 

jfi et ptf nl§i 

profondément touchés des marqua de 
sympathie que vous leur avez témoi- 
gnées lors du de 

M- Simone GANANOA, 

et dam Pnnposfibffité d’y répondre ineb- 
ridneDcment, rail expriment Ictus sïxa- 

La prière des sept jours asm lieu la 
dimanche 2 novembre, i 16 heures, A la 
sy n agog u e. 84» me de la Roquette, à 
Para-11*. 


mmmmrnm 

Arrêt en date du 23 avril 1986 re nd u 
par la 1 1* chambre de la cour d’appel de 
Paris (extraits) : 


_ Sur citation directe par ŒEME- 
TOV Puni, architecte, pour diffa m a ti on 
publique e n ve r s pa rt iculier, de GOU- 
BBAll JsmCleielr, dnectear depnbli- 
c atio n de «MINUTE», à la suite dtm 
article pubfié dans ce journal du 28 avril 
an 4 mai 1984^ ; 


Considérant que son t mis a en e a n sc 
h probité et rhaunéteté de GHEME- 
TOV Pmi dans l'exercice de m profes- 
sion d'architecte ; que la t e rmes de l’ar- 
postent atteinte à son bonnenr et à 


sa oqpsidératioo vis - à - v is du public; 
qulh goût diffamatoires; 

Considérant qu'aimi GOUDEAU 
l emrm HlIlVl fl «w ni n î » ima fpn^g dODt'fl 
doit réparation & CHEMETOV Fnd ; 

Per oa motifs, condamne COU - 
DEAU Jeau-Oande à payer i CHE- 
METOV Paal la somme de 5 000 F à ti- 
tre de dommages-intérêts et celle de 
3 000 P sur le fondement de fartide 
47S.lduCJ>P_; 

Ordonne la publication dn présent ar- 
rêt dans journaux au choix de la 
partie civile et anx frais de GOUDEAJU 

Iran Charte 

Pom- extrait, 

M* Boni Leclerc, 
avocat è la Coar. 


Anniversaires 

- A roccaska du dixième anuiver- 
ujjç (jç la ^yî f pirit ÿT n do 

M.G.M.FAKRA, 

1IMI pw wff est nAt» 1 Mur qui 

fan minrf «iwrf 

- Le 27 octobre 1985 nous quittait 

Pairie GIRARD. 

« One enfance qui n'a pas eu son 
compte. » 

(Michaux.) 

— Il y a deux ans, le 28 octobre 1984, 
disparaissait 

Alain GUEZ, 

mgfciirjiT pliyjiûClL 

Une pensée est demandée i tous ceax 
qui Pont er mmi et «înrf 


Avis de messes 


— L’Association des Français libres 
fera câébrcr le dimanche 9 novembre, A 
19 h em*» , en PégQse Saint-Louis des 
Invalides, une messe anniversaire 
(porta ouvertes) A ht mémoire du géné- 
ral de Gaulle, chef de la France libre et 
président d’honneur de F Association. 

Q est demandé aux associations 
<Tanâeus combattants et de résistants 
de porter le présent avis & la connais- 
sance de lents membres et de déléguer 
leur porto-drapeau à rretf. f i rfm n ni f 


CARNET DU MONDE 

Tarif : la ligue H.T. 

Toutes rubriques 59 F 

Abonnés 50 F 

CnwnmntraL diverses ...65 F 
HewfignMnwih ; 42-47-95-03 


SA TISSUS et FOULARDS 
JACQUES FATH 
locataire-gérant 



Soldes 

coupons couture 
foulards 

LUNDI 27 HARDI 28 

e aa ptrimefcnga de9bàfflb 
th 9 h i 20 h sa 


HÔTEL 

SAINT-JAMES 

«D’ALBANY 

211. rue Saint-Honoré. 75001 PARIS 
Métro . Tuteries ou Pyramide* 


rxr* 

I SCIENCES EC0.B§g 

I Documentation suidenwnde 


• Stage session septembre 

• Stage de pré-rentrée 

• Soutien annuel 


IDCf Enseignement supérieur pi 
■rCV.46, bd Saint-MicheL Paris 6 a .| 
Téléphone : 46-33.91 .23 / 43-29.03-71. 


Défense 


L’armée casanière 


Las nombreuses mutations 
auxquelles las mHtttrires sont 
a s t re in t s perturb an t tout: leur 
portefeuille d’abord, mais aussi 
la vie da famtRe, le scolarité des 
enfants, le travaû du cor^oint. 
etc. Des officiers ou des sous- 
officiers déménagent, ainsi, 
jusqu'à une vingtaine de fois 
durant leur carrière, et l’on, ima- 
gina ai sément ce que cela veut 
dira ai Ton en croit le vieil adage 
populaire selon lequel un démé- 
nagement, c'est comme un 
incendie. Comme après les 
ravages du feu. û faut tout 
recommencer chez soL 

A la demande du ministre de 
la défense, la (fraction de la 
fonction mï&taire et des relations 
sociales au ministère de la 
défense a lancé une enquête 
auprès de plus de six mille offi- 
ciers et sous-offiders des trois 
armées et de la gendarmerie. 
Des conclusions de cette étude 
sont présentées dans le dernier 
numéro du magazine Armées 
cTatqourtrhuL édité par le minis- 
tère de la défense, sous la phone 
du Beutanant-coionel Jacques 
Thouvenin. 

Un officier sur deux (sauf pour 
la marine, où 3s seraient 42 % 
dans ce cas) et trois sous- 
officiers sur quatre (en fait, 
70 %) avouant qu'ils donne- 
raient, lors d'une prochaine 
mutation, s'ils en avaient totale- 
ment le choix, la préférence à la 
localisation géographique plutôt 
qu'à remploi proposé. Par locali- 
sation géographique, il faut 
entendra, an réalité, une garni- 
son ou une basa qui pourraient 
offrir un emptoi pour la conjoint 
et des établissements scolaires 
da bon niveau adaptés aux 
enfants, et non pas un lieu 
re cherché pour son climat ou 
pour la qualité des loisirs. 


Lors d*iai changement de rési- 
dence, le budget famBiaJ du mili- 
taire est mis à forte contribution, 
malgré les remboursements ou 
tes indemnités qui peuvent inter- 
venir. Les c sondés» estiment, 
en règle générale, que leur niveau 
de vie peut enregistrer une baissa 
sensible pendant plusieurs mois. 
Frais de voyage (pour repérer le 
logement), frais d'hôtel, paie- 
ment des frais d’agence immobt- 
fière, versement de caution, 
avances su- loyer, abonnements 
d* électricité, d'eau, de gaz ou de 
téléphone, viennent souvent 
s'ajouter au loyer et aux charges 
locatives du logement précédent. 

Mais tes mutations fréquentes 
impliquent, surtout, des sépara- 
tions géographiques, des effets 
négatifs sur la scolarité des 
enfants et eHes ont des consé- 
quences gravas sur l'activité pro- 
fessionnelle qu'excercent da 
nombreuses femmes de cadres 
milita ires. 

Entre les deux tiers (63 9Ê) et 
les trois quarts (77 %) des offi- 
ciers interrogés, selon les 
armées, déclarant que leurs 
enfante ont au des difficultés 
tf adaptation, voire qu'ils ont pris 
du retard, dans leur nouvel éta- 
blissement. Ce pourcentage est 
inférieur (45 %) pour les enfants 
de sous-officiers. Pour las 
conjoints, les risques encourus 
sont l'interruption da la carrière, 
la perte d'emploi, te déquafifica- 
tion. Ainsi, alors que 75 % des 
jeunes femmes exerçaient une' 
activité professionnelle avant la 
formation du coupla, allas ne 
sont plus que da 30 % au 
moment de l'enquêta menée par 
te ministère de la défense. Résul- 
tat : le ecéBbat géographique» 
se répand, on travaille la semaine 

à des distances souvent impor- 
tantes l'un de l’autre et on aa 
retrouve te week-end. 



Sciences 


Premières récompenses pour la télématique 

«Le Monde» primé 


Après le cinéma et la télévision, 
c'est an tour de la télématique grand 
public d'être récompensée : un 
Hermès Vidéotex, comptant trois 
prix différents, a été décerné, le 
dimanche 26 octobre, à l’Issue du 
premier Forum da arts de l’univers 
scientifique et technique (FAUST) 
de Toulouse. 

Onze concurrents étaient en lice. 
Le premier prix, d'une valeur de 
50 000 F a été attribué i la société 
Laser Télématique (groupe Havas) 
pour son service Action automobile 
télématique. Le prix de la Création 
graphique est revenu à la société 
Infogrammes de Lyon pour ie ser- 
vice Circus ouvert par la éditions 
Glénat (banda dessinées). Enfin, le 
prix de la Qualité a été décerné au 
Monde pour sou service télémati- 
qne. 


Créé à l'initiative du Centre 
national de la cinémathèque (CNC) 
et organisé avec la participation de 
la Direction générale da télécom- 
munications (DG T) de Vidéotex 
Magazine (groupe A Jour) et de 
l’ASCODE, ce prix veut faire mieux 
connaître et mieux utiliser tes ser- 
vices vidéotex de qualité tant dans 1e 
do main e da loisirs, da divertisse- 
mens que de la culture. Toutes la 
sociétés de production de services 
grands publics (messageries 
exclues) accessibles par le 36.15 (le 
Kiosque) pouvaient concourir. Les 
critères retenus portaient principale- 
ment sur la qualité, la rapidité et 
l’ergonomie daccès à l’information 
recherchée, l'originalité de la mise 
en scène et da scénarios de •chemi- 
nement », ainsi sur que la qualité 
graphique de la mise en page et da 

■IWflggg- 

A. RcL 
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ATTTOMOBn TSME : le Grand P rix d’Australie ^ 

Prost, l’équilibre àplein 

_ . fahandoB do Britanfflque sur éda- J™«ÎGrMiiPriïi trente et maB, AWj 

K-irssrsiÆls: 

SsnegHsSS fi=s^«£?S= SrsS‘^"“ 

co<B ^^*crS ,e ^^Ekeié d*m» pen de réos- sa consoniinatMHI , tone . points de retard dep x cou reg 8 

le podiWB. S*a * bénfefidÉ *Tim pea Britannique. donc tr0 Pfÿh J^tSuEn 1984 & 

c^^reMWUrn*^ «S>* Quand Ü me dü :* Bcw mdtNg- g» sa victfflte, S® «*WBl 


nmO:dMé gS^ aS8 ^ !g 

Montagne s 

Ay« le* «■È£Ü?fi- coasécot^^^^ co ~ 


Extraordinaire sai- 

sa, de Formule 1 cxc^oumUc^L* 
Grand Prix d’Australie, seizième et 
ultime manche du dtemptooMjto 
___j- Était déiâ assuré d entrer 
^Hiistoire de cette d^Pj“* g 

ŸSo centi- 


Sfflïî==5i.>K 

rité? Malgré sraemq’netrar» icette 
saison (Belgique. 

Grande-Bretagne et Portu^^ 
Britannique, moustaches rt 
tombantes, n’a pas réussi à 
_ _ ; ni S mnmuncrc OC SCS use- 


1m 1 1 (HJ cncvauA vu -1 

Si ( 1 ), mais aussi lesidtin^m^ 
dépiste de Renault, qui avmtjérolu- 
Formule 1 en 

SSSffggB 

Si Piquet (Wniiams-Handa) et le 

f^Elum Prof *£ 

ÏS>départ. espérer conquérir le 

titre mondial des conducteurs. 

Après une heure et demie de 


charme populaire et ses uem «« 
vetéfont de lui une idole mucy«« d 
ceux qui aiment les ... perdants », 
Écrivait de lui dans le Times James 
Hunt, le dernier Britannique chaîn- 


er* Britannique. pins tÔt_En 1984 & Lisbcw^ 

Quand U me dit ■*^ me Malgré savictmre, ^ 

gjç»aapa?ag 

J^demande à je vas bien, je sais tours la deuxième ptecc 

Z^TLçi.etjehdianœ: Prix du Portugal VNÏgd 

Tr espère que tu va **%**£% ManselL 

^ jambe mjourdkw.*Jdats moi, je , Lorsque mon ordinateur ma in- 

pjxTAiistraËe «f J» ^SSTarJi 

du monde ne mi contenir Piquet en ralentissant. 

per à Nelson Piquet, ^ fc rar nvéc. 

00 1 liîfri^uTdueîd^tSœqui ^aSavictoirc ou la pâme Hus 


îfrocto ta* .* —>-P S^S£Kdw ***£■£ 6 ék 3 ogra«unes, 

sssssS&Ssâÿaris» 

en ph» 

n ^ rt *P dai ü„ d fAtë^Sl fe 6 py u 

csSï.?^niîS«SSs3S.i?î= 




^ — 60 création 

MASTRICHT . Jredi* n’était pas câuOr 

' ■ ■ ■ _ - • • '<• J.U te 


avait mené la course à un train d en- 
fer mais semblât connaît queues 
problèmes d'adhércn^D 
alors vingt et une secondes d avance 
sur Nelson Piquet, qui a vm t roublé 
Manscll peu après la mi-cxiursc- Le 
Britannique ôtait à quelques tan- 
gucuredu BiésiKenmaisa^tdaes 
sera sillage Alain Prost, bien «venu 
amès un changement de pneumati- 
^iSS^unc crmtaisou au 

ttentc-dcuxièmetour. 

C’est Han<t ce soixante-dwmemc 

Keke Rosberg sur crevaison à la roue 
R - C ?r Uïm. les ieux sem- 



eâ&iS&’îtfs 

S^SrffKHï Swart» 1 
SSSmaw 6 

en final? 1^kflogramn« de « 



SfrïïaSMS 

clouées au tapis. ^ftïSuï ^ monitrii sportive 

STiB^JïLtï S ^^^^ntaiTtrop. 


îauue, qrù avât'.dÆbone un 
dS^pour faire te 
72 mogrammes auIoris ^. d ^J^ 

X^enteÆ eu denurfinale. 1^; 
r?_ !^^Tt,‘avmeiït pds«m»déré 


««* le m’absentais trop, 

parce qae je rn __ îrouvé ^ £ tp en 


Keke Rcêberg sur crevaffion à ta. roue ; Tout sporr 

amère droite. Dès toi^ tojeux son- poureuivait-il, 

^^“ne^P^uel^ 

aiassassisaS a?.'5r " 

pour changer ses pneu- ^- aL ^ ^ /'ofcrtem cfcoque ^ Français avait S remporté le titre mon- 

Stiques dé^adés et assurer aja ££££ A/oto si l’on ne gagne pas. on mfoagé ^ pncuimitiqj«Kpo»^^ dajutttt Cneuf «*»»? 

ïïin^eîSSÎîS 

ss-^ëSS ^«^3 

SfeflSSSS SMaBKSW- tsS5Ba3«K 

nHote britannique parvenait g^nd m anse IL • rythme. . mn a «es Qualités de metteur au 


- Tour sport de ***'"£££_ Smddu Brérilien^««nE^ aux deux années pre- 

poureuivait-il, exige des perswma- ^ lcaIIiat iques, mais qui allmt tow- ^ elles avaient manifesté 

foèTayant un ego intense, ^nsja Lonqu’il repartait, Al^a J^^j’^pÉriorité. les McLaren- 

^omtMle c'estlec^ô^ ï^st était pa# ^<^^^01 effe ts Md»- 

decetegoquiftdU^ff^lf^ comte et ÆTœnserver son avan- ^ m pulss^ et en cawom^ 
^s« «««HW ■ l’an bout. tmn par les Williams-Honda. Ces 

^«ftjÿSïïSS ont remporté le titre nmn- 


par être 
antres ai 
tance act 


[CSUiiDlu^ — 

La Fraisai» finit doM 
mobilisée comme le» 
trois minutes do .resis- 


l'heare. , . . j. 

Nieel Manscll, le « mal-aimé * oe 
la formule 1, qui avait dfi lutter toute 

SS^SSE 

sasSa’SSwS 

Grand Prix de Grande-Bretagne 

1 BOXE ! 


^Pei^ que FnndrWmam^ 

Britannique, Nelson Piquet ne se 

d’informations sur 
voitures avec Nigel M^U- 
manquait pas une occaaon^ jauer 
ïïcc les nerfs de son coéquipier. 

« Avec Nlgel. % 

curieux rapports, raconîe-t-ü f2) - 


sïaaffifaeïss 

^^^sstor .«r^SESag 


me d'amvcc. 7-7 ,“ u 

pionnats du monde perdus tons te 

dernier Grand Prix de lasaison. chevaux, avec œ»p™w»«— 

WMàRyJami, où, après abandon bais «1988. 

gsas^ K^ss» ’ttSEZ"-*- 

ATHLÉTISME : Champion nat de France de maralto 

A pas de géant 

1 ■ — Ifmnt t 


«We«qtfefc 

étàthxâdel» ÏBiiope à «1 

Pourtant, la voie étmtcnvŒte^ au ^ode deCc 

en effet, administrée w formidable. 

SJSb-sï&ïœ, 
S'vwsssffi. K? 

^y ui S,- I wcritia Meignan fàüBt- '^éaneoup de » 

aSEsEs*8E‘S3s 

dàS^tÆ dran»« ^Iboutde 

î^«3u« de la demïfinale. La p«- «a total pour a 

[“Sewcette ^ Cbâaoac était jdm . gansdanger.C 
pins technique que son trois adveraaL 

'-^hrf‘î«yiîï 


â?lHîSâS 

^^Waé/fc.Ellecomçesurce 

une nonveUe ft», renr 
. Mais combien 


Défi par KO 


Invinâble, Mite McCdhao 

l-est touioura^ samedi I 

25 octobre, au Zén^ àPanaJ® J 
champion du monda dw *&*- 

son titre. Vainqueur ^par KO i te 1 
neuvième reprise. D a m«^ 
terme au défi un peu fou lanœ 1 
par le jeune SaTd Fraddy I 

U boxeur fiançais, né B VJ ■ I 
vingt-huit ans à C ? s ^^ s I 
s’était 

mois a cette rencontre. Eteveoe 

i - in l 

donner sa drorw ®V 1 "JJJJJ. I 
combler ses jeunes défarj 1 
res. Mais tes leçons ontetè j 
ns doute trop rapides. Samedi, 1 

r te ring du Zénith. ^^iSt I 
ate spectateurs qui sraratewjt 
in nom, Skouma n a pas lesme l 
la technique du champion 

maïquains. 

Par un terrible crochet du j 
nuche a te quatrième repose. 1 
Â^cam a dé^ I 

ang qui coûtait de r^Jsour I 

il 1ère de Skouma ™T i 

ament te domination du «haro- | 
«on. ellne tout 

raooer sans non foin, memes u 1 

^ tma,i:àa rr^ 

»pt ans. toujours vernde** 
Remise noire, Jean Bretonne! | 

^«desconseflsàsonpou- 

^Pauvm Skouma, déjà ébranlé 

par les coups da 
de plus en plus de mal à réwstw 
nhvsiquement- Après «ne hui- 
tième reprise difficile, d * 
tomber dans le n® u Y^’J* 
assommé par . le pomg droit de 
fSnéricain. Une «^tefasun 

Français est passe à côtéduttw 
mondiale. Une "ouvdtej^. 
jean Bretonne! fisse ses chevemt 
blancs en regardant son cin- 
quième candidat malheureux 
descendre du ring- 

S. B. 


Mais la Bel] 
son sac. E 

hasardions 


f ^rî>ST&]e a 

Km» bout de bras plus de 400 xuos 

Stotal pour ses tro» pt*™***" ^ 

1 la n. telles masses ne sont pas 

Snfa rfwisaires ces douze dermere 
tnrns. La Fédération internationale 
SSàiîi ï^teïuigence sur ce 
STSteveut que le judo 
SSrin garde quelque chose de 

f6aÀniD ‘ ALAIN GWAUDO. 

IÆS RÉSULTATS 

Automobilisme 

GRAND PRIX D'AUSTRALIE 

1. Prost (Fra-Marlboro McLaren 
TAGI les 309,796 km en 1 h 54 mn 
-KTiw*a f B ré-William s 


Le Néo-Calédonien Alain ^ 
Lazare a gagné s amed i « 
25 octobre 1 Ljn» <■ «*■ »; „ 

pionnat de France de "f™*™ „ 

M 2hl4nnnl4sec.dwantle m 
Racingman Pierre l^vfese (2 n ü 
sec,) et le Lywmais , 
Jacques Marécbet (2 b 15 mm c - 
23 sec.). Les trois bommttrejm- D 
ment ainsi Jacques Lot**", « 

Alex Gonzales, déjà qimüfies. p 
dans la sélection française qm / 
participera à la Coape *» ®onte v 
de marathon à Séoul le 12 avril 
1987. * 

Le titre féminin * Été j 
remporté par Françoise 4 

en 2 h 32 min 32 sec.^ devant ( 
Langlacé et Sytvmne 
Grffray -Leresqne. 

I LYON 

de notre envoyé spécial 

Mille, deux mille, trois mflle. JLxs 
coureurs s’engouffrent par grappe» 
entre les barrières d arrivée- 
Trempés, fourbus, üs ^emmitou- 
flent prestement dans Ira cou !^ 
rares que des nain* 

secourables leur tendent, pnm 
s’éganient, papillottcs muhicokir^ 
stftopbee Bellecour, où la fEte du 
marathon bat son plein. 

n y a vingt ans, le championnat 
de France réunissait neuf partante- 
Six étaient à Tairivée. Dimanche, 
3200 athlètes trépignaient sur la 
de départ. Prenant enfin en 

SSri<£Ælc pWuomto^ 

SÏÏU sur nu» 1» Fédéiai» 


française d'athlétisme avait décidé, 1 
«ne gian, d'élargirla P^tef orme 
de qualification et de répartir ira 
concurrente en plusieurs catégones 
selon Ira résultats obtenus dans run 
ou l’autre des qiterairte^ uuL^ 
thons qualificatifs de l aimfe. . 
» Avoir ensemble la masse et l élite, 
c'est l'idéal ». reconnaît Jacques 
panas, entraîneur national de fond, 
regrettant que cet amalgame n ait 
pas été fait dix plus tôt- - De toute 
façon, dît-il, les meilleurs se retrou- 
vent toujours devant. » 

Devant, il y avait effectivement le 
favori Alain Lazare, caracolant en 
solitaire depuis le seizième Hoofr 
ire. « Mon seul adversaire, citait la 
défaillance », disait-il à Fai rivée , 
Jasdaxt de ravoir côtoyée de près, 

.près le terrible orage qui a noyé te 

pavé lyonnais à temtcourae^ra 
sur les bases de te meffleore perfor- 
mance française (2 h 10 mm. 49 s, 
par Jacky Boxberger en 19«J» 

. Lazare a terminé très éprouvé dara 
un temps moyen pcmr lui et carré- 
s mort mauvais sur le plan înternatjo- 

i uaL 


trente ans dans nn championnat 
d’Europe. 


« Le retard de nos marathoniens 
sur l’élite mondiale, explique Jac- 
ques Darras, est dû aux difficultés 
que nous avons éprouvées pour les 

STSte, le. caf- 

'5 Ions. Pour être <x^ fi *^ u 
haut niveau. U faut s entraîner deux 
fois par jour trente kilomètres en 
^moyenne. Il faut donc avw - un 
emploi à mi-temps. - Jacques 
Lefrand n’a obtenu le «en qu enmra 
dernier (après avoir gag né sa s aoo- 
tkm an championnat d’Europe) , an 

ÎSmde J* vé&à*™*- 

Arustenr dans une usine de la régjon 

[Se, a devait d’abord S aoquitr 
ter de sa dure journée de travaü 
(debout) avant d'aller sükmner ks 
roules bretonnes. 

KüoBÈtres 


Les grandes .co^ütions se 

Mènent, désormais, entre 2 h 8 tmn. 

SzhToinra, atora quararai^ 
rem- français n’est dmondn, 
saison, sons les 2 h 13 “^- 
Prence, la spécialité a poortant pro- 
pT^géaut depuis denx 
^Ne^ème de U Coupe du 
~ZL<ir- nar équipes en 1984, la 
ftenniné deuxième de te 
Goope (TEnrope, à ®^mc^cn)S^5. 
^Lcra de Le&and 
de Gonzales (onzième) à 
srait Ira mnllem** otxrauw» dejaus 


Depuis le mois de novembre dw- 
Maié<*eta obtenu^ 
radministratkm des PTT où dest 
contrôleur, tme réducri^ q^- 
dicnne de deux heures de son temps 
de travaü pour s’enteaîner^raaraJlra 
josqu’à 220 «lomètres h^doma- 
daircs en période de 
.Des kilomètres 
cours desquels Je travaille vitesse et 

préciae 1. '.]«■* 
homme, qui s’en^ne seul 
«x ans. Dans tes difficiles conditions 
météorologiques de Lyon, ü a^amè- 
lioré de près de 3 minutes son recoro 

trente arara^sj^. 

toent six marathons derrière tex, 

Marédwt possède une bonne Braige 

de progression. Malgré ses trente- 


■ - A 

quatre ans et son palmarès impies- I 
«donnant sur piste, comme en cross- 1 
country, Pierre Lévisse «* i 

are considéré comme un «maratho- , 

men neuf ». 1 

« Jusqu’à prisent w les Francis 
souffraient d’un autre *%"**?*• 
souligne Jacques Darras. Ne redi- 
sant pas de performances sipnfica- 
tives, ils n’étalent pas Invités dans 
les grands marathons internatio- 
naux.» Désormais, ils peuvent 
s’améliorer an contact ^ ' 

Alex Gonzales sera & New-Yora 
cette semaihe. Aiesn 

invité à Chicago, mais d a prerwe w 
q ualifier pour Séoul en courant a 
Lyon. Quant à Lefrand, il a sage- 
ment nos un terme a une saison 
chargée. 

« Le bon dosage est de trois 
marathons par an ». estime J acques 
Darras, en prenant pour référera* 
l’Allemand de l'Est CierpîenskL 
double champion olympique en | 
1976 et en 1980, qui ne courait qne 
deux fais par an. D’ici, la Coupe du 
' monde, les Français, et les Fran- 
l çaises vont, après un arrêt de quinze 
; jours, effectuer quelques cross hiver- 
" nnnu « pour gprder le contact avec 
. la compétition », et trais stages de 
l préparation à Font-Romeu, Vittel et 
, Mimizan. Jacques Darras en est 
4 sûr : •« lefrand et Lazare seront à 
« 2 h 10 au printemps prochain et les 

ç meilleures féminines à 
is 2k30ndn.» (1). 


Ferrari), a un *“ r c^ff 

Renault), 4 un tour ; 5. StrerfT 
]&vrSRa»aiilt).4 deux totna: 
i F DumSS (GB-Lotus Renault, à deux- 

irvffl. 


: æan-jacques bozonnet. 


(I) Maria Lelut a réalisé 
2 h 29 min. 51 sec. ce dimanche 26 octo- 
bre 4 Oncago. 


""œAMPKMWATW 

MS CONDUCTEURS 
(Classement final) 

5. Stefan Johanason (Su*.) •■■■ 

6. Reto Rmberg (Fm.) 22pts 

Football 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
PREMIERE DIVISION 
(Quatorzième journée) 

•Bordeaux et Monaco J"} 

Mataefllob. *Le Havre JJ 

ParisrSG b. *Socbaux JJ 

■•Renne* et Toulouse ®J 

i «jNfice b. Auxerre f , 

. •Nantes et Laval J - ' 

•RCPariset-Mett »-J 

•UDe h, Saint-Etienne J"® 

•Nancy et Le» JJ 

Brest b r T ou 1 <k « 

Classe aient. — 1, Bordeaux, 
21 ponib; 2. Marseille, 20; 3. Paris- 
Saint-Germain, 18 ; 4. Toulouse, 
Nantes, Nice, 16; 7. Lille, Monaco, 
Auxerre. 15; 10. Metz, Loa, Soçha». 
14; 13- Le Havre, Brest, Laval, 13, 
16. Saint-Etienne, H; 17. Rennes, 
RC Paria, 10; 19. Nancy, 9 ; 20. Tou- 
tou,?. 

Rugby 

ROUMANIE-FRANCE 
L'équipe de France s’est imposée 
20 à 3. le samedi 25 octobre à Bucarest. 

Les français ont marqué trois cSUU 
parAndrieu. Blanco et Bina, deux buts 
de pénalité et une transformation ae 
Bérot. Les Roumains ont inscrit un but 
.de pénalité par N as t asc. Four le 
deuxième match de leur tournée es 
* France, les AU Blacks nioailandais 
” ont battu tare sélecti on du Centre par 
23 à 9. à Clsrinont-FerrtmiL 
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Directeur 
commercial 
adjoint 

Département 
POLYESTER-POLYURETHANE 


flous sommes la filiale française d' un g roupe fi gurant parmi les 

nramwra fahrirwi fia nmArV-nfatn Hp BJ»CTT>AI_T Tg<3 nfTMimnfe 

Mous recherchons 1» nli ra rti r mrnmw rfal Mjcfal JiaDi» 

M p mrte nnmnt poty mlM - p o lyin é tl iaBe. 

Le poste requiert : 

— une formation d'ingénieur, grande école de chimie, 

— une expérience d'au moins une dizaine d'années dans une frirv-rron 
conmiRiaale ou. tarfinicp-oi'immerciale ponr tta« pmthiits nftn ant Ho 
la chimie des polymères, . 

- la connaissance des méthodes de marketing modernes pour 
promouvoir des produits dans des industries telles que : les 
composants pour l'automobile, les adhésifs, la chaussure, tes 
peintures et venus. 

- la pratique de la négociation commerciale à hau t niveau tant en 
France qu’à l’ arpo rtation (principalement CEE). 

la 

d'une seconde langue étrangère vivement appréciés. 

• Le candidat doit être âgé d' env ir o n 35 arm 

« Le poste est situé à Paris et nos prod uits fabriqués dnrm la région "5 
rouennaise, où se trouvent également les laboratoires de recherche 
et développement. g 

’ ' * J3£ 

Merci d'adresser votre cumciduzxhvïtae, accompagné d'une lettre Ou 

manu scrite mentionn ant vos prétentions et d'une photographie à : 

SA. - Service du Personnel - 10, me Cambacérès - 75008 PARIS. 


La haute technologie 

s'élabore 

en secret ♦ 


■ SEMA- METRA, c'est de^H 
longue date une expé-lH 
rience réussie dans les domaines 
industriel, militaire, spatial, aéro- 
nautique- - 

Nous avons conçu et réalisé des 
systèmes d'automatisation, de 
télésurveillance..de réseaux 
focaux, de simulateurs et de systè-, 
mes militaires. 

Ingénieurs informaticiens confir- 
més, venez mettre au grand jour 


vos compétences temps réel, lan- 
gages PASCAL, C et systèmes 
UNIX. VMS. 

Rejoindre la division ingénierie 
de systèmes techniques de 
SEMA- METRA, c'est donner au 
développement de votre carrière 
la dimension d'un leader euro- 
péen du conseil et de l'ingénierie 
informa tique. 

■ Postes à pourvoir à Paris 
et province sud. Hi 


Envoyer CV. et lettre manuscrite à Elisabeth Picard, 
sous référence LM 12 , SEMA-METRA - 16 / 18 , rue Barbés - 92126 Montrouge Cedex. 


SEMAMETRA 


Dans la fonction personne^ — — . 

faites évoluer votre carrière ! 

Notre Groupe, awc ses 1 800 coteboraleus, a déjà construit 76 000 maisons et réafaé un CA amuai de pte d*w mMard de 
francs. B œuvrer, awc ses ISO points de venu et ses 33 Bradions Opérationnelas Décemrafeées, J’ensambte du Umuire 
national. 

Nous recherchons, pour la Direction des Relations Humaines du Groupe. À M o u to n : 

Responsable de b Gestion informatisée de b Paie 

Après une formation eupérieure et3 à 4 ans d'expérience do la paie, vous souhaitez aujounThu élargir votre savoir faire. Noire 
vous proposons d'être nnterfaoe. pourlagestion pale, entre rWonnatique et tes multiples entités du Groupe. Vous satxwr égale- 
ment créer et mettre an place tous les oUfe susceptibles de factitor te tfiche des opérationnels : bBan social, tableau ds bord 
PtCrxr 1Z3M 

Assistant fonction Personnel 

Débutant, après des études de Droit et si possfcle une spédatisation Relattons Humaines, vous souhaitez passer à la pratique, 

nOBOwnent dans tes domaines Béa à vos compétances juricfiques : consefl en matière de lérfatation du travaB, analyse « dlflu- 

sion dellnfoimaiion sociale, etc... 124 M 

Pou ces deux postes, merci de nous taire part cto vos motivations en adressant votre dossier de candidature (lettre manuscrite, 
CV et photo) sous référence choisie à la Direction Gestion des Cadres, qui vous garantit une totale confldentWM. 

GROUPE BRUNO PETIT -«> 33 < 02190 MHœON 

vifc- GROUPE 

. BRUNO PETIT 


et Prc/nottcH, dm le MJdl.. 

ftrnr développer notre activité d’implantation de sites d'accueil 
g. et de tourisme en milieu rural notre Direction souhaite vous 

I* P3%f™* confier ranimation d'une équipe d’une dizaine de personnes 
|w * Techniciens et Commerciaux. 

Votre esprit d’entrepreneur, vos connaissances pratiques et 
— — ggî||ft éprouvées en aménagement de toarteme de loisir. «Thabi- 

M a Ç M||Sr tat et montage d'opération», ainsi que vos capacités de 

I n||v contact et d'innovation vous permettront d'étre le gestionnaire 

M ^ de cette activité autonome au sein de notre Groupe de plus de 

||ft 1 000 personnes. 

Notre Conseil traitera en toute discrétion le dossier (lettre 
lll manuscrite, CV, photo et prétentions) que vous lui enverrez, 

sous référence ëlOl M. 


5, RUE DE LA SURINTENDANCE ■ 78100 ST-GERMA1N-EN-LAYE 


£©ppee 


Un des leaders de l'Industrie Française (Ciment - Matériaux - Biotechnologies) 
ouvert sur le monde (2/3 du chiffre d’affaires et ia moitié de l'effectif à l'étranger) , 
recherche pour son groupe opérationnel PLATRES LAFARGE (1300 personnes - 
16 unités de production - CA 1,3 milliard). 

Un jeune responsable de formation 

haut niveau 

Moteur du changement: 

• il aidera la hiérarchie à anticiper les évolutions technologiques, économiques et sociales, 

■ 3 participera 6 l'élaboration de la politique, concevra et mettra en oeuvre les méthodes et plans de forma- 
tion permettant d'adapter le personnel aux métiers de demain, tant sur le plan technique que sur le plan du 
management, 

• S agira à tous les niveaux hiérarchiques et pour toutes les fonctions de l'entreprise. 

Ce poste, auquel la politique sociale du Groupe confère un rôle prédominant, conviendrait à un candidat de pre- 
mier plan, diplômé dune grande école d'ingénieur ou de gestion, ayant 3 à 5 ans d'expérience industrielle, témoi- 
gnant de compétences et de motivations marquées pour b formation, innovateur, animateur et réalisateur. 

La réussite dans ce poste sera un tremplin pour accéder dans b Groupe LAFARGE COPPEE à de larges respon- 
sabilités sort dans la fonction personnel, soit dans des postes opérationnels. 

Poste : ville sud-est. 

Ecrire sous réf. BJ 202 AM - Discrétion absolue 


Membre de Syniec 


7t,rue d Auteuil 75016 Paris 


BNP. LA BANQUE EST NOTRE METIER 
POURQUOI PAS U VOTRE DEMAIN ? 

m ** * Afeve\°?^, e 9^® • *tè A® 5 ® S Afec®*''* 0 V«èo'^ e 

IL ** ° J,ete' e00 5îrf< onsde 

co^P® ..s, Ae^° v rfeoW e n * e st °^cAoc® d \\ e s. — 






Q > 8r 


dw ®Sew®' 


JEUNES DIPLOMES 

DE GRANDES ECOLES DE COMMERCE/GESTION 

OU D’UNIVERSITES 

(NIVEAU MAITRISE MINIMUM) 

DEVENEZ • ADJOINT D’UN DIRECTEUR D’AGENCE 

• RESPONSABLE D’UN SERVICE D’ANALYSE FINANCIERE 

• RESPONSABLE D’UN SERVICE MARKETING DECENTRALISE 

• CHARGE DE CLIENTELE DE PART1CUUERS 

• CHARGE DE CLIENTELE ENTREPRISES 

• ANALYSTE FINANCIER 

A partir d'une formation commune à tous les futurs cadres quel que soit ie 
premier poste que vous occuperez, la BNP propose un large éventail d'évo- 
lutions possibles. 

Cette mobilité fonctionnelle, conjuguée à une mobilité géographique indis- 
pensable, multiplie les chances d'une progression rapide 
au sein du groupe. 

Parmi ces premiers postes, diles-nous lequel sera le vôtre. 

Eaivez-nous : curriculum vitae + lettre manuscrite + photographie 
sous réf. RMI à l'adresse suivante : 

L et A - 33, rue Vemet - 75008 PARJS. 


Jeune juriste 
droit immobilier 

Le groupe de la COMPAGNE BANCAIRE recherche pour P une de ses filiales 
un (une) jeune juriste (25/30 ans) doté(e) d'une maîtrise de Droit privé et béné- 
ficiant tf une première expérience réussie de 3 à 5 ans acquise de préférence 
dans une société de promotion immobilière. 

Au sein d'une petite équipe, il (elle) sera chargée) de l'étude du montage juri- 
dique d’opérations immobilières et de la conduite d’affaires contentieuses. 
Ce poste évolutif nécessite des qualités de contact d'analyse et de synthèse. 
Merci d'adresser votre dossier de cancfidature (lettre manuscrite, CV, photo) 
sous réf. 410 à: 

Madame JANIN - COMPAGNIE BANCAIRE 
5 Avenue Kléber -751 16 PARIS 


Wm groupe de la compagnie bancaire 
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FjTïTTiTTrï i n i J Ti : < 


: (Test maintenant là,.. gw votre « Culture Technique *, 
trouve» son plein emploi... 


Nous sommes un Groupe Français, pussent (12 mffliards de F„ 5 000 personnes) et innovateur. Du traitement d’une matière brute su départ, noos 
évoluons vers des produits de plus en plus élaborés, à VALEUR AJOUTEE certaine. 

Céda progression ne peut S£ POURSUIVRE et S'ACCELERER qu'avec im Département 

Méthodes centrales »oooor+ 

fort et vigoureux. Nous avons jeté tes premières bases : venez nous faire p rofite* de votre acqiâ pour que nous sflîcns PLUS VITE et PLUS IOK 
A la tâte de 7 personnes, vous saurez mettre en application cet « ETAT D'ESPRIT » qui caractérise les hommes de votre trempe et les conduit à 
rechercher, sans cesse, l'amélioration de la PRODUCTIVITE-. 

En appui des PROŒSS.tout ou long de h «chaîne «de production, mata aussi en «arrêt» sur Tétude des CONDfTJONWaffiVTS si Importent* pour — 

notre image-. ® 

Jeune Ingénieur ou BTS très expér i men té , vous avez envie de vivra, en quafité d* ARTISAN MAJEUR. cettB évoMkm technologique qui voua permet- 2 
tra de générer des actions (TORGANISATION INDUSTRIELLE nombreuses et de quafité— 

A î h30 de PARIS. A bientôt 

René DAGJRAL, notre Conseil, attend votre résumé de carrière sous la référence V/MC/LM, 

Poulain Consultants 74 . m> de i» Fédération - 75015 paris 


rederebo 


UN DIRECTEUR GÉNÉRAL 


3NJNÏ|*« 


I^c*»fid*tdç^avcfr nneew>érieaceetdescuuipétcacwtocoei 

tagretkadWCMBptgBfcsénaiae. 

Il doit faite preuve ffowertsre <f esprit et d'aptitude sa ^kf 0 ® 

Püswdr «wner r exécution parfait* des déânoa prb» par fce 
do remreprise dans k respect des textes kgtsx. 

Avoff Bttc coonaiassace parfait» de Tangios parié c* écrit. 


/ Vous êtes un expert reconnu % 

Consuttant(e) de haut niveau, vous comptez parmi ceux qui rendent faciles aux deôdeurs |gg 

d’ Entreprises : «5 

• l’élaboration d’une stratégie, S 

• le choix des solutions organisationnelles et techniques, 8S 

• le choix des systèmes tes plus adaptés. |i| 

Les postes concernés sont centrés sur rorganisation, Tarchitecture de systèmes, tes marchés |j| 

du tertiaire. pR§| 

Il est difficile de concevoir que vous n'ayiez pas au moins 10 ans d’expérience. Vous pariez 

l’anglais. t&m* 

Adressez lettre manuscrite, C.V- photo sous référence MON305 à Anne CHEVALUH^, DIGITAL Ses 

EQUIPMENT FRANCE, 2, rue Gaston Crémieux 91004 EVRV CEDEX. £3 

I Distal : un choix de société J F 

gaFsaBD »»»»»»»»»» »»»»# 


Directeur d’un centre d’innovation 

Ifa l'V^îra HTtmraBitïraapwnrTmgrirMi prwrrifere. de c nwtiïlmCT mtg an sfrrt rie terfmokïgica.C?e8t en Ben entre l'UnivCIgîtéctl’lQdlg- 
trie et une structure d’accueil qui met à la disposition de porteurs de projet fortement innovants (qu'il s’agisse d’un dndicur, d’un 
créateur, oa d’une entreprise dffiexistame) les locanz, les services, tes t ednridc as qui kur pnine rrri ^ d'imagner des produis aou- 
vearn et, à partir de là, de créer ou de développer des entreposes nouvelles. 

Le CONSEIL GENERAL d'un grand département a pris l’initiative, en association avec rUmvexsité et de* partenaires publics et pri- 
vés, d’ouvrir un CENTRE DTNNOVATION. 

I i*n mfra>i*T Tyfiire 9 rfnraipjl fWw»nt fore pr-frtes déhnt R7 et dès mare tenant DlRECTfc.lTR.pent intervenir dans knr réalisation et 

leur mise en place. 

D sera donc, avec les fins locaux, le véritable co-fondatenr du Centre, aura la resp o nabiBé de a gestion, sé tocrionn eia les pgqjetect 
acco mp agnera leurs auteurs en favorisant les contacts entre tous les interve nants . 

Ç-ppsgil, gestionnaire, “connais- voyageur”, eu France et à T étranger, c'est un entrepreneur que noos recherchons. 

Une form ar v?" ^ h* 111 * nîwan (înHitp m«hifl irfsamg pour établir des relations e ffi c ac es avccrUniveisité). un passé nh Trt ui l able de 
dirigeant en m3îeu industriel (nécessaire expérience pour bien comp re n dre les problèmes des autres) et par dessus tout la conviction 
de ceux que motivent les obstacles, voüà sans doute l’essentiel pour réussir ce paru- 

Mena de comprendre notre enthousiasme et d’adresser votre dossier sous rét CI 1008 M à notre Conseil qm vous présentera pîus en 
détail votre mission. 


iamaocs dirigeâmes 


- Aiâmer tae 6qa^ de coQabbrstKirs. 

- Caraïbe. 

- H.dewa feint t*m*o de dynennane, d^naffBatiai, fesprit de dédriou et de 

mpomliilïif, 

- 11 doit réôdor en Guadeloupe. 

Adrereer dooier de canttdarare, lettre -t C.V. +phrto«v«BtÏBl5i»o*eaéae.l986à: 
SATA-AMGÜA11 HXKIPE 
AÉROPORT DUXÆET 
rnis ABYMES- GUADELOUPE- 



Caisse Régionale de Crédit Agricole 
Perpignan 



recherche: 


llrœ des Pyramides, 75001 Paris. 


MEMBREDES 


pi- 

te 

mi 

mmà 


Responsab/e de la communication 


NORD 


MARKETING FINANCIER 

Concevoir un plan de communication, mettre en 
œuvre et coordonner l’ensemble des moyens de 
communication utilisés par notre société vis-à-vis 
de nos clients actuels et potentiels, suivre l’évolu- 
tion de notre image sur nos marchés et dans notre 
environnement : quel challenge passionnant pour 
un professionnel de la communication, doté d’un 
esprit marketing et disposant de réelles qualités 
relationnelles et rédactionnelle 8 ! 

Au sein de notre Département Marketing et en liai- 
son avec l’ensemble de nos services ce responsable 
assurera également la cohérence de la communica- 
tion externe au travers de l’ensemble des docu- 
ments et supports matériels de notre société 


METROPOLE NORD 

qui est un établissement financier connu pour son 
dynamisme et ses résultats. 

Aussi cette création de poste est uns chance à saisir 
pour une personne, diplômée d’études supérieures, 
ayant exercé des responsabilités similaires en 
entreprise ou dans une société de services et qui 
souhaite utiliser à plein son potentiel d'enthou- 
siasme et de créativité. 

Si ce message vous motive adressez rapidement sous 
réf. 2307/LM le C.V. résumant votre expérience à 
notre Conseil, D. LANDEAIT, qui vous ga r antit une 
totale confidentialité. 


INGÉNIEURS INFORMATICIENS 


(Même débutants), susceptible* de d e w âir r ap HÙgnent chefs de projets dans le 
déretoppctnetAfappHcstkBiibencairo». 

Cmim Um ir M «na lu i t/w • 

MVS-CICS. 

MERISE. 

Bues de donaéet rdBâometo (DAXACOM). 

Ix» caocBdsîs retenu* powrdBt être amenés i jurer su rièc de p r emi er plan dans h mise ta 
|â^d^»j»tâBicdW<»TnsiiomaiamniBàtrgBâ Nhlw«cmrnTs>fiitinn a. 




WÊÊÊÊÊÊÊ 

HBBl 

Unichi 

Internai 

j ma 

ional 




U Groupe UNICHEMA occupe une position de premier phn sur h marché européen des 
glycérines, acides gras et autres produits cfnmkj ve s industriels. 

Sa société française (300 MF) recherche un 


V # w ï i 


L'ingénieur tedtruco-comnwrdal se ver r a confier des missions d'études commerciales tant sur 
le plan de la prospection de nouveaux marchés que sur cehri de la tféfmHon de nouveaux 
produits, dans un contexte de grande autonome et de forte concurrence. 

U acquierra fa comcûssQTK* des produits an coBaborahon avec les laboratoires de fabrication. 
B ouro une formation sur le terrain aux techniques de négociation, vente et svM de b cSs nfüe , 
en vue d’an assumer les responsobStàs. 

Vous êtes débutant ou bénéficiez d'une courte e x périence prafessbnnete et êtes tBplômé 

d i umgrondeàcohdechinie(BfSCP-ESKI-BéaC^).Vûusyaiovlezdesquditéadediter- 

minatbn , d'aptitude au dialogue et d'ouverture kdemaüonole. Vous avez une excellante 
connaissance de l'anglais pesté et écrit La maürise de taBemand sera* appréciée. 

Les possibilités d'évolution sont à fàcheBe d'un grand groupe intemaSonaL 
Merci d'adresser votre dossier de cant£dature sous réf. XV/86EÙ 
UNILEVSR FRANCE SERVICES - nscrutemen# des codres 
8 avenue Dekassé - 75384 PARIS Codex 08. 


Adresser C.V., photo et prétcntfani 1 : GJLH. 
CRXAAtrteJPneD&frOr^ 

BP. 2 43-30 . itePSeRfrBntaaacn 
. 62002 Perpignan -Cedex. 


Administrateur Gérant 


Poste orienté sur les Ventes 

Notre cfient, on fabricant hrittnmque de produits chimiques pour 
rmdustrie du papier dont le» activité* «ont cremnoées de sacciiLea 
en tram (TétaWir une base de fabrieuka dans le nord de la Fiance 
p«ir vendre ses produits à rmdustrie dn peprnr française et dêm 
engager tm admimsttaieur g&àm pour prendre k commande com- 
piète de cette «xrvcüe entreprise. 

Les fœrmtmes ve n a nt initialement de Gxande43retasQB, Factivité 

La perso nne nanam ée k ce : poste sera parlement taEngue anglais, 
avec une expMeoce unttalânent basée techniquenient dans 
mefran^ej ta papier et une expérience rihérieure dans les 
Pfynxts dnanyigs à cette rndortrie. Une bonne compaence 
dtlecst essencefle de même qp’Me cnnniSi#.^ æ. 


rebies, nn salaire excellent et des arâmagestoécumaires 
talres apprécaahks. Pour phs de icaseiginDssttL 6crire<» 
en menbannant la xéf&ence P487 w 

DerUFmAtmAfemmemumt 

OmsMMntsLW& - 


UNILEVER UNE DIMENSION INDUSTRIELLE A L'ECHELLE HUMAINE, 
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Amnosty International Franco 

recherche 

LS/LÂ RESPONSABLE 

01 SON MENSUEL « CHR8MQBÏ B’AMNESIT* 

(TIRAGE : SOMO EXEMPLAIRES) 

Joarna fate expérimenté, 3/eBe assoie la caoception et la 
mreetum rédactionnelle da mensuel de h section française, 
m coüaboraiioD étroite Avec de ncmbteiEC ïnteriocuteuis et 
sons le contrôle do bureau exécutif de l'assoriarioa. 

— Animation (Time équipé de rédacteurs, graphistes et 
Phonog raphes, pigistes on bénévoles (briefings indivj- 
dnels et cfmrrimpt|pn rin rwnit^ 



4, roc de la Piene-Levée, 75011 PARIS, 


Tour Operator en pleine expansion 

filiale d’ut groupe izternatioz&l 

recherche 

L’ADJOINT DU DIRECTEUR GÉNÉRAL 

(ELonF.) 

D aura à supermer les services comptables, adminis- 
tratifs et de gestion. Mais il devra aussi être un excel- 
lent négociateur commercial. 

11 recevra tout d’abord une fo rma tirai au sein d’éta- 
blissements du groupe à l’étranger. 

Poste s'adressant & un jeune diplômé 


Anglais impératif, 2* langue souhaitée. 
Rémunération annuelle 185-200 000 F. 


Une grande société d’assurances à forme mutuelle, 
qui est à Forigine d’un groupe puissant, 
diversifié et très dynamique, crée deux postes, 
pour jouer un rôle moteur dans révolution 
des systèmes d’in fo r m a ti on, de comptabilité 
et de contrôle rie gestion . 

• HEC, ESSEC, ESCP ou 

jeune expert comptable 

1! aura 365 ans d'expérience acquise dons un groupe d'assurances ou dons un 
grand cabinet d'audit ou d'expertise (avec des interventions dons le domaine 
de /assurance). Sa première mission consistera à analyser les procédures 
comptables actuelles, à élaborer des schémas et des méthodes plus perfor- 
mants, à les mettre en œuvre jusque et y compris b formation des personnels 
concernés. 

Des connaissances fiscales sont nécessaires pour pouvoir intervenir dans b 
globalité des problèmes à traiter. 

référance OY 175 AM 

» Chef de projet haut niveau 

X, ECP, Mines 

Placé au sein de b direction de b comptabilité et du contrôle de gestion, sa 
première mission sera d’analyser les circuits d'information concernant la 
comptabilité, d’élaborer des systèmes plus performants et pour ceux impli- 
quant un développement informatique den piloter la mise en place en liaison 
avec b direction informatique, tant dans le domaine des gros systèmes que 
dans celui de la micro-informatique .et de b bureautique. 

Il aura deux ans d’expérience en organisation informatique dans b domaine 
Financier (toutefois, les candidatures de débutants de fort potentiel ayant fait 
des stages intéressants dans ce domaine et désireux de s'orienter dans cette 
voie seront prises en considération). 

référence PZ 176 AM 


Poste à Paris. 

Ecrire en précisant la référence. 
Discrétion absolue. 


Membre de SyntBC 


Adresser c.v_ lettre n amia c ri ta et 
U MONDE PVBUCIlt, s, t de, 


sous n* 8 121 M, 
mr, 75007 Paris. 



SOCIÉTÉ DE COMMISSAIRES AUX COMPTES 
(Raïs), recherche 

• Réviseurs Confirmés 
• Chefs de Mission 

— devront être diplômés de l'enseignement 
supérieur et avoir acquis en cabinet le pratique 
da l’Audit 

— interviendront auprès de sociétés appartenant 
à des secteurs d "activités variées 

— bénéficieront d'une formation diversifiée 
préparant eu diplôme d'expertise comptable. 

Envoyer C.V. manuscrit, photo et prétentions à 
COGERCO - FTJPO 
72, rue de Beüechassa - 75007 PARIS 


d'Auteuil 75016 Paris 


Chef de service commercial 

Une société française dynamique ayant de bans résultats et en 
expansion, réalisant des pièces et ensembles mécaniques de série 
et datée «Tun parc important de machines modernes, crée pour 
poursuivre et inte nsif ier son développement, un poste de Chef de 
Service Commercial. 

K sera chargé de b gestion et du développement de b clientèle France et exporta- 
tion (grandes entreprises industrielles) et il collaborera à (élaboration de b pros- 
pective commerriaie-et aux études de diversification. 

Ce poste conviendrait à un ingénieur, ayant 3 ans environ d'expérience de ventes 




~Yt A ! * 

71, rue d'Auteuil 75016 Paris ( 0 


De la marine marchande... 


à ragro-alimentaire... 


Dans r esprit du Directeur Industriel d'une Société de notre Groupe (1,2 milliard de francs, 1 500 personnes) de l’AGRO-AUMENTAIRE, 
3 doit exister une synergie très forte entre les Services de Production et vous-même, notre nouveau patron 

Maintenance - travaux neufs 200000*+ 

En effet sous sa responsabilité directe, et à la tête d'une véritable « petite entreprise » (15 MF de budget 1 2 personnes), votre rôle ne 
devra pas se borner à des interventions curatives de type « pompier » I- 

Sans doute, quelquefois, aurez-vous à « déployer » vos équipes, mais notre attente releve aussi de votre capacité a diagnostiquer les 
forces et les fablesses de notre outil de production et de proposer des solutions « réalistes * pour y remédier. En fait une démarche 
d'organisateur, un tempérament « technicien *, une volonté affirmée de prévoir et rte « faire face ». 

Ingénieur Marine Marchande ou jeune AM, ENI..., vous souhaitez devenir le numéro un de cette activité des maintenant Faites-nous 
confiance pour mettre en valeur, ultérieurement, les qualités de MANAGER que vous aurez démontrées à cette fonction primordiale. 
Venez nous rejoindre en Banlieue sud de paris. 

René DAGIRAL, notre Conseil, attend votre résumé de carrière, sous la référence V/TN/LM, 

Raymond Poulain Consultants 74 , rue de u» Fédération - 7501 5 paris 


Directeur établissement financier 


REGION NORD ± 300.000 F 

Un établissement financier privé faisant partie d’un une responsabilité de management au sein d'une 
tfrouoe i rprorihtHar important recherche son Dlrec- agence bancaire ou d'un établissement de crédit et 
Sm. Bandant compte directement au Président du désireuse d’évoluer vers des responsabilités élargies. 
Conseil d'AdministraUom à la tête d’une équipe En dehors des qualités spécifiques aux professions 
d’une HigMrinn de personnes, il aura pour mission bancaires il est indispensable d’avoir^des aptitudes 
principale de rechercher — et d’arbitrer antre les dif- relationnelles et le sens co mm e r cial, 
férentsmarchôs — les ressources financières néces- eu fonction des compétences présentées la rêmuné- 
sàires à l’activité “prêteur” de la société dans une ration offerte sera de l’ordre de 300.000 F. Résidence 
optique de compétitivité et de profit, n gérera égale- en métropole Nord possible. 

ment un portefeuille de prêts important ettiendra le Q^^ats intéressés doivent adresser leur dos- 
rôle de Conseil Financier au niveau du ^aupe. Ce Bler gQUS réf _ 2309/LM à D. LAND EAU qui, an tant 
poste, très autonome, convient particulièrement a quQ externe, vous garantit une totale 

une personne âgée d’au moins 30 ans, diplômé de commeutialité- 
l’ enseignement supérieur, exerçant actuellement 

HAY 50, bd du Gai-de-Gaulle - 591 00 ROUBAIX - 20.73.71 .70 . 


Un important Etablissement Industriel d’Etat 
(2000 personnes) à vocation de conception et 
réalisation de matériels navals, offre à des 
ingénieurs en début de c arrière de valoriser leur 
forrnation et leurs aptitudes dans un environnement 
particulièrement ouvert aux techniques de pointe. 

il recherche 

• Un ingénieur électronicien 
études et développement 

Chargé dètudier et de développer des équipements électroniques, utilisant des 
logiques numériques à base de microprocesseurs, il pilotera une équipe de techni- 
ciens et coordonnera les différentes phases d'avancement d'un projet, de ['élabo- 
ration du cahier des charges jusqu'à l'assistance technique en production. 

Ce poste, ouvert sur des activités variées, permet de nombreuses relations internes 
et externes à l'établissement. La lecture courante de l'anglais technique est indis- 
pensable et des connaissances en informatique industrielle seraient apprêcièes. 

référence CA 203 AM 


Un Ingénieur d’essais 


Ce poste s'adresse à un ingénieur mécanicien qui recevra une formation spécifi- 
que en pyrotechnie pour lui donner 1a compétence nécessaire. 

Il pilotera et exploitera des programmes d'essais, participera à des études, réali- 
sera des expertises destinées à garantir et à améliorer les performances et la sécu- 
rité des matériels (systèmes propulsifs, dispositifs électropyrotech niques-.). 

référance DL 204 AM u 
z 

Ces postes supposent un sens développé du trovaS en équipe, des qualités de S 
rigueur et de curiosité technique et ouvrent des perspectives d'évolution vers des ^ 
responsabilités d'encadrement et de coordination de projets complexes. o 

Postes : sud-ouest. 

Ecrire en précisant la référance 
à Annie SANTAMARIA 
11, rue Calvè, 33000 BORDEAUX 
Discrétion absolue 

Membre de Synlec 





.71. rue -d'Auteuil 75016 Paris 


f Ingénieur haut niveau 

SUP ELEC, ENSTA, CENTRALE 

Un important Etablissement Industriel d’Etat 
du Sud-Ouest (2000 personnes) offre à un Ingénieur 
Electronicien de haut niveau, d’être le spécialiste et 
le promoteur de la testabilité dans un environnement 
technologique de pointe. 

H animera et coordonnera les activités du service Test chargé d’analyser et d'amé- 
liorer b testabilité des cartes et matériels électroniques, de gérer et de développer j 
J ensemble des moyens de MAO et de tests automatiques. “ 

Au niveau national, grâce à sa compétence et à ses qualités relationnelles, il jouera 2 
un rôle moteur au sein de groupes ae travail, de commissions publiques et privées. 3 
Ce poste fait appel à la pratique de [anglais, à de solides connaissances en infor- s 
motique, à une expérience acquise, si possible, dons un domaine similaire. |j per- î 
met d'affirmer un talent d’animateur et des qualités d'organisation et d'initiative. “ 

Ecrire sous réf. EM 205 AM à Annie SANTAMARIA 
11, rue Calvè, 33000 BORDEAUX 
Discrétion absolue 



MutiLib de Synlac 


CHARGE DE RECRUTEMENT 

Faîne face à notre progression réclame des 

RECRUTEMENTS PERFORMANTS. 

vota-e diplôme d'études supérieures en poche, voue diapo- 
sez d'une expérience réussie en recrutement (minimum 8 
ans). Vous BDuhow cononuer à excercer vos compéten- 
ces dans ce milieu difficile mee formateur tout en ouvrent 
votre champ d'citarvention en gestion des ressourcée 
humares 

Nous voue confierons r assistance complète des nesponee- ? 

blés opéretdonnels dans tous leurs recrutementa [easen- vj 
tâeUement jeunes ingénieurs] et r intégration des ncxjvesux g 
coHobomcours. 

Venez rejoindre t équipe Relations h-kxnemas d'une filiale 
[500 pere.) cTun imp orta nt groupe industriel 
Si voue êtes le candidat très opérationnel que nous recher- 
chons. nous saurons vous impüwjer dans nos réflexions 
stratégipues an matière de personnel et votre ambition 
sera pour vous un atout. 

Merci d’adresser lettre man, Cv. photo et rémunération 
actueRe à notre Conrad, sous référence 505 A, PSYNERGiE. 

SB Avenue Victor Hugo. 751 16 PARIS 



fZSYNÆRG/E' 
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BOTonocnoN 



Chef du service juridique : 

une vraie fonction de conseil... 

_ C'est tant par votre rigueur d’expert que par votre attitude active au sein de notre Groupe, que vous 
prendrez toute la dimension de votre poste. Vos domaines d'intervention seront diversifiés : Propriété 
Industrielle, Droit des Sociétés, Droit Social, immobilier. Assurances, etc. 

Professionnel de la fonction en entreprise, vous pourrez développer vos compétences dans le cadre de 
notre Société, Groupe français de près de 700 personnes, réputé dans son domaine d’activité (produits de 
grande consommation) largement exportateur, coté en Bourse. 

Si ce poste évolutif, situé en Banlieue Sud. vous intéresse, merci d'adresser votre dossier complet (lettre. 
C.V., photo et prétentions), sous référence C/CSJ/LM, à notre Conseil Michèle DUCHER, quû vous garantit la 
plus totale discrétion. 



Raymond Bouidn Consultants 

74, rue de le Fédération - 75015 PARIS 


Consultant 

Maintenance et Production Industrielle 
Ingénieur Grande Ecole 


Noos sommes l’un des premiers Cabinets Conseil en Management de France. Nous avons acquis, 
tant an niveau de grands groupes internationaux que de FMI performantes, une réputati on de 
compétence et de sérieux. Ce succès, nous le devons a u tant à la quotité de nos consultants qu'à 
nos méthodes. 

De formation Ingénieux Grande Ecole, voire expérience professionnelle, acquise ri mm l'industrie, 
vous donne envie d'évoluer vers des fonctions plus larges, mettant davantage en avant vos quotités 
d'animateur et de format eu r, votre goût de la ve nte. C e développement de oamètre, laCOHT vous 
l'offre aujourd'hui dans son Département «MAINTENANCE ET PRODUCTION INDU5TR IE LI£». 
Après tme période de formation à nos méthodes, vous deviendrez expert dans ces damantes d'infat- 
vention. Vous pourrez participer an développement de nouveaux produits et en assurer vous 
même la f wnTnfffr-îrTfîarTKfv n r-fr ip f non r-lioritn 


nos yeux largement compensée par un travail au sein d'une équipe performante, offrant ri c hesse 
d'expérience et de contacts, rémunération valorisante et un statut de Partenaire auquel ont accès 
les consultants de la CORT. 

Danielle Jalbeit vous remercie de lui adresser votre cumculmn-vitae avec photo et rémunération 
actuelle - s/rét 3176 M 


65. avenue Kléber, 75116 PARIS 



«£«•* £ DE SYNTE t 


Pan«4j«»-tvon-8ttM0w*v 


^/Fcftef deserviceiundW 


— PARIS 

une très importante société Agro-Aflmentaire française cherche son Futur Chef de service 
Juridique. 

Dans un premier temps II assistera le Secrétaire Général du hokQng pour te suM de la vie 
des sociétés du Groupe. 

Ultérieurement (3 ans maximum) n prendra en charge le service juridique de la principale 
filiale (5 mHtards de CJU. 

Agé d'environ 30 ans. n a : • une formation jubbhque (Dess, DEA, Maîtrise de Droit Privé) 
et hnanobze (ESC, EP, (AE, DECS, j, • une expérience d’au moins 5 ans en cabinet ou dans 


m 


ZU 




Pour notre centre de recherche de Montpellier (600 personnes), nous cherchons 

Notre responsable du laboratoire de biochimie 
(ligne inflammation) 

Responsable de la section Biochimie (5 technicien* I 

screening biochimique in vitro et In vivo des produits, fi développe de nouvelles metnoao- 
logtes de travail. 

C'est unjeune docteur en biotogte ou en biochimie. En deux à trois 
post-universitaire, en recherche, fl a acquis une bonne connaissance des pamotagœ a© 
ros ou du cartilage, en particulier au niveau des modèles animaux. H a d 
expérience des cultures ceüukalres. tf martrise bien rangiais. (««- 

Notre responsable du laboratoire 
d'analyse des peptides 

Responsable de ta conception et de rexôcuîton de travaux de recherche expto^re 
dans ta chimie des peptides, fl est également chargé de la lédoctton des nappons saenn- 
fiques en vue de ta constitution des dossiers pharmaceutiques, fl dirige et assure ta forma- 
tion d'une caflLrie de recherche existante comportant deux techniciens. 

C'est un pharmacien. un ingénieur ou un docteur 3° cycle, ayant une expérience de 
deux a trois années en chimie analytique de préférence dans le domaine de ta synthèse 
peptidique ou/et de ranafyse peptidique acquise soft au couis cfune thèse, soit dans un 
centre de recherche phanTTOceùtique, de biotechnologie ou cf agro-alimentaire. Il 
maîtrise bien l'anglais. (B*f. 516/LM) 

Nous vous remercions d'adresser votre dossier de candidature, sous la référence corres- 
pondante, â Alain Vdfesière - JACQUES TDOER SA - 7, rue de Logelboch - 75017 PARIS. 


jacques tixier s.a. 


•MEMBRE DE SYNTECm 


La CIE est la filiale Informatique 
des Assurances Générales de France. 

Vdus tes jeune diplômé 




maîtrise ou DEA scientifique 

décidé a devenir un profestiomiel de llnfiormatiqiM, 

nous vous proposons un 


TwTTii H . 1 


à r issue <nme 

formation de 5 mois, 

aux techniques de (informatique tangage de programmation, bases de donnéesL-A stage 
de formation Intensif et rémunéré qui débute le S Janvier «7. 

Après cette formation, vous participez activement dans rtmé de nos équipes, au dévelop- 
pement de très importants projets sur grands systèmes IBM dans un environnement 
Jeune, motivant et offrant des perspectives d’évolution intéressantes et variées en 
fonction de vos résultats. 


le service juridique d'une grande société, • une bonne maîtrise de l’Anglais. 

L'importance des missions confiées ainsi que les possibilités dévolution offertes nous con- 
duisent à être très exigeants dans notre choix, la rémunération tiendra compte de cette 
exigence. 

les candidatures (lettre manuscrite, C.V., photo) sous référence 2468-M, seront traitées en 
toute discrétion par 


G I E 

CtS£R*.Lt 
INFORMATIQUE 
£1 D fXPlOtJAUO'. 


Pour rejoindre nos équipes, adressez candidature (cv + photo) sous (a réf. M 412 â 

ca - service du Recrutement Tour Frank&n - 92081 Raris u Défense Cedex il 

fleurie stage et du travail. ^ 


DES, 


GROUPE BANCAIRE 


recherche 


de s Inspecteurs 
de Banque hf 

Les candidats retenus auront une formation supérieure 
économique (Maîtrise de Gestion, Ecole Supérieure de 
Commerce, ITB ou CESB), une expérience bancaire de 
5 ans, de bonnes qualités de contacts et des aptitudes 
pédagogiques sont indispensables. 

Ces postes impliquent de fréquents déplacements en 
province de courte durée. 

Envoyer CV, photo, lettre manuscrite et prétentions 
à N. 5567 - PUBLICITES REUNIES 
112, Bd Voltaire - 7501 1 PARIS qui transmettra 


CRÉDIT A&RBOLE DES HAUTES-ALPES 

La Direction dea Finanças et des Moyens recruta pour son 
Unité Comptabflité Générale, Trésorerie, Fiscalité 

UN ADJOINT AU CHEF COMPTABLE 

Nous attendons une candidature d'un DECS ou équivalent 

Mena d'adresser lettre manuscrite, C.V., photo et prétent io n au Service du 
Personnel de la C.R.CA.M. des Hautes-Alpes 
avenue d'Embrun, 05003 GAP CEDEX. 


Sodété de procWtrtWjue . 

/Baffe tftin groupe International 

/ecfienfreun 

INGENIEUR CHIMIQUE 

pour poste 

technico-commercial 

CeDastebasêàMMBcDncernekv^ 

industrielle Internationale en partager dans k 

domattepétroBer. , 

B nécessite des déplacements en ronce et a 

de rancis est ktdbpeivable. 

Ce poste i pourvut- t^em&^dr&eâd^ 


X, Centrale, Mines. 


■ y a des responsabfrés de premier plan à prendre au seki de 
notre groupe international pour de jeunes diplômés qui réussiront 
leur première expérience avec nous. Si noire position de leader 
<bns le sectetr tertiaire vous séduit, adressez votre CV.wjus réfe- 
rence 3848 à RSOG CARRIERES 48, tue SasttFercfînand 
75017 Paris qui transmettra 


stoté&er dans une équipe oommercùte 

Adresserez etpfétenttoraâ^ 

^n^delouvob-TSOOZPAr^quItjansmM 




ADMINISTRATION PARISIENNE 

rec he r ch e 

INGÉNIEUR (BTS OD DIT) 

%flcUhtetflteaaaristfifli 


Ad»aerCV^|èotoetpr6t catk a» 
fi n an c iè re i 31384 . 
Centa fofA gnonoet. 121 , rue Réasmar 
75002 Pans, qui transmettra. 
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EGOR FORMATION ^ 

CONSULTANT hf 

FORMATION du groupe EGOR a pour vocation de former 
raœromenl desEntrepnses aux méthodes tes plus modernes de Recrutement, 
ff Appréciation et cTEvaluatton des potentiels. 

ftu i° uftf h y- 18 confiance répétée de nos clients et Hntérét de plus en plus grand 
que suscitent nos techniques nous conduit à enhctw notre équipe tfun nouveau 
consultant. 

Agéjelrfau moins 30 ans. vous «es Psychologue et avez acquis une expérience 
s 2™ ficaftWB °° 18 commerciafisatton des produits Formation, de rorgarœatkxi des 
Séminaires et de ranimation des groupes. Comme nous, vous pensez que la 
formation aux Relations Humaines est un souci constant des Dirigeants cfEntre- 
prisa et (fcfil faut répondre an Spécialistes à leur demande 

Si en plus vous savez réfléchir et concevoir tout en privilégiant r action, nous vous 
proposons: 

•la notoriéÈâ de notre Groupe. 

•la qualité de nos produits. 

•nos perspectives de développement, 

•la richesse de la mission proposée au sein rfune équipe créative et dynamique. 

Merd d'adresser lettre manuscrite. C.V. complet, photo et rémunération actuefe 
SOUS référence M 28 EF/87 à Ufichet GUHLANNEUF : 


V 


EGOR FORMATION 

63. rue de Ponthteu - 75008 PARIS 


PARIS BORDEAUX lïOM NANTIS STRASBOURG TOUlOUSf _ 

BElGJOUf DEUTSCHLttD ESMW GREAT-ôflJIAJN IIA1W P0RTUSA1 BAASIi CANADA JAWf 


/© 0 ©ff 


lEjwIttî frape traçais fe «Mar 
fe tnuprts de wji£h* 


rech e rche 


UN TECHNICO-COMMERCIAL 


D participera as développement de grcmpe au sein d’une 
équipe pluridisciplinaire et sera chargé plus 
particaE&ement de fat mise au peint ci de la discasâoa de 

Une expérience d’au motus S ans dans la branche 
estJoah&itécL 

Une • 1 i»mw* fi ^ i ^n ’ ji HnmwUw à un poste de responsahi&lé 
dans une entreprise de transport 
de voyageurs sera appréciée. 

Le poste est basé 1 Paris. 

Adresser C.V. et prétentions à : SINEXCO 
56, rue de Châtesndou, 75009 PARIS. 


Notre activité Moteurs est gérée de manière autonome sur un site 
décentralise dans le Sud de la France. 

Elle développe une gamme complète de micro-moteurs électriques 
destinés à une clientèle internationale exigeante. Elle recherche un futur : 

Ingénieur d'affaires 

Il intègre un Service Marketing et Commercial pour prendre progressi- 
vement en charge la promotion et l’évolution d'une nouvelle ligne de 
produits en très forte croissance. U s’appuie sur un réseau commercial 
structuré et son action s'étend au niveau mondial avec une cible 
privilégiée auprès des grands équipementiers et fabricants de l'automo- 
bile. 

Ce poste très évolutif associe une démarche Marketing et de solides 
compétences techniques. Il s'adresse à un ingénieur de formation 
électronique ou électrotechnique ayant si possible une première 
expérience des contacts avec la clientèle. 

La pratique courante de l'anglais est indispensable pour les déplacements 
à l'étranger. 


Crouzet : 5 500 personnes 

Des activités diversifiées mettant en oeuvre des technologies de 
pointe. 

Une implantation internationale et 50% du C_A_ réalisé à 
l'étranger. 


ClCrouzet 


Nous vous remercions d'adresser 
votre candidature sous référence 
DCA AA au responsable du recru- 
tement Crouzet 25. rue Jules 
Védrines, 26027 Valence Cédex. 


f omri 


Consultant recrutement 

Strasbourg 

PA, un des leaders e urop éens du conseil de direction ( 1 200 consohanrs répartis sur 
22 pays) «ofie les structures de sa dâégsnan de Strasbourg par {‘intégration d’on 
consul tant en recrutement. Diplômé de r ens eign e ment supérieur (ingénieur, 
ESC, Sciences Hnmaioss,...) et pouvant faire état d’une première expérience pro- 
fessionnelle, il participera an développement de nos activités de conseil en recher- 
che ci intégration de cadres, cadres supérieurs et dirigeants par voie d’annonce et 
par approche directe. Pouvant intervenir sur des missions plus larges de conseil en 
gestion des ressources humaines, 0 saura établir un courant d 'affaires élargi avec 
notre potentiel de clients régionaux et internationaux (allemand, anglais souhaités) 
pour aider à la mise en place de procédures et systèm e s d’évaluation et de dévelop- 
pement des compétences Hans les e ntre prises. Nous vous remercions de faire par- 
venir votre rinrow personnel de candidature à J. F. J ARDINI en paécisanT . la réfé- 
rence AÆ62SM. (PA Minitel 36.14 code PA) 




SOCIÉTÉ BIENS D'ÉQUIPEMENT 

Pour sa Direction Recherche et Dévelop- 
pement implantée dans ta région 
Bordelaise (Gradignan) recherche 

INGÉNIEUR 

Diplômé Arts et Métiers ou équivalent 
Débutant accepté. 

Le poste exige de bonnes connaissances 
en informatique et en calculs hydrauliques. 
Anglais exigé. 

Ecrire avec C.V n photo et prétentions 
au Service du Personnel Société AMRI 

“Les Tours Mercuriales’' 

40. rue Jean-Jaurès 
93176 BAGNOLET CEDEX 



'l DOCKS DE FRANCE 

1 Notre fi&aJe en région parisienne 

SUPER MARCHES DOC 

atac CA : 2 milliards de F. — 33 magasins grande surface — 

- - recherche JEUNE DIPLOME GRANDE ECOLE D'INGENIEUR 
(CENTRALE, etc) ou DE GESTION (HEC, ES SEC. etc] ayant quelques années 
d'expérience pour le poste de 


DIRECTEUR-ADJOINT 


DES ACHATS ET DE LA LOGISTIQUE 


Sa mission est d'améfiorer la productivité du système logistique da la 
Société en analysant les circuits d'information et en définissant les 
perfectionnements possibles dont a assure ensuite la mise en place. 

Le collaborateur qui aura réussi dans cette mission est assuré d'un rapide 
développe ment de carrière dans le groupe vers un poste de tfirection. 

Ecrire avec C.V. + prétentions + enveloppe à votre adresse, s/réf. SM/LM1, â 


mk 


miche! jouhannaud conseils 

40 bis. avenue de Saxe - 75007 PARIS 


Grande entreprise 

raGZBw 

JEUNE DIPLÔMÉ 


ÉCOLES DE COMMERCE 
(ESSBC. ESCPoa tquh e lrt) 

Le candidat est appelé 1 in t e r v e nir an sein «Tune 
dynamique chargée de la gestion de b tr és or e ri e sur ks 
hgtrm at* nonveanx du Marché monétaire (Bons dn 
Trésor, certificats do dépôts, brDets de trésorerie, contrats 
1 terme). 


Envoyer candidatures sous uP_ 
LE MONDE PUBLICITE 
5, me de M o onea suy. Parit-7*. 



SOCIETE SPECIALISEE DANS LA 
CONCEPTION ET LA REALISATION 
DE GRANDS ENSEMBLES INDUSTRIELS 
DE TECHNOLOGIE AVANCEE 
RECHERCHE POUR SA 

DIRECTION ADMINISTRATIVE 
(BAGNELJX) 


JURISTE D'ENTREPRISE 


D sera cha r gé d’assister les cfiffiérenees unités de b société, notamment en 
matière de contrats, d’aocords inter-entreprises, de brevets, de licences, 
d’assurances et de contentieux. 

FORMATION : maîtrise de droit privé avec plusieurs aimées de pratique 
du Droit des Affaires, en entreprise ou dans un cabinet conseiL 
Bonne connaissance de l’angbts nécessaire. 

Expérience des contrats à ^exportation souhaitée. 

te poste requiert te goût de l’autonomie, l’aptitude à évoluer dans un milieu 
d’ingénieurs, le sens de b négociation et de bonnes capacités rédaction- 
nelles. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature (CV. lettre manuscrit», 
photo et prétentions) sous référence 86.01 .38 à h Direction du Personnel 
USS1 INGENIERIE, 1 16, avenue A Briand, BP 72. 92223 BAGNEUX. 

Discrétion assurée. 


RÉGION PARKENNE 
BUREAU D'ÉTUDES ACOUSTIQUES 

recherche 

1 0U PLUSIEURS INGÉNIEURS 

E x p é riment é» on ACOUSTIQUE 
da 

Lcs candidate retenu exécuteront de» étndes notamment 
penr de grand» projeta dont 3» seront amenés à prendre b 
responsabilité. 

D’antre» portes aont dknonibks dans k domaine do bntit 
et des vibrations. 

Envoyer C.V. an MONDE PUBLICITÉ sons jp 8.134 
S, me de Monttessoy, 75007 PARIS. 


-BCBPFD 


BANQUE 

POPULAIRE 
FEDERALE DE 
DEVELOPPEMENT 


‘Je fais du recrutement dans une grande 
W&Miïr ssa et je dois dire que cette population d’infor- 
matidens me passionne. Mais je ne peux valoriser 
totalement toutes les facettas de ma formation en ma- 
tière de communication. 

J’aimerais en amont faire la promotion de Fentreprise en 
organisant et animant des stands, des amphis d’étudiants, 
pour séduire, persuader de futurs candidats. 

J’aimerais en aval construire une politique réelle de commu- 
nication, de rencontre, d'information, de dynamisation des 
effectifs, de manière à consolider les efforts de recrute- 
ment par une fidélisation du personnel." 


OUI, un simple contact 
avec /WNETsous réfé- 
rence 2246 peut 
comble- vos voeux. 
144 rue de Fttvofi 
75001 Paris 

m? 


Cabinet régional, spécialisé dans le diagnostic 
d’entreprise, recherche 

FINANCIER 

pour p a r ti ciper sa dérobnomcat de ro i g a nômc et pour 
réaliser les analyses et les diagnostics financiers et 
(PofganiBtiûn fadostrieik des entreprises «Jiiôifp t des prêts. 

Le ■*—*"*■* jus tifi e r» «fane api 
^entreprise ds 3 14 tu nanL..^.- — , — . 

« Miiîui g fianci»r [ harvjiw 

Ses '■"T*"**— financières seront rc roniHic s et a an» one 
aptkade prononcée puer le tnedde «terrain ■ (contact direct 
avec k» entreprises). 

Faste i pomab rapidement. 

Réponse avec afta x i m» s/réf. LM/FI/86 à : APEC Dijon, . 
td.BaaiBe-39, roc Jacqam-CcUcricr, 21000 DIJON. J 


acquise en Ca b inet . 


Etablissement spécialisé 

du Groupe les BANQUES POPULAIRES, nous développons notamment 
une activité d‘ AFFACTURAGE sous la marque « FACTOREM » 

Pour faire face à la croissance rapide de cette activité, nous recherchons 

I' ADJOINT ou RESPONSABLE 
du DEPARTEMENT PRODUCTION hf 

Vous avez environ 30 ans, possédez une formation supérieure en Finance a 
Comptabilité. Vous avez également t esprit d’aareprise 1 Une expérience profession- 
nelle confirmée, de pr éfér e nce dans un établissement financier, vous permettra : 

- d’animer, former, contrôler une équipe jeune, (30 personnes environ). 

- de maîtriser la gestion administrative et comptable, 

- de justifier de voue intérêt pour rinformatique. 

Les principales missions de ce service concernera : 

- la gestion de très importants volumes de factures (relance, règlement, pré- 
contentieux), 

- des mouvements de fonds, 

- la gestion du portefeuille des effets France et étranger, 

- la comptabilité de r ensemble de f activité affacturage. 

Merd ^adresser lettre manuscrite, CV., photo et prétentions à 
BPFD- Service du Personnel 
31, quai de Grenelle - 75738 PARIS Cedex 15. 


VOTRE CARRIERE 
ET LE CREDIT DU NORD 



La Direction des Affaires Juridiques 
et Contentieuses recrute 


Groupe Bancaire Alsace 

- INGÉNIEURS RÉSEAU 

- INGÉNIEURS SYSTÈME MVS 

Les candidatures avec c.v. détaillé et préte ntions 
sont & adresser sans n- 8 126 M, LE MONDE PUBUOTË, 
5, me de Moûtenuy, 75007 PARIS. 


un chargé 
de recouvrement 

Diplômé de renseignement supérieur en Droit 
(Maîtrise - DEA - DESS), ce futur collaborateur devra disposer 
d’une exnérienee de audaues années soit dans on poste arnubirs 


VWUUBC “ VGA - VEV0/1 W llkMM 

d’une expérience de quelques années soit dans on poste 
soit dans tm Cabinet d* Avocats ou chez on Syndic. 

D pourra évobier à terme d’autres Directions de b Banque 
afin d’y poursuivie a carrière. 

Les lettres de candidature seront accompagnées d’un çumejohun 
vitaë complet, d'une photo, de b rémunération s o uhaité e, et 
adressées sous b référence CRT à la Direction du Personnel 
CREDIT DU NORD - 6/8, Boulevard Haussmann 75009 PARIS. 


À 


Crédit du Nord 



< 





1 



% ' 








Nousvoosraneiaonsû vnmaw- 

KEY MEN - 2 me Grildebert - 69002 LYON. 


K F. Y MEN 


___ t ,R01iPt DANIEL PORTE CONSULTANTS ~~ 

filLS ON* 

MEDICAL ELECTRONICS 

AU SERVICE 

DU PERSONNEL 

misons sur : 

la FORMATION 
ET LAMEUOIWTON 
DES OUTILS DE TRAVAIL 

VOUS ôtes à Taise dans l'entreprise S 

deses problèmes et des moyens à mettre a sa <fispos»on pour les | 

Ttosète prêt à écouter, conseiller et épauler vos coBèguesdans 
leurs recherches de l’efficacité. . - 

Venez créer une fonction ouverte et captivante. ^ 

Ecrivez à Vincent OBERTHUR^^ [lI* 

GILSON MEDICAL ELECTRONIC^ I X 

72, rue Gambetta 95400 V 1 UJERSLE-BB- 


ROCKWOOL isolation 

' N°2 sur le marché de nsdatkjn en France 

recherche dans le cadre de son expansion de 

JEUNES RESPONSABLES 
DE VENTE 

.. , «tnlaire d’un diplôme d’Ecole Supérieure de 

autonome te développement, ranimation et 1a gesoon ^ af&mée 

Nous souhaitons rencontrer des 

ai trouveront au sein du groupe de toges çauENNs J ilL , 

Adressez lettre motivée. CV. photo et prétentions à 
ROCKWOOL ISOLATION. Service Recrutement. 

48/50 rue Atoert. 75013 Paris. 





PATRON 

D’UNITÉ 

DE PRODUCTION 


~~*^'tfgî£5tt<SïïStt 

INSA Lyon».) P sera âgé de 35 équipes de produc- 

tique ou r équipement automobile. 

Sous r autorité du 

d-Un Véria ' 

tivité. 

Si cette offre vous intéresse, adressez J 

votre C.V. + Photo + salaire actuel, ^ ^ . jffl 
s/réf. LM/991 . à Bernard G. ALLEN, au 


« 


Production, 
recherche et 
développement 
pharmaceutique 
à Bourges... 



C’est évidemment Taftae «Tun I 

axmaissartbtoibpro<kicnon.soua«K(^lnvM*^« 

oonnâssancies dans aie pedœ unité promise i un très 
bd avenir. 

ftxr plus dWormaao^wiis 

votre dossier de ondkfaiure sous réfewœ»J2a 

ragenœ DESSEIN. 15 rue du Uuvre. 75001 R*RK. 




CABINET CONSEIL 1 

= N RECRUTEMENT DE CADRES 1 

PAmsjr 7 *) accueme 

ttès «professionnel*. créé en 19G8. accueille 

Psychologue 

mi-temps 

<2 J 1/2 à 3 JOURS/SEMA1NEI 

DIPLÔMÉE, OIE A UNE EXPÉRlENCEg^t 
SSoSS^ 5 ANS EN SÉLECTION DE CADRES EN 
ÉNTBEPRlSEbT/ou eABWEl^ 

-- (Débutantes s'abstenir! 

Pour contact rapide ot^reL r^^Klr^ 
lettre manuicr., CiV. dé*- et photo ss rôf -Œ19 * 

PUB CONSEIL 

98, Avenue, de. VURara. 75017 PARIS , 


DE REDACTION 


rrm 


B rgjâg Ç 




MEnEORS AD POINT 

ÉXP. NI VHAIJ 3 ^» GÉW1 EUR 
ET BTS pour m»® P®*** 


•Im par MMnm PW** 1 

r^Imou oortunondM nunM- 

giUT Déptacamanta an Piano» 
•cèrftmngac. 




ASSISTANTE 


TOUR 

z2S 

mmn «f—ptatanc». 

Env. ev. tlu M + prit I DSS SA. 
^ rV Mv «2170 Vw* 


IMPORTANT groupe 
DE PRESSE 


BN(E) TïCHKlCIEN(HE) 
PAIE 


dabon nwoau. . 

***** to trav * fl ma .,* , V*ÏL 

MaHoï — ™ lepcM»., goto 
pal* «t d» ta b», de» .dtajare- 
ttona ftaoatas et « o cta l — ta*- 
titans W bnna dtaJ» très psrfor- 
nwml 

ment d— tmta isuis— wnw— . 
aous isului ils 


Env.o.v. st prit sn préc. la «fl 


œsfcS 


ASSISTANTS- 


Juif) 1 !* 

Jj^a-îiÉyLb 

ZjEinzzü 




Le Conseil en Recrutement : 
notre métier 

nmre années d’existence, une large cBentèle exigeante et fidèle, 
une visibilité grandissante, une petite équipe 

ambition certaine de développement, un souci 

permanent de haute qualité. 

Nous voulons accueaUr un : 

CONSULTANT SENIOR bif 

Environ 35 teis, <teft»rnationsi^)érie^,<^réïérfflî(^séô^K^ 

professionnel du recrutement et du développement des ressources 

humaines, en entreprise ou/et en cabinet » 

Vous êtes autonome, ouvert, opt&Tâste, OTtreprerart 
d^éà ^^rtowtre contributton «*ioi^ste au déptaement 


■ ut. ■inhn 

zccoocno 

undirecteur__ 

D’EXPLOITATION COMMERCIALE 

mOOOFfirm 

- 

cuuimr r rn l rt In nrn ui n lïrff 

- 

- H dora avoir nue parfaite connaimixx do rangte» p«iM et écrit, mw pratique de 
pmfnrmiDfrae. 


C OT lha. 

H doit faire pmne de dynanréme, «MÜn**». d*«prit do dfidd» et * 
- nckmiéâtoeaGwddcBpe. 


mut le 15 aoiwbie 1986 à : 


SATA-AIB - CUADELWre 

aéroport du rae^^. 

97J10ABYMESGUADEUKJPE- 


L^lpè l i i if r UâtataJ— il|ii | » i l u i 


dre un W tsnnonwiur priv U èglé 


f'.'i l |, ir , 1 !■; ry | i i || ,r 






Aor. œv. + phare + prêt. • : 
F.UAJ. Ssreios du PsreannsL 
A m IBM, 76116 Paria. 


ti 
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“PRODUCTION DTIBBlItE 




Lb Mondé 9 Mardi 28 octobre 1936 29 


t rader sur le marché du financeroenr d'équi- 
pement professionnel, recherche pour ses 
«gnwdebbtripUriepnicm 

RTTRCHES COmERCIRUX 

Une premièr e expérience professionnelle, 

?ÈSC) a confirmé voue goût «a. voT&pdtiidœ 
pour le contact cficmèle, la prospection et la 
négociation commerciale. 

Vous souhaitez orienter votre carrière vers le financement des 
équipements des entreprises, rejoindre un groupe en développe- 
orent, mener une Activité alliant les w-hninmK: financières et les 
Contacts commerciaux. 

Merci d’adresser C.V., photo et prétentions au 

Groupe LOCAFRANCE - Département 
Rl^ietfitmt/Camères - 43/47, avenue de b 
Grande Année - 75116 PARIS. 



cnes 


CENTRE NATIONAL 
D’ETUDES SPATIALES 

Badwfche pour son éta b li s sem eat de Tbu fa ose un 




Local rance 


Cadre transit douane 

chargé de ■ 

• règlementation douanière 

• relations ôvhte l'AdmtaistrôOôn dot Douane^, 

• licences d'imp ortati on et (fExportation. 

De formation Ecole de Commerce option Commerce International ou formation juritEque 
et spécialisation, les candidats devient en outre pouvoir Justifier d'environ 5 ms d'expé- 
rience dans le secteur de la règlementation fiscale et douanière. 

La pratique de la langue anglaise est indispensable. 

Envoyer CV et prétentions sons rit 06/05 au 

CNES. Dwtston du Ftersonad. 18 av. Edouard Betn 31055 Toulouse Cedex. 


— «on ym oifHLM 
rtaMi te w Tro nc» 
14200 Ingouiqiml 


UN 

FNANC01 BT COMPTABLE 

En pn*a de» fonc ti on» hobl- 
wn » m Ou pmm. ■ «un ta iw> 
ponoobttttf du aarvica in f orma 
tiqua ot da aon c M yatoppamont. 
CtmnallMim 4a la mtero- 
fofMnwtlquada Qaathm 


A4. MwHaai» ot prêt.. c.v.. 
photo * : P.f-f-F. . B.P . 30 
0S111SANNOB CEDEX. 


tréMrkt. été é aturé e a nnk im 
doo P yréwéaa A t fcmt hm aa 


S 

J 


€ 


IM DÉLËOUÊ 
_ YVALBNT 
'ARIBUENTM. 


t>ipM 


t" 1 A' 


u n 0 \ r\ 


< *o., 

». ».»■ 

■; rn - , 

t* V 


Etudier et vendre 
des bâtiments industriels 


Paris, Toulouse - Cette entreprise (CA 700MF) est spécialisée dans la 
construction de bâtiments à usage industriel, logements et bureaux en 
bétôft précontraint préfabriqué. Elis souhaits recruter des Ingénieurs 
de haut niveau pour rechercher et sélectionner les affaires a suivre, 
concevoir, étudier et chiffrer les projets, négocier et signer les 
marchés. 

Basés à Toulouse OU à Paris. les candidats ont déjà une expérience 
similaire acquise, de préférence, sur des gros projets et de très bonnes 
compétences en entreprise générale. 

Merci d'adresser votre lettre manuscrite sous réf. B060/M (Toulouse) 
ou réf. B0Ô1/M (Paris) à Patrick AUDHUY, SEMA-SELECTION. 54 bis 
rue Alsace Lorraine 31000 Toulouse. 


FONCTION 
PERSONNEL hf 


ALPES 

150 000 F + 

Nous sommes filiale d’un des premiers Groupes 
industriels français. Effectifs : + de 1000 person- 
nes. Nous recherchons pour étoffer ta Direction du 
Personnel un(e) jeune dïplâméfe) SUP de GG ou 
ESSEC ayant une première expérience profession- 
nelle. Il lui sera confié, dans un premier temps, la 
Communication interne et la Prévention. 

Adressez votre dossier sous N° 909 M. 

GABRIEL MARC U 

154. Bd Ma les herbes - 75017 Paris. À 


CdMWlèfeanea «actètir aotiat 
atMaMMfctath*. 

Ext», prof. dlwstMa. 
Quotité* 4a rMorion 

da négociations 
cT animation da groupe. 
O nmu é to noa an gna d oft. 
Càoatité fe fca hWt Sn 
hOuvaHoa «KhhotogiM. da 
rinformohon ot da la conV- 

l uAgLlil 

ITtef.’lÉC ITIOfK 


Statut : convent i o n SNAECSO 
indice 460 

Adr. avant la 26 nov. 1986 à 


do* Pyré nées A dariMqu— 

23. r. da> T roi» frtr— Dtngdic. 

64000 Pau- T*. 59-62-52-66. 

• Unc.v. détaiUé. 

• mèbhatàârapniaentiMRA 

(récente). 

• Una lettrn da candidature 
manuocrita (nxpiiqunnt no- 
tamment las motivations du 
candidat}. 


■Sm SEMA-SELECTION 




> V « , 


l 4 . 


PatK - UNr - l.iaa - ManriUr - Tédh 


B) I 


Institut da Formation 

, redwidM d'urgtno» 
ASSISTANTE PEDAGOGIQUE 
nh». étude» aiipi Envoyer c.v. + 
lettre manbecrita + photo fe 
IFP. BP95. 92309 LwoIIob. 


PUBUMÉTRIE recruta un 

CHARGÉ DE CLIENTÈLE 


. confirmé! •>), tfipL. 

relation pour vente «tudea Si 
« omnftMe ». fixe + fréta + *. 
Eaira avec c.v„ lO, rua Teinta, 
7601 B Parie. 

Société (TfeStion 


CHEF DE PDBUCHÉ 


motivé 

pour g na t ion Newa 

grand pubéc- 

i ma + 


Envoyer c-V- à SERVAC. 

70 bia. rue de RameinvtHe. 
76019 Parta. 


aW ftrt c e content l eint 

CHARGÉ BtTBDES H./F. 

m akria e da droit privé exigée. 
Ubre rapidement. 

Env. e.v.. lot. manus. et photo 
»/réT. 15 077 à ConiMSp Pu- 
blicité. 20. av. da l'Opéra. 
78040 Paria Codex 01 qui tr. 

Eeôle privée secondaire 
Paria ( 1 0O élèves) 
en croisaanca, rneftorefte 
DIRECTEUR 

tuaWtant tin péra tivemont de 
5 a. d'axpér. à temps comptât 
dans l'anaelgnament aecon- 
d Mro. Comme Dmctocx, Sur- 
Veillant Général ou Profosoaur. 
Adr. C.V.. tel. mon. m photo A 
M. SIMON, école du Donon. 

70. r. cansnot. 78017 pana. 

COMPAGNIE D ASSURANCES 
rech. pour son S er vice 
contentieux prime» 

JEUNE LICENCIE (E) 

ai DROIT 

Ecr. avec C.V.. photo, n* téL 
et prêt, aoua réf. 2.798 
LEV1 TOURNAY ASSCOM 
31. bd Bonne-NouveBa 
70083 Paris Céda- IW. 


La DIVISION MEDICALE de BRUEL & KJAER 
FRANCE recherche pour son Agoocs de Toulouse 

ingénieur 

technico-commercial 

Expérience 5 ans minimum dans la vente cfapparefe cfBectro- 
nique médicale 

ou Formation Supérieure BAC + 4(GénteBfotogiqueetMétS- 
cal ou formation commerciale orientée vers la vente). 

Il sera chargé de la vante de hoe ËCHOGRAPHES dans la région 
SuctOufest : prospection, suivi dé cfients, présentation des appareils. For- 
mation complémentaire, si nécessaire apurée à Mennecv. 

Véhicule de fonction + % CA . 

Adresser C.V., phûto + prêt & BRUEL & KJAER FRANCE B.P. 33 
91541 MENNECV Cedex. 


SfSS 


Adjoint au Directeur Financier 




Responsable 

administratif 

EDITION PHARMACEUTIQUE PARIS 

Une PME. (30 personnes), fifato tf'urt oftfcjpô International, recherche son 
responsable administratif de niveau ESC ou ôqiMvaient, éventueSemeni 

débutant ou possédant taie courte expérience ainsi que des connaissances en 
informatique et f'an gtefe couatt 

Sous ta responsabilité dinseto du PJ3.G* g prendra art charge rensembie des 
travaux admnstrams : Personnel, services généraux, contrats, prix de revient. 



Mann d'acmé# un dbsator décândktatum 
sous ré fé rence 471 LMâLouO. LAVAUO 
KJL CONSEIL - téL : 32,37.56.8? 

Le Me&nB Chaudron ‘■27220 JUMELLES (prés dEvreux). 


j 


Madrid 

Notre Groupe est l’un des premiers spécialistes su monde 
dans la dintriturtiort de presse internationale, 

1 6 filiales en Europe et en Amérique du Nord, prés de 5 mB- 
Karcis de francs de CA en 1966. font de ce secteur d'activité 
un p Ole important de notre développement international. 
En Espagne, par ses résultats Cun CA. de 650 MF en pra- 
gntasion de 20Rb par an) et ses objectifs de croissance, 
notre Société illustre bien (a santé et Je dynamisme écono- 
mique de ce secteur. 

□ans Ce contexte, nous créons fe poste d" Adjoint au Direc- 
teur Financier de cette fïüafe. 

Votre mission vous conduira, dés votre arrivée, à assurer le 


contrôle de gestion opérationnel et à réaliser le r eporting 
auprès de la Direction du Groupe à Paris. Puis vous élargi- 
rez vos responsabilités pour vous préparer à prendre une 
Direction Ftnancfére. 

Cest une formation grande Ecole de Commerce et une 
expérience d'au moins S ans de la gestion en Entreprise ou 
dans Tauditque nous vous demandons II est bien sûr indis- 
pensable de résider A Madrid et de maîtriser parfaitement 
F espagnol et fan glaEs. 

Merci d'écrire sous réf. 6046M A Gestion des Cadres du 
Groupe HACHETTE. 12. rue François I er 75006 PARIS 


H 


HACH 


ETTE 


L 'enthousiasme ça se communique . 




Fdiale française d’un important groupa bancs» international recherche peur 
le DEPARTEMENT CHANGE 

CHEF CAMBISTE 

CLASSE VIII 

- expérience 7 ans minimum. 

- aura pour nMa de développer tes opérations, maie aussi d'encadrer et former 
son équipe, 

- anglais indispensable, 

- borne connaissance de la tangue espagnole appréciée. 

Merci d’adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé + photo et prétentions, sous 
la référence 9302/M, A 0-C.ELF. SERVICES - 66. rue de la Chaussée-d’Antïn 
75009 PARIS, qui tranemeura 



è 


Dépasser le contrôle budgétaire. 


•• 


DELALANDE 


DELALANDE, GROUPE PHARMACEUTIQUE et CHIMIQUE FRANÇAIS. D’IMPLANTATION 

ipale filiale, les Laboratoires 


INTERNATIONALE, rÔaDSe 800 MF de CA. Notre principale 
DELALANDE, crée le poste de 


Contrôleur de gestion junior 


HF 


Vous. utilisez le contrôle budgétaire, que vous supervisez, pour réaliser vos analyses et créer les indicateurs et les outils d'aide à la 
décision. ^ 

Vous êtes le bras droit du Directeur Administratif pour b gestion (analyse, études, projections. •.) et le partenaire des opérationnels. vr 
Diplômé de r Enseigna ment Supérieur (Ecole de Commerce. Maîtrise de Gestion») vous avez une première expérience de 3 à 5 ans en 5 
Entreprise ou en Cabinet 5 

VOUS VOULEZ METTRE EN PLACE ET DÉVELOPPER VOTRE FONCTION.-? 9 

Adressez votre dossier complet (lettre manuscrite, C.V. et photo), sous réf. S/C8/LM, à notre Conseil Alain BONY, qui vous garantit toute 
discrétion. 



RoyiTK>nd Rouloîn ConsUtoràS 74, rue de le Fédération - 7 SOI 5 PARIS 


BUREAU FRANCIS LEFEBVRE 


Neuifly/Sabto&a 

recherche 


pour son département «ENTREPRISES» 


un 


FISCALISTE CONFIRME 

Pour ce poste d’avenir une formation de haut niveau, le sens du contact et la 
connaissance de l'anglais sont nécessaires. 

Adresser lettre manuscrite, photo et CV au : 

3, villa Emile Bergerat 92522 NEUILLY-SUR-SEINE Cédex 


I 



Confr$hurdb$esfion 

tout, fout fout.» sur h bihn 


Besoins en fonds de roulement, cash-ffcw, effet de 
levier, capitaux propres... tout, tout, tout, vous savez 
tout sur le Bilan ! 

Il est vrai qu’en 5 ans au sein d'une Direction Finan- 
cière, vous avez eu tout le loisir d’acquérir une solide 
connaissance des différents postes du Bilan. Et 
d’expérimenter l’efficacité du travafl en équipe. 

Alors rejolgnez-nous et venez, pour 1e groupe 


NABISCO BRANDS FRANCE : 

- promouvoir une bonne gestion des postes, 
-assurer ranimation et le contrôle des comptes 
CLIENTS et TRESORERIE, ceci en liaison avec les 
Divisions du Groupe et les unités de production. 
Dites tout, tout, tout., sur vos motivations à Bernard 
FRANOT qui étudiera votre dossier de candidature à 
Biscuits BEUN- BP 93- 91003 EVRY Cedex. 




JF9 













KPSOOaCXB^TSTtXDOE 


Le Monde • Mardi 28 octobre 1986 



Enrichir votre expérience dans 
le conseil en organisation 

Notre métier : taire bénéficier nos clients, groupes industriels et bancaire de notre compétence 
et de nos méthodes dans tes domaines dés de l'entreprise : gestion stratégique, gestion opéra- 
tionnelle, conception et mise en oeuvre de systèmes dTnformafion... 

Jeune diplômée) d’une grande école d’ingénieurs ou de gestion, vous avez de préférence une 
expérience opérationnelle de deux à cinq ans. Si vous êtes déjà spécialiste d’un de nos domaines 
d'intervention, notre métier vous offre un enrichissement de vos compétences : missions variées 
et de haut niveau, contacts avec des spécialistes d’autres disciplines, possibilités d’évolution au 
sein d'une firme de réputation mondiale. 

Nous renforçons régufièrement nos équipes de consultants, grâce à la forte croissance de notre 
activité qui s’appuie sur le sérieux de nos méthodes, le résultat tangible de nos interventions et les 
relations de confiance entretenues avec nos interlocuteurs. 


PEAT 

MARWICK 


Merci d’adresser votre candidature, avec rémunération actuelle à 
Marie-Odile R1BATTO qui vous assure de sa totale cBscrétion 
PEAT MARWICK - référence 930/57 M - Tour Rat codex 16 - 
92084 Paris La Défense. 


important groupe ifTOANCIEH 


et DES ENTREPRISES. 


noos 


recherchons 


AUDITEUR INTERNE 

n se verra confier aussi bien des missions cFawfit informatique que 
cf audit opérationnel 


r. . K i 1 1 1 1 Hir--T«»y T «n - 


formation supérieure ayant une expérience de 2 à 3 ans cf AxKirt en 

cabinet, en entreprise ou dans ime banque, au couisde laqueite il aura 

acquis une bonne pratique dé Tinfoimatique 

Nous vous remercions tf écrire à la direction des relations humaines 
SOVAC 19-21, rue de la Bienfaisance 75008 PARIS 



GROUPE BANCAIRE 


DUSTCTEUR COOPERATIF 

UN JURISTE hf 

chargé de conseils et d'assistance en droit des obligations 
et en droit des sociétés auprès des services du. Groupe. 

Pour répondre aux exigences de ce poste évolutif, il est 
demandé : 

— maîtrise de droit privé 

— expérience de 3 à 5 ans en tant que juriste dans le 
monde bancaire de préférence. 

Envoyer C.V_ photo, lettre manuscrite et prétentions à 
N. 5553 - PUBLICITES REUNIES - 112, Bd Voltaire 
75011 PARIS qui tra nsm et tra . 




i 


* 


* 


ÜONTRÔLE DE GESTION “STOATÊGIQUE” 
BANS UN GROUPE INIEimTIONAL 

A 000 peisoimes en Rance; 90000 dans le monde- des activités qni couvrent phisieur* marchés et ffif&çi* domaines in*Btiidstediiâqae- 
meirt très avancés- desttonmportanceihi Contrôle de gestion au sein de notre Groupe. 

Noos souhaitons intégrer dans notre équipe "Contrée de Gestion fifiale’ on oo une 

DmàMÉ QE) DE GRAl SpEÉCOjLE__ - 

Ü£Cy ESSECm* 


ayant de bonnes notions de contrôle de gestion, acquise an cours d’une pranière expérience professionnelle au de stages. 

D (die) partk^jraàrâaïwaliwdeshiKlgBtB.tdjleanxdelj^irypotiièsesécwionrii^KS.ATétudedecatwnsdowisdfevttlissHn^d 
assurera un rôle de conseil et d’assistance dans ces domaines. 

Ces 




m 






m* 


France ou à r&rangw. 

Lien de travail: proche banBene Ouest de PARIS. 

Merci d’adresser votre dossier de candMalnre (lettre, CV et photo) : 
AffCOM. 3, avenue des Ternes, 75017 PARIS 
qui nous le transmettra directement 


i h référence 5270, A 




40 Sociétés 

1er Groupe Semencier Européen 


Votre formation (Ecole Supérieure de Commerce) vous 
a conduit tout naturellement vers l'audit en cabinet y 
ou en entreprise pendant 2 à 3 ans. 

Aujourd'hui, vous êtes opérationnel tant 
en finances qu'en organisation. 

Vous parlez anglais. 

Bref, vous êtes le 






que nous recherchons pour la 
société Holding du Grotqie LIMAGRAIN. 

D'intéressantes perspectives g 
d'évolution sont possibles au niveau j 
de notre Groupe. § 

Adressez votre dossier (CV, photo, prétentions) 
sous référence 369/LM : Groupe LIMAGRAIN 
Département du Personnel — BP 1 — 63720 ENNEZAT. 


AUDITEURS 

Chefs de Mission 


PARIS 

Fs de Mission Commissariat aux comptes 

Audit 

Un des premiers cabinets français de Commissariat aux Comptes et cfAutfit 
légal recherche plusieurs AUDITEURS SENIORS - Chefs de mission. Ils 
auront à diriger des équipes de haut niveau chargées de missions de révi- 
sion et d’audit auprès de sociétés et groupes français dont certains sont 
cotés en Bourse et exercent leurs activités au niveau International. Ces 
postes seront confiés à des diplômés ESC, MSTCF, Maîtrise de Gestion- 
+ DECS ou Expertise Comptable (obligatoirement pour deux des postas à 
pourvoir), âgés d’au moins 28 ans, et possédant un minimum de 3 à 7 ans 
d'expérience professionnelle acquise si possible en cabinet anglo-saxon. 
Une possibilité dissociation est envisageable pour des candidats de 
valeur. 

Écrire sous référance 875/M à: 

GRH Conseils 

3, avenue de Ségur, 75007 PARIS - Discrétion assurée. 


recherche 


De formation Ecole de Commerce et/ou 
DECS, le candidat Agé d'environ 30 ans 
devra avoir mue bonne connaissance de la 

lang ue anglaise, rma nv piirinnra bancaire 
ou d'e nt rep ri se pkis spécifiquement 



10, me de Lduvcôs - 75002 PAKE 
qui t ran s me ttra. 


AUDIT 

TT: RT 


dans une firme d’Audit 

— Vous recherchez un poste à responsabilité 
dans un grand Cabinet Français. Commissaire 
aux Comptes d'importants groupes. 

— Nous avons un projet pour vous. 

— Expérience indispensable en Audit : 3<ans. 

Env. lettre de candidature manuscrite, CV, 
photo et prétentions à Yves GAUTIER ' 
FRINAULT FIDUCIAIRE, 

8, rue Bejlini 75016 PARIS 



QabSssement financier situé en rèsÿon parisienne; nous appartenons S un <youpe 
international et recherchons pour noire Direction financière ui cac*v a qui nous 
confierons la responsabtté du service Büdès-Gonti^Rdatians Banceres 

A 30 ans envton, de formation supériojV(foxKxnique, commerciale ou srientift- 
que), votre première expérience acquise soit en Cabinet cf Audit Comptable, soit 
dans «i etablissement bancaire ou bien au sein de b Direction financière d’une 
entreprise vous permetira d’assister, le Directeur de b 'Béscxerie dans la prèpara- 
tnn et la nfiaSsarion des négociations bancales, de suivre ta tableaux de bords 
de la Direction financière de rèafcer des études financières et d'animer ine 
éqûpe de 3 personnes. 

[a réussie d&ris fcétie prémSre mssîQn vous permettra charte d'évoluer vers 
d’aubes responsabStes au sein de noire Direction financière. 

Merci cf adresser lettre m anu sc rite; CV, pbeto et prétentions; & Mfc&>Systero, 
frff. 758) g rue de b Tbur-dc&Oames, 75009 foré, qui tr a n sm ettr a 


jeune assistant 

direction du personnel 

Nous sommes une Importante société de produits 
chMques de ta très proche banfieue ouest de Paris. 

Vous participerez, en particulier, à l'informatisa- 
tion de la gestion du personnel et de la paie et vous en 
assurerez (é suivi, en anafysarit toutes ses implications, 
tant au siège social que dans les relations de celui-ci avec 
les divers établissements de la société, de manière à met- 
tre au point les applications pratiques nécessaires. 

fl vous sera aussi demandé de mener des études 
variées, nécessitant une réflexion approfondie, et suscep- 
tibles de porter sur toutes catégories: de problèmes de 
législation sociale. 

Vcxwavez un très bon niveau de formation en 
Gestion du Pérsoqnei, uneexpénencepratique de la Fonc- 
tion Personnel, ainsi que la connaissance du Droit du Tra- 
vail et de la Législation en matière de Sécurité sociale. 

Adr. dossier carwfidature, en précisant rémunération souhaitée 
.. sous référence 2037 M 
à GEM - 142, rue Montmartre - Paris (2-), qui transmettra. 





















Nous recherchons pour notre SIBSE SOCIAL (PARIS 1 3») 


000 sefont chaf Q 6s d'un seetet*- commercial réafiaant de 400 

fe auront pour mission: 

" llëïï! 80 " ^'application des Procédures faudgàtaifBS 
- rEtabfesement et la ConsoBdaHon des prévisions 
-I Analyse des résultats 
T l'^ kgsgtanca Bt Pinformafion de leu- sectes. 

PROFIL SOUHAITE: 

Formation HEC, ESC ou équivalent. 

t ^ ca nddats auront acquis une expérience tf environ 5 ans, de pré fé rence dans le secteur Coro- 
fnac*ai de produits «professkxinei3», ou, à défaut, dans un secteur industriel à forte valeur ajoutéa. 
cefle-oteur aura permis de développer leurs capacités de communication et d’animation ainsi que 
leur autorité et leur compétence dans les aspects financiers et de gestion. 

de routa In form a t i q u e et spédafement de ta mterp-înfonTia Üq ua est vive- 
Perspectives intéressantes d'évolution au sein du GROUPE. 


Mena tradresser votre cancSdature avec prétentions à TJLT. - Direction du Personnel 
5, avenue Réauntur, 92350 LE PLESSIS-ROBINSON, 


Rliafe du poupe américain N*î mondai de b micro- 

m W f nmilinflnm informatique, nous développons notre marché profes- 

sionnel et semi-professionnel, après avoir conquis le 
marché famiKaL Notre service financier recherche : 

CONTROLEUR DE GESTION 

Très proche du Directeur Financier, vous prendrez la responsdbilité du reporting, des budgets et des plans 
et assumerez f ensemble des fonctions de contrôle de gestion. Vous devrez également superviser notre 
projet informatique et participer à l'analyse. De formation supérieure, vous avez fait vos preuves au cours 
d’expériences de 2 à 3 ans minimum acquises de préférence au sein d’un cabinet d'audit anglo-saxon ou 
en entreprise pratiquant un reporting de bon niveau. Dynamique et pragmatique, vous savez vous 
adapter à des tâches variées dans un contexte de PME et réagir rapidement. Vous utïliséz l'informatique et 
possédez une pratique courante de landais. Pour un premier contact, merci cf adresser les éléments 
complets de votre candidature sous la réf. 74026/M â P. MARZELLA, Sâiâ-CEGOS, Tour Qtenonœaux, 
92516 BOULOGNE CODEX. 


L’une des 1ères Sociétés Françaises 
d'Eiectroniquo ProfessionneUe 


CEGOS 


* ‘-vi. n 

iV ». \ 

1 - } '\L 



en pleine expansion sur an marché ouvert (50 implantations en 
Nonnarafie), crée pour son siège à CAEN, k fonction de : 


Responsable 

marketing- 

développement 


Rattaché au Directeur Général œt homme d'études, d'innovation 
. et de tfelogoe, devra : 

L -élaborer et mener à bien h stratégie cammariale et h politique 
de 

- ajuste en permanence, auprès de b force de vente, les 

produis et services, et h pofitkpe de comnwnication. 

0 sera responsable de ses plans et budgets et coordonnera 
rappfimtun des dérisions prises. 

Ce poste évoMf sera confié â im professionnel de 35 à 40 ans» de formation 

supérieure, imaginat if et Pi p émw>nt é en maife rtin g bancaire. 

Comiafae Tanimation Idnn tésean de vente constituera, on ahrt supplémentaire. 
. la rmnméradOB estathadivç, en Déport avec h caparité et les compétences 
démontrées. . 


e service 
contrôle , 
s - 1 bancaires 



Adresser résumé de carrière, 

- sons h référence 217V 

à Bernard MANG0U - SEARCH 
' 17 me laRoehefoucanld 
L 75009 tais. 





GROUPE BANCAIRE 

recherche 

dans le cadre de soruiéYeloppement 

UN JEUNE DIPLÔMÉ 
DES GRANDES ECOLES 
DE COMMERCE 

(HEC, ESSEC. ESCP ... option finances) 
MAITRISANT LA LANGUE ANGLAISE 

Os diplômé aura pour mission : 

- la miss en œuvre d'un ensemble d'outils d'aide â la déci- 
sion nécessitant de solides connaissances en théorie 
financière et informatique 

- d'autre pat, il participera à la gestion de portefeuilles 
au sein d'une équipe de gérants. 

Envoyer CV. photo, lettre manuscrite et prétentions à N. 5566 
PUBLICITES REUNIES- 112, Bd Voltaire -75011 Paris qui tr. 


Groupe industriel français 
C.A. consolidé 3 milliards F. 


DONT 1/3 AUX U SA-CANADA 
CASH-FLOW: 7,1% 

recrute pour son Siège 
(GRANDE BANLIEUE OUEST PARIS) 


Cadre Financier 
DEBUTANT 

Grande Ecole de Gestion 


pour assister le Chef du Soe Financier, en parti- 
culier dans les domaines suivants: CONTRÔLE 
FINANCIER. ÉTUDES ET DOCUMENTATION éco- 
nomiques et financières. RÉDACTION DES RAP- 
PORTS sur l’activité dos Sociétés du Groupe. 

Ce poste voulu évolutif 

APPELLE UNE FORMATION SUPÉRIEURE 
acquise dans une Grde Ecole de Gestion 
fHEC-ESSEC-ESCP-JEP Eeof î} 

ET 

UNE RÉELLE OUVERTURE SUR 
LES FINANCES ET LA GESTION 


S.C. vous garantit une DISCRÉTION ABSOLUE 
et vous remercie d’adresser votre candidature 
(lettre manuscrite. C.V. détaillé) sot» réf. 8517 à 


sélection conseil 

98. AV. DE VILLIERS, 7501 7 PARIS 


Une banque (b taille moyenne à capitaux étrangers recherche 


I Une banque 

I c 

Paris 


1 

recherche un ■ 

int I 

300 000 F + * 


Cambiste - comptant 


Numéro 1 du change-comptant, il répondra directement au 
Directeur de la Trésorerie et des Changes et aura pour rôle de 
développer les opérations mais aussi d’encadrer et former son 
équipe. 

Agé d’environ 30 ans, le candidat devra avoir une expérience d’au 
moins 5 ans dans une des grandes banques agissant sur le 
comptant. 

Veuillez contacter M. Yves Boissonnat an (1) 40.70.00 J6 ou lui 
envoyer un C.V. sous réf. 13650 à Michael Page Irèemational, 

19, avenue George V, 75008 Paris. 


I : 




IeaJkm 



jRliS 




xwm 


sur Pans et ia France entière 


Si vous êtes titulaire d'uns formation supériem aoBda jES & BAC + A . jT W» Jl 
wtraamérience dan» le pmts 

votre sens du risque, vous pouvez sans de*® participer A notre développement. 


m 


M 


tant le poste et la tocs&aation choisi» à 


hef Comptable 


Important Groupe (TAssurances 
situé quitter St Lazare recherche le 

Responsable de sa 
Comptabilité Générale 

Vbus avez une quarantaine d’années, une ffflma- 
tion DUCS ou équipent et une expérience dans te 
secteur tertiaire (banques, assurances. _). 

Vbs quafités de rigueur et de contact, ws connais- 
sances en I nforma tique vous permettront de 
réussir dans wtre mission s 

- ranimation d’une équfce de 1S personnes 

- la responsabilité des travaux comptables 
y compris r élaboration du bBan 

- 1e suM de trésorerie. 

Mous réponetnez directement de vos fonctions 
auprès cTun Cadre de Direction. 

Merci de nous adresser lettre de candidature. CV. 
photo récente et rém unération annuelle souhaitée 
sous réf. 2792 à LM Tbqrîiqy Asscom 
31. Bd Bonne Nouvelle 75083 Paris Cedex 02. 
qui transmettra 


LA CHAMBRE DE COMMERCE 
ET D’INDUSTRIE DE PARIS 


recherche pour sa Direction des Etudes 

UN FISCALISTE 

Diplôme de 3ème cyde de fiscalité souhaité 
complété par quelques années d’expérience. 

Adresser lettre manuscrite, CXphoto 
et prétentions à C.CJ.P. - DPRS - 
8, rue Chateaubriand 75008 PARIS. 


Michael Page International 

Spécialiste en rccraiemeni financier 
^ fbm-Loorb*s BniMfles-Nf»-Yorii Sydney A 


SOREFI 

HAUTE-NORMANDIE 

ORGANISER, GERER, MOTIVER-. 


11 I 


Chef de département 
logistique financière 

Votre expérience bancaire dans dts fonctions de gestion financière vous (Répare à 
accéder à des responsabOirés d'animation et d’encadrement. Vbus avez environ 
30 ans, vous êtes diplômée) de rEnseignement Supérieur; vous êtes famEarisé(e) 


« i : iii •::» lri) l •' 1 1 :i 1 1 1 


Nous sommes une Société Financière Régionale liée au puissant réseau national de 
rEcureul Vbus serez accuefili{e) dans une équipe jeune et créative Nous mus 
confierons l' or g ani sat ion et h gestion des produits financiers (prêts, bons; valeurs 
mobilières}, ce qui implique des Saisons avec les prestataires informatiques et les 
établissements de notre ré^on. 

Notre Conseil, le CRA, tous informera sur k poste proposé, nous 
vous remarions de hû adresser voue cfflKfidaureQettemmuscrite, 
CV et prétentions) sois ré£ 26M 305 à Edift Gaacdieîfi, CPA, 3 
| me de Liège 75009 ftris. 








COMMISSAIRES AUX COMPTES 
Souhaitant Implanter à RENNES 
un département "AikW 
Us recherchent un 

Chef de Mission 

dynamique et expérimenté (4/5 ans minimum) 
dais un premier temps, les candidatures seront 
sélectionnées à PARIS. 


Adresser C.V. manuscrit, photo, souhaits de carrière et 
prétentions, sous référence 3923 M, â r Agence Affluents 
48. avenue Itudalne 7*009 RftMS - qui transmettra. 


UNE IMPORTANTE 
CAISSE DE RETRAITE 
ET DE PRÉVOYANCE 

PAKB-17* 

recherche 

POUR SON DÉPABTEMENT COMPTABLE 

UN ADJOINT 
AU CHEF DU SERVICE 
COMPTABILITÉ GÉNÉRALE 

(EL OU F.) 

NIVEAU DJLCS. 

Le endidat devra justifier (Tune expérience d’an moins î are, 
scqime de préf ér enc e dans le serrice comptable d*nneagreptiscda 
SECTEUR TERTIAIRE ADMINISTRATIF 
De réelles perspectives de carrure sont offerte» i on candidat de valeur. 
Bmcyer C.V^ fAoto et prétentions sons référence n-3J34 i PRAIRIAL. 

47, me de» Tnorncfei, 75003 Paria, qm trammeUin. 
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UNI 


vifiCSf 


ROCKWOOL isolation 
tyiale tfin groupe européen, recherche 

JEUNES DtP LOME (E)S 

+ 1à2mté'mxpéHmm€m 


Formation Ecole Supérieure* 
Commerce ou tflngéniours. 
n PrmnrtfimnPanS 


FonnationEcoledTnBénietffa 

Pour notre Un&é de Productif 
Région Centre 


Ecrirez à ROCKWOOL ISOLATION, S®™*? 8 Becrutetnent 
48-60 nie Abat - 7501 3 Pans 



ROCKWOOL- ISOLATION 



HOBART 


LA réf&ence mondiale 

_qua«É, technologie, ^mme* 


L'APRES-VENTE, 
UNE AFFAIRE DE 
GESTIONNAIRE 

13* rëweflB: <te= tKrt*^K5 8^romtarê 

JzL et électroniques au service absolu déjà 

2SJL ttab au*l «“"L* 16 proBt 
«portée avant tout par les itunmcs. 


nv «dn rwwlon des appeo. 


Une «fateble affile de 

développerez comme un patron et comme 

votre carrière. 

OTÆTSSSS5SÆ 


évaluation des 







, , _ nu droit off- (+ 

mJSttgSfe sA-isas 


7740-02-46-06 ap. 10 h 


* 


de Monttamuy. Pmi*-*. 


d-np. <r* w * t °pp < * Ti ^, { r 3 *7r 

Han « vante ayetèmea ™E"*" 



appartements ventes 


eonwOtadafljnlon- 
Eeira noos n> 8 1SOM 
IfMOWDEPWUqTt, 
B. m M mnuwuy . ranm- 



DYNAMQUE 

J. H. 27. ESC + y.y* ~ 
■itar. aep. gda de»*- ™ T 
déoo USA al RSA. Etudié ttae 
propoahkma ace export ou 


meikatino __ 

B, ma da Momtawuy, Parto-7-. 


H. dipl-, traduot., fc inwpr-. 
Ganèwe, dan, angL. «k-Tt-. 

RFA ItmL tneh .1 en. «mpi- 

* mponaab. av. langue* 

6 . rua de Monttewuy. Pad»->- 


OIHECTEUn ARMSTlQUt 

1 E via expérience 

GAGNANTE ou FHHï-LANŒ. 
Pi luBégUe. Ecrtro I ; 

M. PHHppa CHAMBARÜ 
Mâdence JnnTMeunn 
1. rue Jea n Bw ptig^»* 
«4360 -FRESNES. 


J-H- » 

mend ouïe ente - 
ouwpden ch. empta*«^ta 
Téléphona ; 45-88-88-78- 


medqua. angfala ty* et écrit 

X GJptwnS?4?WBB-OA 


travail 
à domicile 


R nia de M w i t t e aauy. Paria-7*. 


propositions 
diverses 

! i» | ,i ÎTT 


èroiRp AVEC c.v. A ADRETS 
0.^37 Vm 220 ViaLLE. 


L'Etat offre dwi djob 
«table*, bien rémunérée. a 
Frençeie avec ou -a» 
dpMnw. Demandas «"■ 

Ï’EhSnœ cwwSÊs#^ 

BP. 402-09 PARIS CEDEX 09. 


fi- arrdt 


6- SUR VERDURE 


7- arrdt 


76- arrdt 


appartements 
achats 


Ddf-hwcht 1 • 3 P» PARIS 
""^SéM™ RIVE GAUCHE 




TMphone : 45-00-82-80. 


7 fi- arrdt 


A RCNOVER 

3 pcM. an., w.-c. 400.000 F. 
MUMAKM3CT 42-62-01-62. 


AGENCE DE L’ÉTOILE 


72- arrdt 


automobiles 
ventes 


de 12 HB C.V. 


A vendra CX 26 Tm*o D 
83.000 ton, argua 84. bta 6to- 
tar. Tweed ttee updo nA 
aapadon. fermeture éieetr. 
fttï66.00OF. 

Téléphone : U1 39-89-04-47. 


deux-roues 


aâp&s^ 



Ecrira tout 


de Monxteaauy, P«rte-7^ 


rV’. 'M ' '.!l,- 

aEPS^ 


3P3S5 


AVIS AUX AGENCES 

JEUNE FEMME 

15 ANS D’EXPÉRIENCE 

oHÊaa^. faefurabon geauon a* 


Ltora rapfctome n t 

Parla. TéL 39-87-48-87. 


Cu»dar. 8 «w «nwWajM 
dtudarait tourna prapoamona 


TMphone : 41-66-02-66. 


iwa 49 i» dNcratr médÊàto 

dnan vohuraa (c o ncto h a et an- 

ES2,. JSSTl 

-i-f, *L| jan^itf dm lïwnn ® 

aé!s5£ 


Formation au métier de 

SECRÉTAIRE DE RÉDACTION 

■ Ecriture joumaEsüqm • Rewriting 
m Cotation et calibrage • Maquette • Mise en 
page sur écran a Planning de fabrication 
a Technologies de F impriment 
300 heures de formation (du 212187 au 1014187) 
+ STAGE EN ENTREPRISE 
Niveau : Bac+2 + Entretien 
Çfd: 6, n* du Dahomey - 75011 Pais - 43-56.76.05 


r.T. I*rv-a f 23, iaoi* ""T 

SiST™. «1-9M9-9S. 


.ANGLAIS 
> RAPIDE 
ET 

EFFICACE 


OOUBS INl'KNSlFS 

Nowtop-TooteraoBfce 

1 à 4 semaines -9 bcnrcvl3 heures 
_ ANGLAIS COURANT 
_ ANGLAIS - VIE DES AFFAIRES » 



1 , me de la 

Fa» Gare Sût 


.75008 PARIS. ^ 
-TéL : 45-23-51-18. 


73- arrdt 


MQinscxrrostPrW 

ton. récent. «M a ttv~ 2 Chbnia 


74* arrdt 


AV.DW^OCHBŒAU 
Dana eupar^ «mm. Ppgg» 
vtmrfpujsrai roqpgçEfl 
200 m* anvatm. 4a-8»-wa-oi- 


7 fi- arrdt 


SÈVRES-LECOURBE 

Studio 36 m». Impeccable 

m ïS2?S*£SZv»3. 



ACHAT ET LOCATTOH 

47-83-13-78. 


da lOO m 1 


ESSjÆSS 1 

«XlMia «if r- 


g&ægss 

Oté cave Inaono^KMM» F. 
TtlAiiwit : 48 M 41-01 

T ^S?4ÏW6a-31. 
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POUR TOUTE INTORMATON 
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locations 
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pavillons 
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EMBASSY SERVICE 

an » F adwt 

^sssszszssr 
TEL 45-62-78-99. 


terrains 






locations 
non meublees 
offres 


STUDIO TOUT COP^OtlT 

CSchv- 1 .W OF- 

B8MOMUUICADET 42-62-01-82. 
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4 p: î 
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information 
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. Tanefn - Commerce 
SwtwxetaFrwwa 
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Immobilier d'entreprise 
et commercial 
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c ilP 


A LOUER 
DANS RARIS 

26000 nr^ 

de locaux d’activités 


CAP 18 est au l 89 rue tfAubervil fiers Paris 18- 
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VOTRE SIÈGE SOCIAL 
A L’ÉTOILE 
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43-55-17-50. 
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SIÈGE SOCIAL 


J II 1 


BOREAUX MEUBLES 


TéL (1) 47-27-1 8-69. 






ÜUREAOX ÉQUIPÉS 

DE 16 à lOO m* STANDMQ 

OUVERT 24 ff SUR 24 

Locadun courte ou longue du- 
rée. Tout atcvicta. TéL. téléco- 
pia. télex, reeteurant, petfcinga. 
aacrét wiaL 'A pnomtW 

ACTE 438000-10. 
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‘à 1 , 


DOMIGIL CGIAli-V 
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Travaux a aerét aria t, bureau 
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ECONOMIE 



L'ALUMINIUM CENT ANS APRES 


Pechiney et ses états d'âme stratégiques 




P ECHINEY traverse une 
crise d’identité. Une situa- 
tion que le producteur 
français d’aluminium n’avait pas 
connue depuis bien longtemps. 
Ces dernières années, tout était 
simple, sinon enviable. Le groupe 
était tendu vers un seul but : son 
redressement. Pour se sauver, il 
lui fallut tailler dans ses activités 
(cession des aciers et de la 
chimie), dans ses usines et dans 
ses effectifs. Aujourd'hui, le 
groupe est rec entr é sur l'alumi- 
nium, redéployé dans les pays à 
énergie bon marché et appuyé sur 
un outil industriel modernisé. Ha 
gagné 732 minions de francs ai 
1985, alore qu’il perdait 3 mil- 
liards en 1982- 

Toutefois, c’est maintenant que 
Pcchmeya des'états r d’âme. Sans 
doute les changements à répéti- 
tion de président - M. Georges 
Besse arrivé en février 1982 avec 
la nationalisation, et remplacé en 
janvier 1985, pair cause de nomi- 


nation â la tête de Renault, par 
son fidèle second, VL Bernard 
Pach c , enfin M. Jean Gandois 
désigné en juillet 1986 par le nou- 
veau gouvernement — n’y sont pas 
étrangers. Mais le malaise est pins 
profond. 

Après avoir co n st ruit, à grands 
renforts d’investissements, de 
superbes séries d’électrolyse aux 
quatre coins du monde (Austra- 
lie, Canada, France), Pechiney 
découvrait qu*Q avait nettement 
plus de capacités qu’il n’était 
nécessaire. De même, après avoir 
vécu sur la fiction d’un «bon» 
contrat avec EDF, qui devait lui 
permettre de moderniser un 
second site en France, après celui 
de Saint- J ean-de-Ma mienn e, le 
producteur d’aluminium annon- 
çait que le prix de l’énergie (qui 
pèse pour un bon tiers dans scs 
coûts de production) était décidé- 
ment trop élevé dans l'Hexagone 
pour envisager le moindre inves- 
tissement. L'observateur exté- 
rieur, à défaut du salarié de 
Pechiney, avait de quoi être 
déboussolé. L'arrivée de M. Gan- 
dois aura en l'avantage de remet- 
tre les choses à plat plus rapide- 
ment Avec toutes les ondes de 
choc qu’a pu provoquer un 
constat brutal fait par un nouveau 
venu : « Dans sa constitution 
actuelle, la croissance en volume 
du groupe a été nulle depuis 
1982. Pechiney est devant un pro- 
blème stratégique important. » 

Le nouveau président ne 
conteste certes pas les efforts 
déployés au cours des dernières 
armées, qui ont donné A Pechiney 
une plus grande marge de 
manœuvre. Ainsi, alors que sous 
l'effet cumulé de la baisse du dol- 
lar ctde la stagnation des prix de.. 
Tahnmmuffl, le chiffra d'affaires 
du premier semestre 1986 a chuté 
de 2 milliar ds de francs, revenant 
à 18 milliards, le résultat net a 
diminué « seulement » de 451 à 
104 minions de francs. « HaN- 


Jean Gandois veut se libérer 
de la tyrannie du métal blanc. 


tuellement dans les groupes 
lourds, souligne M. Gandois, la 
chute du résultat net représente 
grosso modo la moitié de celle des 
ventes. » D’où une satisfaction 
non dissimulée devant la « mania- 
bilité » toute neuve acquise par 
Pechiney et dont M. Gandois rend 
grâce à ses prédécesseurs. 

DéfracpUser 
le groupe 

Mais cela se saurait suffire. Le 
nouveau PDG s’est fixé pour mis- 
sion de « défragiliser » le groupe. 
Sans illusions excessives : . On 
n’empêchera pas les résultats de 


Pechiney d’être variables, car ils 
sont proches des matières pre- 
mières . Mais il faut que. les mau- 
vaises années , nous soyons nette- 
ment le nez hors de l'eau, et non 
pas • limite » comme nous le 
sommes actuellement. - Cela 
signifie une moins grande dépen- 
dance à l’égard de l'aluminium 
(53 % du. chiffre d’affaires en 
1985) et plus précisément de 
l’électroiyse, source de perle dans 
le groupe. « La course au ton- 
nage , c’est fini », reconnaît-on rue 
Balzac, en méditant sur les plans 
peut-être trop triomphalistes éla- 
borés en 1983. 11 a fallu depuis 
subir les mouvements de yoyo du 




Production amsofidée sar b base des participations financières 

(en de to nn e s ) 


Alcoa (Etau-Unis) .... 
Reynolds (Etsa-Uon) . 

(Source : Péchùtey). 


1986 


1686 

1370 

690 


1985 


1700 

1520 

790 


PécHney (France) 
Kaiser (EtafrUnis) 
(Srine) 


1986 


680 

620 

580 


1985 


620 

560 

630 




7 u , . . 
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prooi 


Rrniritr 

1985 (en million de tenues) 


1 Australie 31 178 

2 Gainée 14329 

3 URSS 6400 

4 hwfipB 6239 

5 HrfsH 5846 

6 Snfaaa 3738 

7 Yougoslavie 3359 

S Hongrie 2691 

9 Grèce 2367 

10 Guyane 2206 

U iada 2121 

12 Ote ; 2100 


Production i 

f Source : Mimmet). 


88019 


Ahnnmhnn l* fusion 
1985 (en miflicre de lonacs) 

1 Etats-Unis 3500 

2 URSS 2300 

3 Canada 1282 

4 Australie 852 

5 Allemagne fédérale .. 745 

6 Norvège 724 

7 Brisa 549 

8 CMaa 425 

9 Vcaéznda 402 

10 Espagne 370 

11 Fiance 293 

12 Grande-Bretagne .... 275 

Protection mondiale .... 15 430 


IMMOBILISME DE L'ÉCONOMIE MONDIALE 

Le désenchantement 


L ’économie mondiale 

s’est installée depuis quel- 
-ques mois dans un immo- 
bilisme qui pourrait aussi bien 
laisser présager renfoncement 
dans une récession durable que les 
prémices d’une reprise de la crois- 
sance réelle, autorisée par un 
assainissement coûteux en tomes 
de montée du chômage. Que le 
système penche d’un côté ou de 
Tautre dépend de nombreux fac- 
teurs, en particulier de la capacité 
des grands pays de l’OCDE à har- 
moniser leurs visions des interdé- 
pendances — visiblement, P Alle- 
magne fédérale et les Etats-Unis 
ont des perceptions différentes 
des conséquences d’une relance 
outre-Rhin — et à faire prévaloir 
des solutions coopératives plutôt 
que conflictuelles. 

Nous vivons dans un monde où 
certains prix cruciaux s’ajustent 
nettement plus vite que les quan- 
tités, conditionnant le rythme de 
la production et le niveau de 
remploi. Ainsi, le déficit commer- 
cial américain semble insensible & 
l’ample dépréciation du dollar, A 
tel point que les experts formés 
aux secrets de la courbe en J en 
viennent A s’interroger sur son 
applicabilité : l’absence d'ajuste- 
ment significatif de la balance 
commerciale américaine ne tient- 
elle pas A des motifs structurels 
plutôt qu’aux délais de réaction 
habituels ? Le déficit budgétaire 
de l’Etat fédéral américain mon- 
tre également une grande rigidité, 
qui peut laisser perplexe sur la 
mise en œuvre de la kn Gramm- 
Rudman. 

Le chômage n'a pas été réduit 
par la baisse du coût relatif du 
travail résultant de la hausse des 
taux d'intérêt réels et de la désin- 
dexation partielle des salaires, et 
ici . encore l'argument des délais 
d’ajustement semble de peu de 
poids. La diminution du prix du 
pétrole n'a pas dopé la croissance 
des pays importateurs, « Pasymé- 


par CHRISTIAN DE BOISSIEU {*) 

trie somme toute logique entre {es 
effets de la hausse et de la baisse 
a débouché sur des questions a 
priori inconvenantes : où soit 
passés les gains de la chute, peut- 
être transitoire, des prix de l'or 
noir ? Ont-ils principalement ali- 
menté, en France, les importa- 
tions de biens et services et les 
placements financiers des entre- 
prises? 

Dans le domaine financier, les 
«bulles spéculatives» prennent le 
pas sur les variables fondamen- 
tales, qu’il s’agisse des marchés de 
capitaux ou du marché des 
changes. L'inertie de l'investisse- 
ment et de l’emploi face aux inno- 
vations financières suggère une 
autonomie croissante « potentiel- 
lement dommageable de la 
finance par rapport aux grandeurs 
réelles. 

Coopération ou non 

La plupart des analyses ont 
sous-estimé la forte détermination 
du présent par l’évolution des 
années 70. Si la reprise de l’inves- 
tissement productif en France 
depuis 1984 n’est pas en propor- 
tion de la hausse de la part des 
profits dans la valeur ajoutée glo- 
bale, c’est parce que de nom- 
breuses entrep ri ses ont préféré se 
dése nd et t er et effectuer des place- 
meuts financiers, dont les risques 
sont d’ailleurs sous-estimés. A 
partir de quel taux d’autofinance- 
ment l’effet de correction du 
surendettement — notion impré- 
cise «nais indispensable — va-t-elle 
cesser? 

De même, l’insensibilité de 
l’emploi A la baisse du coût relatif 
du travail est parfois expliquée 
par l'intervention d’une correction 
sur les salaires réels, dans des éco- 
nomies où le chômage « classi- 
que- (dû à un excès du coût sala- 

(•) Professeur à funiveisiîÉ Paris-L 


rial total en valeur réelle) 
représente une proportion signifi- 
cative du chômage total. Vu 
l'incertitude des délais impliqués 
et 1e déplacement possible de cer- 
tains soûls (pour le taux d’auto- 
financement désiré, etc.), la réfé- 
rence A la thèse de la «purge 
nécessaire» ne doit pas suggérer 
l’attentisme, mais au contraire 
une réflexion plus approfondie sur 
les degrés de liberté disponibles. 

Pour dépasser les bornes 
actuelles, plusieurs attitudes sont 
concevables. Le clivage essentiel 
oppose les solutions coopératives 
aux formules dans lesquelles le 
conflit d’intérêts prédomine. 

Dans les solutions non coopé- 
ratives, chaque pays veut réaliser 
ses objectifs sans tenir compte des 
conséquences de sa politique sur 
ses partenaires. Les mouvements 
des taux de change servent alors A 
assurer la compatibilité des 
diverses politiques nationales. En 
clair, cela signifie une poursuite 
de la baisse du dollar d’autant 
plus marquée que les Japonais « 
les Allemands se refusent & doper 
leur économie par une baisse des 
taux d’intérêt. Au cours des 
années 30, l’absence de coopéra- 
tion explique l’ampleur et la 
durée de la déflation : baisse des 
prix, montée considérable du chô- 
mage et chute de l’investissement, 
essor du protectionnisme et des 
dévaluations compétitives. 

Dans le contexte présent, la 
non-coopération débouche-t-elle 
sur la déflation ? Sans soute pas, 
car il existe dans les pays indus- 
trialisés de nombreux «filets de 
sécurité» contre la déflation. Le 
processus de désinflation bute 
aujourd’hui sur des seuils. 
L’impression d’un butoir est 
confirmée par le calcul de l'infla- 
tion «sous-jacente», c’est-à-dire 
hors prix des matières premières 
et du pétrole importés. 

(Lire la suite page 36.) 


dollar « le tassement d’un mar- 
ché dont on avait espéré qu'il 
retrouverait la croissance d’avant 
la crise de 1982. Las! les taux 
attendus de 6 % ont vite laissé la 
place A 1 % ou 2 %. Et les usines 
flambantes neuves se sont mises à 
peser bien lourd dans les comptes 
de Pechiney. 

Aujourd’hui, le groupe, fort 
d’une capacité de 1 million de 
tonnes, considère qu’il peut très 
bien vivre avec 200 000 tonnes de 
moins. D’où la cession de la moi- 
tié de sa part dans t'usine de 
Bécancour (Canada) qui devrait 
se conclure d'ici A la fin de l’année 
avec l’américain Reynolds. D’où 
aussi l'abandon actuel du projet 
d'un deuxième site moderne 
d’électrolyse en France, auquel le 
débat sur les tarifs d’EDF est 
venu donner un tour polémique et 
politique (voir ci-contre). 

Mais le prix du kilowattheure 
n'est pas la seule contrainte pré- 
sente A l'esprit de Jean Gandois. 
Le poids d'un investissement dans 
l’électrolyse (3 milliards de 
francs) n’est pas dans les moyens 


actuels de Pechiney. Avec une 
marge brute d’autofinancement 
(MBA) encore trop faible 
(2,4 milli ards de francs en 1986), 
un endettement qu’il n'est pas 
question d’augmenter (11,5 mil- 
liards à fin 1985), Pechiney ne 
connaîtra plus les niveaux d’inves- 
tissement de ces dernières années 
(4,9 milliards en 1984, 6,3 mil- 
liards en 1985, 4,5 milliards en 
1986), largement dus A un rattra- 
page indispensable. « Nous ne 
pouvons plus investir plus de 
3 milliards de francs par an », 
affirme M. Gandois. Ce qui ne 
l’empëcbe pas de réver qu’un jour 
peut-être— « Si je remonte ma 
MBA à 4 J milliards de francs et 
que l'on m 'offre du kilowattheure 
à 10 centimes, je serai nui! placé 
pour ne pas dire que je ferai de 
l’électrolyse en France. » 

En attendant, rue Balzac, on 
pense de moins en moins au kilo- 
wattheure et au faraday, et de 
plus en plus à ces produits qui 
délivreront Pechiney de la tyran- 
nie de l’aluminium-métal et de ses 
cours. Au deuxième étage, 
M. Gandois songe à l'emballage 
en affirmant : « Il faut qu’il se 
développe en noyant pas le souci 
de consommer de l’aluminium .» 
Au quatrième, M. Bernard 
Legrand, directeur de l’énergie et 
du département aluminium- 
métal, se prend A porter aux 
nues... les agrafes en aluminium 
pour sachets de thé. Une aventure 
qui a commencé il y a une dou- 
zaine d’années et qui donne 
aujourd'hui à Pechiney - le seul à 
savoir faire du fil en coulée conti- 
nue - une place enviée dans un 
produit dont le développement 
n’est pas lié aux secousses du 
LME (London Métal Exchange). 

Songer aux matériaux 
nouveaux 

C'est d'ailleurs bien dans cet 
esprit de maîtrise technologique 
que M. Gandois souhaite faire 
évoluer Pechiney : « Avec ses 
connaissances dans la métallur- 
gie. il ne faut pas que ce groupe 
soit scientifiquement et technolo- 
giquement dominé. Pas question 
d’ètre le sous-traitant européen 
des Américains ou des Japo- 
nais. » L'argument vaut naturelle- 
ment pour ces • matériaux 
nouveaux » (céramiques, 
composites...) qui constitueront 
peut-être le secteur dynamique 
qui tirera demain l'ensemble du 
groupe. A condition de faire le 
« bon choix ». • Quand on dit 
matinaux nouveaux, on pense 
aéronautique et espace. Cela fait 
rêver. Mais pour un industriel, ce 
qui est fondamental, c’est de 
savoir si on va en mettre dans 
l’électronique ou dans l’automo- 
bile. * 

En sachant que. dans ces tech- 
niques dites avancées, aucun rai- 
sonnement ne peut se faire A 
l'échelle de l'Hexagone. Le point 
de passage obligé, ce sont les 
Etats-Unis. « Prenez l’exemple 
des alliages durs aluminium. 
L’aéronautique mondiale en 
consomme 130000 tonnes, dont 
70 % aux Etats-Unis. La moitié 


va au militaire, le reste à Boeing 
et Douglas. Alors... - 

C'est dans ce contexte que 
M. Gandois devra décider, dans 
les trois prochains mois, si le 
groupe réalisera à Issoire (Puy- 
de-Dôme) le projet de fonderie 
d'al rnwinh im-li thintm , un alliage 
qui permet un allègement consi- 
dérable dans les avions. - Nous ne 
pouvons pas lancer cet investisse- 
ment uniquement pour la France. 
Il nous faut être au moins le 
numéro deux mondial » Pour- 
quoi Pechiney ne saurait-il pas 
trouver un autre « joyau » à 
l'image de Howmet Turbine Com- 
ponents Corporation, cette filiale 
américaine qui fabrique des 
ailettes de turbine et dont les 
clients ont pour nom General 
Electric, Westinghouse ou Pratt 
&Whitney? ( Lire page 34. ) 

CLAIRE BLANDIN. 


L'addition 


A VEC 9 milliards de kWh 
par an, Pechiney est le 
deuxième gros consom- 
mateur d'électricité en France, 
derrière Eurodif et devant la 
SNCF. Aux termes d’accords 
compliqués, Pechiney devait 
bénéficier de 5 milliards de kWh 
c A tarif spécial s. 

Le premier contrat signé en 
1983 donne un droit d'usage de 
2 milliards de kWh par an pour 
vingt-cinq ans au prix de 2 mil- 
liards de francs, ce qui met le 
kWh à 11,10 centimes. Mais, 
efit-on, chez Pechiney. 3 faut y 
ajouter le coût financier supporté 
au titra des 2 milliards de francs. 
Salon que l'on raisonne en mon- 
tant d'annuité, ou en amortisse- 
ment et dividende versé à l'Etat 
actionnaire (qui a fourni A Pechi- 
ney les 2 mêiards en question), 
ce coût financier représente 
10,18 ou 9 centimes. Au total, 
le « kWh Pechiney» vaut alors 
de 20 . 10 à 2 1.28 centimes. 

Au terme d’un second contrat 
signé fin 1985 et divisé en deux 
sous-contrats d’égal volume, 
EDF fournit 3 milliards de kWh 
par an, sur dix ans, qui valant 
également 2 milliards de francs. 
Pechiney a payé en c papier», an 
l'occurrence des titres participa- 
tifs réservés à EDF portant inté- 
rêt A 4 % en moyenne, sans 
compter une participation aux 
bénéfices de la société. Cet inté- 
rêt, plus la charge du rembourse- 
ment en dix ans des 2 milliards 
de francs de titras participatifs, 
représente un coût financier de 
9,4 centimes qui, ajouté au coût 
«cash» de 11,10 centimes, 
porte (à aussi le kWh à 20,6 cen- 
times. 

Pour les deux contrats, Pechi- 
ney considère donc que le kWh 
tourna autour de 20 centimes, 
soit à peina moins que le c tarif 
vert » d’EDF A 22 centimes. 
Dans te môme temps, te Québec 
vend, eu taux actuel du dollar, du 
courant A 4 centimes 1e kWh à 
Pechiney (le prix passera à 
4,5 centimes de 1887 à 1991). 
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PECHINEY 

« High Tech » 
et artisanat 


I ^miMINIUM 

Emergence de 


D ANS rair flotte une odeur 

de cire fondue- Sur des 
rayonnages s'alignent 
de drôles d'objets à mi-chemin, 
entre la pièce montée dégai- 
nante de sucre glace et la sta- 
tuette en plâtre souvenir de . 
pèlerinage. Pour un peu, on se 
croirait dans rarrière-boutique 
d'un pâtissier ou d'un vendeur 
de bibelots religieux. Des 
femmes, assises, pétrissent 
consciencieusement des boules 
de dre rose, verte ou blanche, 
qu'elles «arrangent» ensuite 

méthodiquement sur d'étranges 
empilages placés devant elles. 

Qui oserait imaginer que der- 
rière ce décor baroque, se cache 
Tun des principaux fournisseurs, 
aux Etats-Unis et dans le 

monde, de raéronautique et des 
centrales électriques ? 

Comme 
les Aztèques 

Les clients de cette usine vir- 
ginienne. ou de sa sœur aînee 
du Michigan, ont des . noms 
célèbres : Pratt et Wj^Y. 
General Electric, SNECMA, 

Westinghouse. . - Car Howmat 
Turbine Components Corpora- 
tion (HTCC), puisque tel est son 
nom. filiale è 100 %du gro^a 
Pechiney, est le spéctafistej des 
de fonderie destinées 
aux fabricants de moteurs 
d'avions ou de turbines terres- 
tres et moulées selon un pro- 
cédé vieux comme le monde, 
maïs qui a fat ses preuves : 
celui de la dre perdue. Id. tout 
n’est que haute technologie et., 
artisanat. 

Les femmes qui trava aient 
dans les usâtes de Howmat ne 
font guère autre chose que les 
artisans chinois de la dynastie 
Shang ou les Aztèques qui mou- 
laient des objets d'art en se ser- 
vant d'un modèle en cire qu'ils 
enduisaient de céramique. 
L'ensemble était passé au four, 
la céramique durcissait et la dre 
fondait. H ne restait pl us qu 'a 
corder le métal - or. bronze... 
— dans l'espace ffitéré par la 
are. Vodà pair T artisanat. 

La € Ngh tech », elle, réside 
dans la complexité des pièces à 
mouler et dans les « superal- 
liages » (nickel, cobalt, 
chrome.-) dont Howmet s'est 
fait une spécialité- Les lingots 
de titane, les alliages élaborés 
sous vide ou les pièces en céra- 
mique voisinent ainsi avec de 
bpnak pains de dre, Howmet 
s'étant attaché, pour répondra 
aux exigences de ses clients, a 
devenir un producteur intégré, 
développant ses matières pre- 
mières aussi bien que ses pro- 
cédés d'usinage. 

Avec ses onze mille per- 
sonnes employées dans vingt- 

deux usines réparties en Améri- 
que du Nord, en Europe et en 


Extrême-Orient, Howmet a 

acquis un leadership technologi- 
que qui lui vaut une plac e envié e 
au sein du groupe Pechiney. 
C'est en 1962 que le F rançais. 
désireux d'acquérir un ü anfor- 
mataur d'aluminium aux Etats- 
Unis, a acheté 40 % d'une 
société qui s’appelait i l'epoque 
Howe Sound. Celle-ci changera 
de nom et Pechiney deviendra 
— pour son plus grand bonheur 
_ r actionnaire à 10 0 96 de 
Howmet. L'activité de transfor- 
mation quittera finalement le 
giron de Pechiney, alors que 
l'activité de moulage à la are 
perdue, qui coexistait, connaî- 
tra, grâce au développement 
des avions à réaction, un e ssor 
considérable. Avec ai chiffre 
d'affaires de 658 millions de 
dollars en 1985 (800 millions 
prévus en 1986), Howmet réa- 
lise 44 % de ses ventes avec 
raéronautique civile et 34» 
avec l'aéronautique nâTitaire. 
Ses bénéfices font la satisfac- 
tion de sa maison mère, même 
si tes besoins en recherche et en 
investissement consomment les 

capitaux que ce petit c joyau 
industriel » dégage. Mais diffi- 
cile d'en savoir plus : tout 
comme sa technologie, les 
résultats de Howmet sont c top 

C. B. 


I L y a tout juste un aède, en 
1886, le Français Paul 
Héroult et l'Américain 
Charles Hall obtenaient smxultsr 
nément - mais sans aucune 
concertation - de raïunumum par 
âectrolyse de Mmmnc ÇcUe- 
même issue de la bauxite). Cette 
découverte devait donner le coup 
d’envoi d’un formidable essor 
industriel de ralumimum,.qui 
occupe aujourd'hui le deuxième 
rang _ derrière l’acier - de? 
m ftsnT utilises dans le monde U J. 
Dès 1854, le chercheur Hean 
Sainte-Claire Deville avait te pre- 
mier réussi à prxxiui^ Jal^r 
nium, mais par un procédé Chimi- 
que très onéreux. 

Sans l’apport « électrique* de 
Hall et Hérault, cette nouvelle 
matière, brûlante, légère ct inoxy- 
dable n’aurait cornu d'apph^wm 

qu’ornementaTe : ^ 

hochet du prince impérial et les 
deux cent quatre-vingt-trois arides 
nichées sur les hampes des 
J _ i_ ilrninaient si 


Le Venezuela vise avant 1990 
la première place mondiale. 


OT ---««P 

tat_ Foer 


l’aluminium. Entre la fm dj*- 

Urièmcsiède^leda^^ 

années 1970, c’est grî»* “ 
électricité bon niarebé^’fla 

MOfaîcs 1 te 

que) en 1856, fl tombera i 5 francs 


peaux UC Ifl — ■ 

àl* aluminium ses lettres de 
noblesse. Il fallait s'appeler Jules 
Verne pour imaginer (De la Terre 
à la Lune ) que l^mme raterait 
un jour l’astre de la nuit a bord 
d’un obus d’aluminium. 

L’adoption définitive du pro- 
cédé électrolytique de HaU c* 
Hérault, permise par la montée en 
puissance des électrolyscurs, 
donna d’abord deux points 
d’ancrage à cette industrie nais- 
saSteTtaFrance et les Etats-Unis. 
Ce n’est pas un hasard si les deux 
technologies unïverseUement 
répandues sont celles , de 
et d* Alcoa- Surtout, dès la décou- 
verte de 1886, l’énergie est appa- 
rue comme la pierre de touche de 


aluminium. Alon q^l f^ 
14 000 kWh 

une bon» technotogw), 

^6 vaut, seten tes I»?®* * ■ 

sSssASS S 

fabrication, qui sont à peaprès 
• mhiables d'un producteur à 
fo k3o par vote èl<**roiyuqu^ Dès lors q» rélearoly^ 

1900, etmoins de 2 loto ^ représenter de 20 à 40 % 

vefllc du second conflit mondial. dT revient rTu» ton» de 

Au cours des « trente gl°- r a cc& à des sourcœde co^ 

rieuses » le sentiment partagé que rant comp étitive8 est devenu 
rénenrie » coûterait jamais cher a „ , — ï — *— < î ~ wt r Mîîa - 
confarté Pindustrie de, Falum*- 
nium sur ses bases trtdmmMues. 

Six majors (Alcan, Alcoa, Alu- 
suisscT I^ayser. Pechiney, Rey- 
nolds) se partageaiCTt jàicore^en 

1970 , près de 80 % du maiçbé 

mondial, dont ûs fixaient défait 
les prix- Avec une importante 
métallurgie d’aluminium pri- 
maire, lq' Japon échappait & fa 
répartition américano-européenne 
de l’offre. 



Une énergie 
tréschère 

Les deux chocs pétroliers do 
1973 et 1979 ont bouleversé de 
fond ai amble cette distribution 
des cartes. L’énergie, facteur mi- 
tial de développement de rahfflu- 
nium, est devenue, par sa cherté, 
un critère de sélection et de redf 
ploiement des producteurs, r Elle 

peut à elle seule expliquer des dif- 
férences de a 
M. Gérard I 
marketing 


WBBMW*— — - « 

L’aluminium vit sa gaerte <m 
feu. Les ; six géants 
70 détiennent en 

45 % du marché mondial. Ds nom 
pu contenir Tascension des -jué- 

Sien». - Venemda^BrM, 

Argentine, Dubaï. Bahrèfo^ .«* 

nouveaux producteurs quod® 

à profit leur énergie qua» graturte 
pour bfttir d’immmses ^m» 
cTélectrolyse. Malgré fa 
des cours en 1984 et 1985 v®**®'* 

mulation des stocks, stagnation de 
la demande), ils , n , ODt 
d’accroître leur activité. 

„ Réduire notre production 

reviendrait à encourager de 
vieilles installations, aux coûts 
énergétiques élevés, qu i^ doiv ent 
sortir du marché », affirme un 
producteur arabe converti au dai- 
winisme économique. « Æeufa ~ 
meilleurs survivront ». condut-tL 
pans ce combat, le Japon, a 
choisi le repli comme base «Tatta- 
que. En six ans, fl a abamfaimé 
ressentiel de sa productiand alu- 
minium primaire qui sera, de 


^ les professkœnels ont 

^^ d’achat àjong terme, 

jçggnriraainaichéspot. _ 

Tokyo détient an» 

Irome du sort, sa puissant 
d’achat est telle qu’il 431 
en mesure de fixer son pnx. Ma* 

cette spé^ficité japonaise ne doit 

. pas tromper. •Les Juges P™* 
de l’aluminium primaire en terme 

. de prix sont les mweauxproduc- 

teurs » r afGxine KL Hffuvr. 


plus ambitieux. La société Vcna- 
fam, qui prodmt 400 000 tmiKj 

par an, espère porter son activité à 

2mfllions de tonnes <Tim vingt ai», 
c- octobre; die a signé avec la 
firme nurvégienne ASV NORSK 
HYDRO un contrat pour la 
modernisation de ses i nstallat io n » 
(livraison de catalyseurs fonction- 
nant à24OOÔ0kVni) T 


LE NOUVEAU PRIX NOBEL 


James Buchanan ou les interrogations du 

rfpon»». n » 


L ’ATTRIBUTION à T Amé- 
ricain James Buchanan du 
prix Nobel d’économie est 
le reflet des préoccupations de 
notre temps. Depuis ni* quin- 
zaine d’années, un veirt d|w«t 
apporte un renouveau du libéra- 
lisme économique. Et James 
Buchanan est, avec Gordon Tul- 
lock et la Public Choice Society, 

F exportateur du doute systémati- 
que sur fa nécessité de l’iinpor- 
mnee de rEtat dans nos sociétés. 

Ce sudiste du Tennessee, figé 
de soixante-sept ans, qui a obtenu 
son doctorat à Chicago en 1948, a 
passé Tannée 1955 en Italie pour 
étudier la tradition européenne 
des finances publiques, fl s est 
ensuite installé à l’umversité de 
Virginie pour explorer la ps ycho - 
logie des contribuables^ et les fron- 
tières entre choix publics et choix 
privés. Membre de l’influente 
American Economie Asso ciatio n 
depuis 1972, présent ai! Comte 
exécutif de la société du Mont- 
Pèlerin depuis 1980, aux côtés 
d’un autre apôtre du libéraliane, 
Hayek, dont il reprend Tmdm- 
doalisme méthodologique, Bucha- 
nan a construit tous ses travaux 
autour d’une mise en cause, 
d’abord académique, de la gestion 
des finances publiques. 


En France, fl est vrai, fa ques- 
tion est restée trop souvent jmich- 
tme ou purement fin an cière. 11 est 
égalemen t vrai qu’aux Etais-Ums, 
dans la tradition de Nusgrave, les 
manuels ont fait preuve d’un très 
grand éclectisme et superposé des 
éléments disparates d’analyse, ne 
fournissant pas une étude unifiée 
de l’économie publique, a fortiori 
de l’économie poütique, c’est-dr 
dire des choix publics et privés. 

Buchanan a réalisé une double 
mission. D’une part, il a reposé fa 
question, un peu délaissée : « A 
quoi et à qui servent les dépenses 
publiques ? » D’autre part, il 8 
renoué avec la grande tradition 
italienne et autrichien» du début 
du siècle, en décortiquant minu- 
tieusement les procédures par les- 
quelles des individus libres accep- 
tant de déléguer à l’Etat le droit 
de percevoir l’impôt et de disposer 
aîmtî de ressources pour financer 

des actions publiques en leur nom. 


par MAURICE BASLÉ (*) 


célèbre fable des abeilles de Man- 
devillc, en montrant qu’il y a plu- 

UhSons financières (faire croire ^en^tre devant étie fa 
que le service public coûte peu ou -*■ - 1 ™ Ehoa. onvés et 
est gratuit, m inimi ser Timpor- 
tance des impôts) ou introduit des 
biais bureancratiques (en équipe 
avec les technocrates, fls laissent 


5icu-etre oevam. eue» aw* 

tif ultime des choix privés et 

publics, 1 le eonsommatenr otr 

Ssageroatribiùri^ 
être conâdéré eoinme..*ya» 
imité d’action. 


Vertus privées 
et vices publics 


Faire le pointée ses divergences 
pour clarifier lè situation au cours 
d'un luigc êclMinge de vue , 
cela, évidemment est rare. 


Ce faisant, pour le nouveau 
Prix Nobel, les individus veulent 
simplement compléter leurs choix 
privés par des choix publics. Il y a 
unité d’action. Nous ne devons 
donc pas séparer artificiellement 
l’économique et te politique. Les 
deux domaines sait joints. Ou, du 
mains, Ü devraient l’être. S’ils ne 



croître tes services publics pour le 
plus grand prestige de leurs diri- 
geants). 

Aussi Buchanan, qui ne craint 

» pas cTentro; dam le <W^defa 

le sait pas, c’est que les processus science politiq» - »teamgres- 
^çmocratiqnes so» trop faildcs. sant le vieil adage « De bonnes 

StssSîSï esîtf ÆÆ* 


Davantage de démocratie. 
Selon 1e professeur américain, 
scrutins politiques devraient être 

multipliés; comme les achats sur 

les marchés “sont des^ -décisions 
quotidiennes, il » fan* P* 11 » 
contenter de - choisir ceux qui 
vont choisir ». Chacun petttdevo- 
mr expert en vie publique. 

Le problème, ce «mt tes rtgtee 
de vote. La meüleure règle 
devrait être la règle de lunatum . 
mite. Les étudiants de Buchanan 
ont évidemment remarqué que, 
com pte tenu des coûts de négocia- 
tion qu’elle implique, oette règle 

ncpcutêtrerfiwrvfcqu wa afe»- . 

tîona où. <m peut teüMlter M. -Jodcs 
sans déshabiller M. Brown. Pour 
te reste, fl fa» » contenter de 
« l’unammUé praticable ». fi est- 
à^ire des xèetes de majorité 
(qualifiée ou non). 

Mais, dans ce cas, la perf ection 
n’existe phifc Buchanan, comme 
d’antres économistes, a montre 

comment les manipulations de 

vote étaient possibles : celui qui 
choisit les questions influence tes 

(•) Professeur i ramvenâté de Bre- 
tagne oecKkaale. 


réponses. Il a aussi Ininste sur les 
coûts support&par 
politiques en rteson de ubcmms 

Les înSvidns souffie» d’être 
gouvernés, nous «Et-fl, à moins 
d^m barriiâ ndage des votes ou 
“ d’une multipfication des scrutins 
avec Udtesmmce systématâp» 
Ce tte souffrance peut être afni- 
fcKe gifice à. fa fibre acceptation 
de ! constirâtious nouwfles avec 
fosqndteâ TEt» reste légitime, et 
proche des citoyens e* n’est pas, 

seItHisouexprttsian.ee - fewn- 

thah qui vit et qui respire de 
madèrelndépendante ». 

Déficit budgétaire, 
abus à) pouvoir 

. La nouveauté introduite par 
Buchanan est que le» constitu- 
tions nouvelles ne comportent pas 
sffi Vmüait des accords généraux 
ou sur l’existence de tel ou tri ser- 
. vice public (école, hôpflal . ser- 
vices municipaux, etc.). Eues 
pourront porter sur tes déficits 
publics eux-mêmes en enlevant 
aux élus une partie de leur pou- . 
voir budgétaire. 

La nécessité de l'amendement 
constitutionnel Gramm-Rn riman- 
HoUings - pour obliger te préôr 
américain à réduire le déficit 
budgétaire - s’expli que p our 
ft idumim de la manière suivante : 
les idées économiques keyné- 
siennes auraient trop imprégné tes 
înstitufkms politiques et biaisé te 
fonctionnement de la démocratie. 
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Porto Forcira. Quand tout se fait rare. 


QUAND LA 

tension monte 

ALA 

CORBEILLE... 


Le quatorzième Américain 


L E prix Nobel d» scfanca» 

économique*, créé en 
1968 par fa Baregia de 

Suède pour célébrer son tricente- 
naire, a été décerné, pour ta pre- 
mière fois, par r Académie royale 
des science*, en 1969. Ce prix a 

été décamé è vingt-quatre .lau- 
réats de six pays (1986 indus), 
les Etats-Unis arrivant largement 
en tète avec quattxar représen- 
tants: 

1969 : Ragnar Friadi (Norvège) 
et Jan Tmbergen (Pays-Bas). . 
1970 r Pad - A. Samuefaon 
fgtats-Unis). 

1971 : Smon Kinnats (Etats- 
Unis). 

1972 : Konnedi X Arrow (Etats- 
Unis) et John R. Hicks 

(Grande^retsgne); 

1973 : Wassfly Lâontiflf (Etats- 
Unîs). 

1974 : Gunnar Mytdal (Suède)» 
Friedrich A. von Hayek 
(Grande^ratàgne). 


197B : Léonid V. Kamorovitch 
(URSS) et Ijdfing. C. Kqap- 
mans (Etats-Unis). 

1976 : MBton Friedman (Étata- 
UnisL 

1977 : Bertü OMn (Suède) et 
James E. Meade (Grande- 
Bretagne). 

1978 : Heibart A Simon (Etats-, 
Unis). 

1979 : Théodore W. Schulte 
(Etats-Unis) et Arthur Lewis 
(Grande-Bretagne). . k . 

1 980 : Lawrence R. Klein (Etats- 
Unis). 

1981 : James Tobin (Etats- 
Unis}. 

1982 : George J. Stigler (Etats- 
Unis).' . 

1983 : Gérard Debreu (Etats- 
Unis). 

1984 : Richard Stone (Grands- 
Bretagne). 

1965 : Franco MocSgferi (Elats- 
Unis). 
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H CENT ans APRÈS 

nouveaux producteurs 




rrogations 


.•-l- ■: T'" 


i ‘ H 




à - “* énergie bon mar- 
ecc, f ouiras par on gigantesque 
complexe hydroélectrique, et une 
clientèle assurée (Inde, Japon). 
rûKhMtrie vénézuélienne de Falu- 
mrn h im — Venalum, ' Alcasa — 
veut conquérir la première place 
momfiale avant 1990. Le métal est 
devenu la deuxième source de 
devisès du pays, après le pétrole, 
mais devant le fer. 

Quant au Brésil, dont les capa- 
cités atteignent 975 000 tonnes, il 
table sur une production supé- 
rieure à 1,5 million de tonnes en 
1995 (contre 550 000 tonnes 
actuellement) , malgré la chute de 
la demande intérieure et un relève- 

ment des prix de Féaeogie.^ 

Des sites sacrifiés 

Autres nouveaux venus dans 
l’aluminium, Bahreïn et Du baient 
voulu réduire leur dépendance vis- 
à-vis du pétrole et profiter du prix 
dérisoire de leur énergie. AJba 
(Aluminium Bahreïn) envisage 
de porter ses capacités à 
225 000 tonnes en 1989, contre 
175 000 tonnes en 1985. Un projet 
de « joint venture » associant, 
outre les gouvernements de Bah-, 
refit et d'Arabie Saoudite, Kayser 
et Breton Investi (RFA), est 
d’ores et déjà lancé, pour un mon- 
tant de 160 millions de dollars. 
Dubal (Dubaï Aluminium) 
devrait dans le même temps porter 
ses capacités de 155 000 tonnes à 
170 000 tonnes. 

Si ces producteurs tiennent 
secrets leurs résultats financiers, 
ils estiment ne pas pouvoir justifier 
une réduction de leur activité tant 
que les prix resteront supérieurs 3L 


800 dollars la trmrv ( Hq sont de 
l'ordre de 1 100 dollars). L’Aus- 
tralie enfin, qui « pesait » seule- 
ment 270 000 tonnes en 1979, 
représente aujourd’hui 
850000 tonnes. L’abondance de 
bauxite et de charbon a permis 
l’essor de la société «atiApulft 
Comalco. 


capacité à Bécancour (Qufijec) 
en septembre dernier. 

Evénement marquant. Alu- 
suisse a décidé, en 1984, pour la 
première fois de son histoire, de œ 
plus produire de façon intégrée 
-tout son «fnmminm primaire, en 
raison des coûts de l'énergie. H 


Capacité de production d'aluminium primaire 



Source : n*AI (ht- 
UrtuBkmtd Primoy 
AtumbOum buttait*] 


Face à ces mutants, k» produc- 
teurs européens et no.rd- 
américains ont relocalisé leur acti- 
vité autour de pèles d’énergies 
rentables, sacrifiant peu à peu les 
sites les moins compétitifs. Pechi- 
ney, quatrième producteur mon- 
dial, a r mw f ntrf l'essentiel de son 
activité « aluminium primaire » 
sur le territoire national à Saint- 
Jean-de-Manrienne. Le groupe 
français, qui s’est débarrassé en 
1983 de son aluminium américain 
(vendu h Amax) , a misé snr F Aus- 
trale, en ouvrant un complexe de 
240000 tonnes à Tomaga, puis 
une antre installation de même 


D'ECONOMIE 


citoyen-contribuable 


La responsabilité fiscale et finan- 
cière aurait disparu avec le mes- 
sage de Keynes, indiquant que ce 
qui est folie dans les affaires pri- 
vées peut être prudence ou bonne 
gestion dans les affaires publi- 
ques. y.: .... , ' y. y 

Les déficits publics, même 
autorisés par des Sus, seraient en 
réalité des abus de pouvoir. Les 
contribuables n’ont plus réelle* 
ment conscience du prix snr Té& 
quette, chaque bien ou service 
public ayant un coût caché, ou 
par l’inflation, ou par des impôts 
futurs qui servent an rembourse- 
ment de la dette publique 
contrac t ée dans le présent Même 
rasage d’un cycle de F équilibre 
budgétaire, avec des déficits en 
cas de récession et des excédents 
pendant la reprise, ou la référence 
à l’équilibre budgétaire de plein 
emploi (celui que Fon obtiendrait 
si la conjoncture était meilleure), 
sont suspects aux yeux de Bucha- 
nan, car Ds crée n t une mauvais: 
habitude. 

Le seul moyen d’être plus trans- 
parent serait de raisonner sur 
l’ensemble recettes-dépenses, et 
de diminuer les déficits autorisa- 
hl/*» par un amendement constitu- 
tionnel qui les ramènerait à z é ro 
en quelques aimée» Ce professeur 
américain a *' n|w| é ce enn obl i an 
Royaume-Uni et an président 
Reagan- Comme on le constate 
tous les jours, ses conseils n'ont 
pas encore en de sortes tangibles 
aux Etats-Unis. 


James Buchanan ne fournit pas 
bien entendu toutes les réponses, 
s’il oblige, de manière salutaire, à 
dépasser les réflexes traditionnels. 
Pourquoi la « révolution reaga- 
merme ». a-t-elle taiU.de -peine 2 
progresser? .Lai réforme de la-fis- 
calité américaine n’est-efle pas un 
véritable tant dns Fînoomm ? 
(«k Mbocte de réc on o mi c» du 
Moctobre.) 


Etre plus près de la psychologie 
du contribuable en les 

impôts sur les ménages est une 
stratégie payante électoralement 
à court terme et qui a l'avantage 
de court-drcuiier la pression des 
lobbies militaire, industriel, agri- 
cole ou autres. N’est-ce pas en 
même temps affaiblir l'économie 
nationale ou trembler le climat 
social ? Qu’en sera-t-il des 
échéan c e» à moyen terme? 

La priorité ne devrait-elle pas 
être donnée à Finfonnation du 
citoyen-usager sur les coûts et 
bénéfices comparés des services 
privés on publics ? Pourquoi 
l’en d e tteme n t clairement affiché 
devrait-il être supplanté par 
l'autofinancement dans tou t es les 
dérisions publiques ? Si le doute 
est permis, les questions de 
Buchanan sont an ne peut plus 
<factûafité et les citoyens vont 
devoir les affronter très bientôt, à 
tous les échelons : local, départe- 
mental, régional, nationa l, com- 
munautaire ou même mondial. 


GARDEZ IA TETE 
FROIDE AVEC 
PORTEFEUILLE 
BOURSIER 

Un puissant logiciel de gestion «S *f ride à 
la dérision. ET en plus, il vous connecte au 
réseau CaJvnCom : toute la Bourse en 
direct pour réagir au bon moment. j/v 

DisporiWeaur Apple. Version ^ Thomson a jf* 
paraître. 

Ransalgnamants : fl}48^7.4-ti44. 





couvre désormais 25 % de ses 
besoins sur le marché libre. 

Alcan, premier producteur 
mondial devant Alcoa, n’a pas de 
souci, fi bénéficie sur place d’un 
courant capté au fil de Peau et 
d*un parc d’électrolyse assez 
moderne. Un noyau dur de 1 mil- 
lion de tonnes, produit au Québec 
Hmw les meilleures mmli ti nm, tnî 
permet de résister, malgré le 
niveau des cours mondiaux. 

Aux Etats-Unis, les situations 
sont loin d’être «un prometteuses. 


Alcoa a fermé 300 000 tonnes de 
capacité et s'apprête à continuer. 
Reynolds dési n ve s t i t sur son terri- 
toire nationaL Déjà présent an 
Canada à Baie-Comeau (pour 
270 000 tonnes), 3 pourrait pr e n- 
dre la moitié de la participation de 
Peehineyà Bécancour. 

Quant à Kayser, le phis petit des 
trois, 3 risque de perdre encore en 
volume. Malgré ses investisse- 
menlsau Ghana et à Uatwwn, 3 ne 
détiendra plus que 600 000 tonnes 
de capacité fin 1986, contre 
1,1 miTlion de tonnes en 1976. Fin 
1984, l’américain Martin Mariette 
a, de son côté, vendu pour 400 mil- 
lions de dollars ses activités dans 
l'aluminium & l'australien 
Comaloo-.. 

La nouvelle donne est-elle ache- 
vée ? Rien n’est moins sûr. compte 
tenu de la relative faiblesse des 
cours exprimés eu dollars. Toute- 
fois, selon les spécialistes, pour le 
monde occidental, la consomma- 
tion de métal primaire en 1986 
devrait pr o gr e ss er de 2^ %, pour 
s’établir à 12,7 millions de tonnes, 
et la production représenterait 
123 millions de tonnes (2). Mais 
ces chiffres, en courageants, sont 
seulement susceptibles de retarder 
la relocalisation en mareho de 
cette industrie. 

ÉRIC FOTTOfUNO. 


( 1 ) L es trois principaux d ébouc h és 
sont rsntnmohflc. le hfttimcnt et Tafiro- 
Bantiqne. 

(2) La txuductioe dea paya à écono- 
mie avancée est estimée à 3,2 millions de 


MARKETING : 
COMMENT FIXER 
LE BON PRIX 



HP VECTRA 2150 Frs* PAR MOIS SERVICES COMPRIS 
C’EST A LA REGLE A CALCUL. 


Avec le utero professfcutd BP VKT1A 
campzttla de BWLETt PACKARD, ta Règle à 
Calcul vous propose une solution globale ripostait 
ta. besoins îles profeKsmsate S a n prix tris 
compétitif, radwnt le aatéritl HP VECTRA, le logidai 
et te formation par b Régie i Calait 
le service iprês -vente : garantie matériel ifem 
armée. Et au-deJi, des contrats de Bateteoence 
sur site é en coût très faible. 

Dos solutions de ftoaKarosRt 
adaptées: pour une cnrfigaritrtra* HP 
VECTRA 45. t&sque dur de 20 Mo. 
imprimante NEC PB. lotus 1-2-3. 3 Jours 
de formation B0537Frs H.T. ou 2150 Fri 
par mois par Crédit -Bail sur 36 ans. 




xnsit y-- r 

: Md *i«s 

mtcmiSii • : • ■/"LT.nv > 




Tbules ess Obligations sont vendues. Le présent avises! publié à titre ci' information uniquement 



Kingdom of Sweden 


FF 800.000.000 

Obligations 3 % % - 8% 1986-1991 

dont FF 400.000.000 en Obligations Série A 
et FF 400.000.CXX) en Obligations Série B 

Prix de rembouisemenl: indexé sur l'incbce CAC de la Bourse de Paris 
Echéance: le 30 octobre 1991 

Tfaux d'intérêt: 3 34% Jusqu'au 30 octobre 1987 et 8% àpartir de cette date 
Prix d'émission des Obligations: 100% 


Crédit Commercial de France 

Banque Paribas Capital Markets Limited » Caisse des Dépôts et Consignations 
ttoion Boni ot Switzeüand (Secuzities) Limited 

BanlreTS Trust totematloncd Limited • Banque Bruxelles Lambert SA 
Banque Indosuez • Banque Ndüonale de Paris 
Baring Brothers 8c Co. r Limited • Citüxmk SA 
County NafWest Capital Markets Limited ♦ Crédit Agricole 
Crédit lyonnais « Crédit Suisse First Boston Limited 
Dresdner Bank AkliengeselIsc hQ ft • KleinwortBenson Limited 
Merrill Içnch Capital Markets • Morgan GuarantyUd 
Sa io mo» Tn tamrrHnnrîi Tjmtte d * Sheaison TrOhman Brothers Int ernat ional 

Société Générale « Westdeutsche Landesbank Girozentrale 


Nouvelle Emission ♦ le 30 octobre 1986 








f 


- ~« 4 - 


w -*:.ry 




36 Le Monde 



—La chronique de Paul Fabra 


C E qui expliquerait peut-être te 
mieux r isolement des écono- 
mistes non seulement par rap- 
port aux autres professions, mais aussi 
parfois par rapport à la matSre qu’te 
ont à traiter, c'est une raison qu'on 
n'abordera ici que superficiellement, 
étant donné que pour ia mettre en 
plane tanière, fl conviendrait d'analy- 
ser ai profondeur les modes de fonc- 
tionnement et les ressorte de nos 
sociétés modernes. Il s'agit aussi d'une 
raison paradoxale, car on pourrait à 
première vue attendre d'elle qu'elle 
produise l'effet contraire de cehs qu'on 
constate. 

Cette raison, c'est qui n'existe pra- 
tiquement plus, aujourd'hui, en fait de 
sciences économiques, qu'une pensée 
officielle. On a pu encore le vérifier à 

l'occasion du symposion, par affleure 
réussi, qu'avait organisé Jean-Claude 
Paye, secrétaire général de l'OCDE, la 
semaine dernière à Paris, sur te thème 
général des nouveaux défis poses à 
('économie mondiale <fe Monde du 
24 octobre). 

Deux facteurs se prêtait mutuefle- 
merrt main farte pour expliquer cet état 
de fait. L'un est que l'époque n'est 
plus où les économistes consacraient 
tout leur temps è des travaux universi- 
taires, qu'ils choisissaient eux-mêmes. 
et dont Os étaient seuls comptables. 
Leur influence, qui pouvait être très 
grande Ion songe, au début de ce siè- 
cle, à un Alfred Marshall, te « prince de 
Cambridge»), s'exercait alors par te 
rayonnement de tours idées, et par les 
débats qu’ils suscitaient. 

De nos jours, les gouvernements, 
les grandes entreprises, les institutions 
internationales telles que l'OCDE, te 
Fonds monétaire, la Commission euro- 
péenne et d'autres, font constamment 
appel — ce qui est en sol un signe 
encourageant - aux services des éco- 
nomistes. Us en emploient un grand 
nombre. Or. dans la plupart des cas, 
ce que demande une organisation, 
qu'elle soit publique ou privée, c’est 
non pas qu'on lui ouvre de nouvelles 
voies, mais qu'on ta donne tes moyens 
et tes justifications de se perpétuer. 

L'échange continuel <f observations, 
d'analyses, d’études entre, d'une part, 
le pouvoir sous toutes ses formes et, 
de l’autre, la « profession » (c'est par 
ce mot que les économistes désignent 
tour propre activité) favorise grande- 
ment ia recherche du « consensus ». 
Puisque, dans la grande majorité des 
cas, tes hommes politiques, tes états- 


Le consensus des économistes 


majore d'entreprises, les hauts fonc- 
tionnaires (nationaux et internationaux) 
ne se sentent pas armés pour trancher 
entre tes avis opposés qui pourraient 
leur être présentés, Ja méthode te plus 
facile pour les économistes d'être 
écoutés et pris au sérieux, c'est de 
laisser entendre qu'ils sont tous, à des. 
nuances près, d'accord pour recom- 
manda telle ou telle poétique. 

Au cas où Us ne te sont pas, il est 
indispensable, pour qu'Bs conservent 
leur crédibilité, qu'ils posent tes pro- 
blèmes en termes identiques; quitte è 
suggérer des solutions efférentes* Or 
te progrès de te réflexion a presque 
toujours pour point d'origine une façon 
nouvelle d'envisager un phénomène. 
Tant et si bien que te «consensus» 
(une expression qui retient à toutes les 
pages de te littérature économique 
do minante, cette des Américains et des 
Britanniques) est rarement te résultat, 
comme on pourrait le croire, d* une tfe- 
cusskxt approfondie. L'expression ren- 
voie plutôt au dictionnaire des idées 
reçues. 

I L revenait à M~ Sfhrô Ostry (cana- 
rien ne), qui occupa au début de 
cette décennie tes fonctions d'éco- 
nomiste en chef de l'OCDE, d'ouvrir te 
dâ>at sur sla conduite des poétiques 
mecm-économques». Un si^et qui est 
kàn d'être clairement formulé, malgré 
l'usage relativ eme nt fréquent que Ton 
fait de nos jours de ce terme dont te 
sens est le suivant : est macro- 
économique l'analyse applicable aux 
agrégats (constructions statistiques) de 
te comptabilité nationale, tête que te 
PNB, la formation brute du capital fixe, 
le revenu et la demande « des 
ménages» (pris comme un ensemble), 
te revenu et la demanda «des entre- 
prises» (même remarque), etc. L’expé- 
rience aidant, tes économistes ont fini 
par douter de la capacité, pour les 
gouvernants, d'agir réellement sur ces 
variables (sinon par des interventions 
bien intentionnées mais intempestives, 
propres è aggrava te situation). 

La conférencière a donc marqué les 
étapes du «consensus» en la matière. 
Elle a rappelé comment on est passé 
du «fine-tuning» des années 60 — 
dans sa version française, te «pSotege 
à vue» à la Giscard - à ia «révolution 
mo nétari s te ». Tout an prenant ses dis- 


tances par rapport è ces méthode# te* 
pseudo-méthodes successives de-gou- 
vernement économique, M^Ostry 
s'est-efle affranchie dès modes de péri-, 
sée qui tes ont rendues possibles ? On 
peut en douta. C'est ainsi, pour pren- 
dre un exemple significatif, qu'elle 
estime que «te déchamemant de finfia- 
don et des anticipations inflationnistes . 
aux Etats-Unis à la fin des années 60 
trouve certainement son origina dans 
r échec de te politique macro- 
économique». 

Un jugement apparemment ariodm, 
proche «T une lapalissade,’ à-cad près 
qu'il dénote une incapacité (ou un 
refus) de prendre en considération 
toute autre hypothèse. Quelques voix 
s'étaient élevées à l'époque - Jacques 
Rueff en tout premier Beu . eh . France, 
Robert Triffin. avec moins de cohé- 
rence, aux Etats-Unis, — pour démon- 
trer que le système monétaire fondé 
sur le dollar monnaie dé réserve était 
voué au déséquflibre, à l'inflation et 
finalement à r e ffondrement, et cela 
quelles que soient les .politiques 
«macroéconomiques» survies. Leurs 
prévisions se sont révélées justes, ce 
qui, en économie, est là moins mau- 
vaise présomption pour juger de ta . 
valeur d’une théorie. — : 

Bénéficiant du recul du temps, notre 
économiste aurait pu s'interroger, rie 
serait-ce que pour ia réfuter a poste- 
riori sur l'explication concurrente è 
laquelle R vient d'être fait allusion. 
Ceux qui en étalent l'auteur jouissaient 
d'un grand renom. Pourquoi passer 
sous silence les critiques de ces 
contradicteurs pourtant fameux? Tout 
simplement perça qu'ils ne faisaient 
pas partie de ta. grand» caravane du . 
consensus. La caravane avance (eHe 
«évolue»), mais elle ignore superbe- 
ment qu'a- puisse y avoir d'autres che- 
mins que le sien, même si alié né sot 
aucune direction claire. 

Une des propo si tions de réptatémq-' 
togie moderne est qu'il existe, è cha- 
que période, un cadre de pensée è 
l'intérieur duquel tes problèmes .sont 
posés et tant bien que mal résolus. La 
discussion scientifique est' enfermée 
dans ces « paratfigmes ». Michel Fou- 
cault, pour ne citer qu’un auteur fran- 
çais, a écrit sur te sujet des pages bril- 
lantes et probablement crânes. Sens 
discuter au fond de cette thèse, on 


peut se demanda V3 ne 
neuf fois sur tfx cf un sorbtart de jus- 
tification théorique- de fintotérance du . 

■ « c on se ns us ». - 

■\ Que préconisa 58via Ostiy-pteir te 
présent? Lee Français sont peut-être, 
à cause de leur propre expérience, par- 
ticulftrament btan. placée pour subodo- 
rer les iHuskjns qui se cachent derrière 

ses suggestions. c Je suis pensonneUe- 

ment d'avis^ noue dît-elle, que le 
conduite de te. politique macro- 
économique devrait évoluer, dans h ... 
sens de la définition d'un * cadra de . 
décision à moyen terme. » (framewoffc 
aettmg). 

P OURQUOI 7 Parce . que, nous 
axpftque-t-ette, csH fallait résu- 
mer par un seut'trujt le contexte 
actuel de la prise dé déb&on, c'est à 
coup sûr d'incertitude' qu'a faudrait 
parfer*., Eet-fl poswbfe d'imaginer dsp 
circonstances où 'un être humour 
n'aurait plus, à compter -sur son Igno- 
rance .fondamentale de l'avenir ? Ce 
contexte mythique n'était en tout cas . 
pss celui des années 60, pendant les- 
quelles Pierre Massé, commissaire' 
général au Plan, justifiait l’extetenc* 
d’un. plan indicatif (tâta état le défini- 
tion d'une planification -souple, è <tev V 
française) par la nécessité de cr&Mre 
r incertitude». Ce que précon ise Sflvie 
Ostry, «t avec elle tes experts du 
Fonds monétaire, M. James' Baker, 
sociétaire américain eu Trésor, Iss :y. 
hauts fboctionnatrBS français du Trésor, 
et de ta Banque de France réunis, ne . 
serait-il pas autre chose qu'une version. 
«internationalisée» du iodé, mecuni dé 
la rue de Martignac ? Autrement dit. 
des conceptions que les économistes 
français se faisaient B.y • une vtrçff&oe' 
d'années de la «politique macro- . 
économique »? . 

La ressemblance «et [pour- le «nain»;, r 
frappante: «ff apparat^ dm- pkm :T »; T 
plus, nous drt M 1 ". Ostry, que CunÆs. 
moyens de réduire nrKtâtftûdq-égt :-dh-j 
présenter les objectifs, las. in str u ment* 

. et autres Manant*. de. là pol üi qo* - 
macro-économique dans un cadra, à 
moyen terme.» Sous un Tangage, 
d'apparence ph» savante, réapparaît ta 
panoplie des c clignotants » qui étaient 
corsés, è la fin des années 60. avotir- ■ 
è temps ta gouvernement tiançaiÿdafe,; 
dangers qui menaçaient r économes de -, 
notre pavs. 


natMr de façon concertée pouf cha ~ 

“«mSsÏSS 

bon moyen tfameBorar ta . 

7 Aucun dw hommes (et 

.iÆ«s-îsrsgfü: 

ou eu FMI pour { ensemble constitue 
par tas pays, industriels les plus empor- 
tants* 

Les économistes 
ftm plus cWr s'ils 

quences ' pratiques de rOTip °|J*^ 
dont fl» sont pourje plupart 
convaincus, de réwncffia & JJ*?®' 
économie (c'ert-è-dire. « 
méthodes de ta comptatafité nabor^ 
et la micro-économie, dont ta bf»»» 
pmetoate est ta fhéooe des pn x IV . 

^Stateconduêaït à ne pas se donna 
simultanément des objectifs de pnx ou 
de taux (d'intérêt et de change) ta» 
relèvent de ta «micro» et des objectifs 

■ de croissance qui. dans “état actuel 

■ ■dès connaissances, relèvent de la 

«macro». .■ . f 

N des moyens de surmonta ta 
c u n uac Bction serait d'œuvrer 
^ pour ta construction d’un sys- 
tème monétaire à taux de change fixe, 
tant B est vrai que ta seule manière 
Véritable -de réduire finootituda est de 
ta faire dnparaltm dans tas quelques 
do ma ne s où R dépend de l'homme, en 
mettant «.place des techniques cto 
régulation, de diriger ta coure des évé- 
nements. Sous te forme qu'on cherche 

: è M .dogna^ta « coopération interna- 
tionale» risque de se révéla plus 
nocive une grave ques- 

tion qu*i»L } Commence è se poser, 
sens prendre parti, 
ffiterérd économiste qui 

revient défom, 'ef Pon peut dre: en 
de radmêwtration 
CmmL,Asénb-aa»tXB un des plus 
chaud» partiransties changes flottants 
éidiis m&Btpw&tiôns « macro- 
éoononéquesac 



Le désenchantement 


(Suite de la page 33. ) 

11 est certes contestable de 
séparer des éléments étroitement 
imbriqués, mais la mesure de 
l’inflation sous-jacente montre 
qu’un «noyau dur» d’inflation, 
compris dans les grands pays 
entre 2 % et 5 %, différencie net- 
tement la situation actuelle de 
celle des années 30. De nombreux 
éléments concourent à créer un 
plancher au ralentissement de 
l'inflation : le mouvement de- 


désindexation des salaires tend à 
s’essouffla, malgré l’extension du 
chômage ; les taux d’intérêt réels 
élevés découragent sans doute la 
formation de capital, mais ils 
continuent aussi de peser sur les 
coûts des en tr e p r i ses. Surtout, ta 
gestion de l'endettement interne 
ou international pote en germe 
une relance de l’inflation. 

Dans les années 30, comme I*a 
montré Irving Fischer, ta chute 
des prix a augmenté ta charge 


réelle de ta dette et tas firmes ont 
essayé de faire face à leurs enga- 
gements en forçant ta vente per- 
des baisses de prix. Certains com- 
portements depuis le début des 
années 80 relèvent sans doute de 
cette séquence dans laquelle ta 
baisse des prix et 1a dette s’aü- 
mentent réciproquement. Mais 
l'environnement est bien diffé- 
rent : 3 est clair aujourd’hui que 
les créanciers ne peuvent suppor- 
ter ta faillite déclarée d’un débi- 
teur majeur, qu*3 s’agisse d’un 
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pays {cf. r altitude à l'égard du 
Mexique) , trotte grande - banque 
ou d'une grande entreprise. Mémo 
à le nombre.de faillites tend à 
augmenter - aux Etats-Unis, cent 
soixante banques devraient 
connaître la faillite en 1986 
contre cent vingt en 1985, — les 
autorités monétaires nationales et 
internationales ont clairement 
montré leur volonté de maintenir 
la confiance et d'endiguer tonte 
contagion déstabilisante. 

Les fileta de sécurité proc ur é s 
par l'assurance, de droit ou de 
lait, des dépôts auprès des institu- 
tions financières, par les intervea- 
bans multiformes des divers «pré- 
teurs en dernier ressort », 
réduisent le risque de déflation. 
Mais 3 y a un prix à payer pour 
cela : le défaut de gros dé bi t e urs 
est souvent évité grâce à une 
injection supplémentaire de liqui- 
dités,, susceptibles de nourrir une 
reprise de l'inflation, et tas solu- 
tions de court tennepeuvent fra- 
giliser à long terme le système. 
Contrairement à ce qui est sou- 
vent affirmé, une acoâération. de 
l'inflation ne réglerait pas d’efle- 
mérne la question de ta dette, car 
elle provoquerait une hausse des 
taux d'intérêt nominaux et du ser- 
vice de la dette à taux variable. . 

Stagflation 

Plutôt que de susciter la défla- 
tion et un protectionnisme généra- 
lisé peu compatible avec l'ouver- 
ture et les engagements des 
grands pays, le scénario non coo- 
pératif risque de nous ramener à 
ta stagflation. Certains facteurs 
de reprise de l'inflation ont déjà 
été évoqués, -mais 3 en. existe 
d’autre» associés aux variations de 
fthnngi» La .baisse dû «mm* au- 
delà des niveaux actuels va relan- 
cer l’inflation aux Etats-Unis, sur- 
tout si tas prix du pétrole restent à 
leur palier présent, votre remon- 
tent. 

L’Europe et le Japon commen- 
cent à prendre conscience d’une 
menace dcaurévahistion de tours 
monnaies, favorable sans doute à 
ta désinflation, mais nuisible à 
leur compétitivité (revalorisation 
des taux de change réels). Ou 
bien le lapon et la RFA profitent 
dé leurs excédents extérieurs pour 
baisser tours taux d’intérêt et limi- 
ter ta danger de sous-éva lu a ti on 
du dollar, ou -3s pratiquent des 
politiques diroctas'd’espanaion de 
ta masse monétaire qui, à court 
terme, vont de pair Avec une 
baisse des taux d'intérêt, mais à 
plus long ténne gfiiwwittatf Frofla- 


tionét ta tapas» djar 



Là'rtaand* 
mettrait une baisse- des tanx 
d’intérêt récta, limitée ffl -fbypof- 
thèque du financemeta du-déficR-' 
budgétaire américain ntat pas 
levée : lace aux difficultés Crois- 
santes du financement parle resta 
du monde daus le ca&d’un «atter- 
rissage en catastrophe » de ta- 
monnaie américaine, 3 fa u dr a it 
accepter nl V mnnfciM Hiia im p nr. 
tante du. déficit — . ce qui paraît 
peu compatible avec la prfaence 
de M. Paul Vol cher âta têtedela 
Réserve fédérale — ou bien provo- 
quer une hausse des taux d'intérêt 
sur les marchés tie capitaux aané- 
ricams, qui créerait un planch e r à 

ta baisse du dollar. 

■ La reprise de Thiflation, dans le 
scénario non coopératif, irait de 
pair avec le ralentissement de là 
croissance réelle et l'extension du 
chômage, par suite d’un «déficit 
de ta demande». Car ta réd uc tion 
des împoitatîous américaines 
n’est pas compensée , par un essor 
significatif des importations du 
Japon ou de. la RFA (malgré 
l’effet de tàùx dé change), et les 
pays en déve l oppe m ent sont trop 
e mp êtrés dans leurs difficuIOta 
fi na n c ièr es pour prendre ta retais. 

Un pnrfilème crucial concerne 
l'articulation, au plan internatio- 
nal, des combinaison», dans cha- 
que pays, de la politique budgé- 
taire ctde la politique monétaire. 
Les conséquences (Tune comlâ- 
naison .différente aux Etats-Unis 
- si ta kn Graznm-Rudman est 
vreimentappIiquéB, — dn désir de 
T Allemagne fédérale de maintenir 
son dosage actuel, de ta possibilité 
en Fiance qu'une politique moné- 
taire accommodante compense les 
effets immédiat» de* restrictions 

budgétaires sont, pour le moine 
incertaines. 

Dans Je scénario coopérante» 
grands pays de l’OCDE, pénale- 
ment ceux du groupe des Gmq, 
s’entendent pour fixer etiia p e bt qc - 
les « zon e s cibles » pour les taux \ 
de change directeurs, pour parta- 
ger la charge des ùnpuhùans et 
des ajustements, pour coor- 
donner .lcursinterventioi». n ne : 
faudrait pas penser que ta coord»? 
nation va effeccr du Jour au ko- 
demain le surendettement et le 
chômage. Elle devrait permettre 
d'obtenir, pour un. taux f inflation 
donné, de meilleures perfor- 
mances en matière de 
rée&e et d’c aiipl ai, qq, de façon 
symétrique, pour on rythme de 
croissance donné, de mairàemr 
pl us longtemps ta désmflâtkxL 


r? -y-Sf ■ 

■.'•*' \r ;.- t v j, jy. 

tin - -■*?. i 

- » r M * • 


ti ùm té üu modèles mon- 

fnt n ittf ; A> nu la 

tijwfèas, réquüîbre coopé- 
,,/jrt^prfKrable, pour, chacun 
d^st pin^rn^ res, à l’équilibre non 
^ÿére^LSll.en est ainsi, pour- 
Ta coopération reste si peu 
^dêyefopipéc ? Noos vivons une 
où. plus 3 est 
quçsgon de coopération et de 
cot tf ffiha tï bo, ptns ies comporte- 
ments strai^iqnes prévalent. 
Nous abusons aussi des gltase- 
îi ien te sémantiques, en confanr 
dant Souv e n t ta coardmation et la 
conv e rge n ce des politiques écono- 
miques. La conv er gence n’est pas 
une fin en soi, maïs juste un 
Eaoyen-d*aocroatxe ta stabilité des 
taux de change, le problème étant 
dé savoir ft quel niveau (d’acti- 
vité, d'emploi—) die s’opère. En 
outre, ta coordination justifie par- 
fob non ta convergence des résul- 
tats, mais des déphasages entre 
les politiques nationales. 

Divergences 

Après ta récente assemblée 
générale dn FMI et de la Banque 
mondiale à Washington, les per- 
spectives (Tune véritable coopéra- 
tion à l'intérieur du groupe des 
Cinq paraissent réduites. Le pro- 
jet de «zones câbles» pour les 
taux de duuqe s’efface progressi- 
vement derrière l'idée vague et 
peu. contraignante d’une surveil- 
lance multilatérale d’indicateurs 
économiques «objectifs». Mal- 
gré les promesses du grand mar- 
ché intérieur à l’horizon 1992, le 
même désenchantement gagne 
rEerepe, où les di v ergences entre 
la RFA et la France sur les 
« zo n es câbles » ou sur le contenu 
de l'intégration monétaire euro- 
péenne laissent des traces dira- ' 
blés.- .i J' 

" Tonte formule coopérative buté-' 

■ ta tentation de comportements ; 

str » tiq ue s, chacun se méfiant 
des in tentions véritables dès ." 

qt ayan t ta quasi-certitàde 
dçne potmnr profiter, du moins à / 
court tenue, d’âne fanttative Qu’il : 

pourrait prendre. Les débats entre 

1» Cinq sur ta relance illustrent - 
.bien ce point. Es sng pfawti» aussi : 1 
qu'avant de chercher à mettre èâ 
Statatam certains ôbjçctifa, vtxre. 
certains instrumeuts, tos princi- 
mbk partenaires doivent préala- 
PlenW i M converger d»ny leur per-' 
ception des implication^ de . - 
rxnteroépmdaiice et ^dans hmr 
ptaisation des gains et de coüsl 
a att e n dre des diffîsentra initia* 
bwe. 

c^miSTTAW D£BOf$SfEU. 
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ses 150 implantations 
proches de vous, SOGEA 
contribue à l’équipement 
de la France. 

Dans plus de 50 pays 
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Economie 


M. Balladur plaide pour un régime à l’américaine 


* L'épargne revêt une très grande 
importance dans notre politique 
économique. *, a déclaré 
M. Edouard Balladur, lundi 27 octo- 
bre, an cours de sa conférence de 
presse, essentiellement consacrée à 
[‘épargne-retraite et au projet de k» 


qtrapréparc le gouvernement. 

- Ce projet de loi n’a pas unique- 
ment des motivations économiques, 
a poursuivi le ministre. Il doit per* 
mettre également de compléter 
notre action en faveur de ta partici- 
pation des salariés dans i'emrc- 
prisc L » 

Au sujet de l’êpargn«rtraile, 
M. Balladur a déclaré : * A la diffé- 
rence de nombreux autres pays ou 
la constitution de retraites p arcap ir - 
talisation occupe une très grande 


ckés financiers, ce type d'épargne 
n 'existe pratiquement pas en 
France. - 

Le ministre a ensuite abordé le 
sujet des plans d'options sur actions; 
qui consistent à offrir à • certains 
salariés, notamment les cadres, la 
possibilité d'acheter des actions de 
l'entreprise à terme, à un prix fixé 
de manière définitive. Lorsque 
f option est levée après cinq ans, il y 
a un double avantage fiscal ; d’une 
part la plus-value réalisée par le 
salarié est exonérée ; d'autre part la 
moins-value supportée par Ventre- 


gestion, ai les fa 
capital dans des 


tperau 

atirac- 


rent mais complémentaire de la par- 
ticipation. Les plans d’options sur 
actions n’ont pas connu le succès 
qu’il méritaient en raison tTun cer- 
tain nombre de règles trop contrai- 
gnantes et de l’exclusion de certains 
salariés ou de certaines sociétés. 
Plusieurs améliorations sont donc 


contré le succès escompté 
puisqu'une centaine de cas d'appli- 
cation seulement ont pu être an- 


dans l'approvisionnement des mar- 


I. - LE PLAN 
D’ÉPÀRGNE-RETRAITE : des 


» C’est un mécanisme qui pré- 
sente un tris grand intérêt, a souli- 
gné le ministre, parce qu'il permet 
d'associer les salariés de l’entre- 
prise. et notamment au succès de sa 


Enfin, M. Balladur s’est expliqué 
sur la partie do projet de kn concer- 
nant te rachat trime entreprise par 
ses salariés : • Le régime de reprise ■ 
d'une société par ses salariés a été 
introduit en droit français par une 
loi de juillet 1984 dont l’inspiration 

est le méc anisme qui est connu dans 
les pays anglo-saxons sous le sigle 

de LMBOl Ce système n’a pas rat- 


Le dispositif technique 


Le {dan d'épargne en vue de la 
retraite (PER) a pour objet de per- 
mettre à tous les Français de se 
constituer, avec l’aide de l’Etat, un 
complément de retraite avec le 
maxim um de souplesse. 

• Un régime fiscal incitatif : 
6000 francs on 12000 francs 
itfihr(iM ri J 

Les versements sur les plans 
d’épargne-retraite sont déductibles 
du revenu imposable dans la limite 
d’un plafond annuel de 6 000 francs 
pour une personne seule, de 
12000 francs pour un couple. Les 
revenus et plus-values réalisés dans 
le cadre du plan d’épaxgne-retnutc 
ne sont pas imposables. 

Un coopte marié ayant deux 
enfants et gagnant 20000 francs par 
mois économisera ainsi 3600 francs 
d’impôt en versant 1 000 francs par 
mois sur un plan d’ épargne-retraite. 

Les retraits d'on plan d’épargne- 
retraite sont, par contre, normale’ 
ment imposables à l'impôt sur le 
revenuTlls sont traités comme des 
pensions, c’est-à-dire qu’ils bénéfi- 
cient de rabattement pour frais de 
10 % et de l’abattement de 20 %. Us 
ne sont pris en compte pour le calcul 
du revenu imposable qu’à hauteur 
de 72 % de leur montant, l’imposi- 
tion d’un retrait en capital bénéfi- 
ciant d'un «lissage» (étalement 
dans le temps). 

Enfin, lorsque les retraits n’ïnler- 
vicn&eai qu’a pris r£ge de soixante* 
cinq ans et que l'épargnant a pris sa 
retraite à cet âge. l'Etat accorde une 
prime de 10 % sons forme de médît 
d’impôt. Ce crédit d'impôt est de 
S % lorsque les retraits sont réalisés 
à partir de soixante-trois ans et que 
l’épargnant prend sa retraita à cet 


• Ptofiatiw en cas de retrait 
avant soixante ans. 

Les fonds figurant an compte du 
plan d’épargne-retraite sont disponi- 
bles à tout moment. Toutefois, tes 
retraits intervenant dans les dix ans 
suivant P ouverture du plan et avant 
soixante ans subissent une pénalité 
de 10 %; les retraita intervenant 
pim de dix ans après l'ouverture du 
plan et avant soixante ans subissent 
une pénalité de S %. Les retraits 
intervenant après soixante ans ne 
subissent anenne pénalité, même 
dans le cas où te plan est ouvert 
depuis moins de dix ans. 


(Suite de la première page.) 

Ou tre-Atlan tique , les comptes 
IRA (Investment Retirement 
Accomts ) permettent d’effectuer, 
dans des fonds de retraite, des 
dépôts déductibles du revenu. Ceux- 
ci ne sont imposés qu’à partir de 
cinquante-neuf ans. Créés en 1974, 
réservés d’abord aux seuls salariés 
dont tes employeurs n’offraient pas 
de plan de retraite; pois ouverts à 
tous en 1981, enfin ramenés an sta- 
tut initial à partir de Tannée pro- 
chaine, avec un maximum de 
2000 dollars par an (13 000 F), ils 
ont permis à 28 radiions de foyers 
d'accumuler 250 milliards de douars 
(1 600 milliards de francs) . 

D y a là de quoi faire rêver 
MM. Balladur et Juppé, qui voient 
de nombreux avantages a ce sys- 
tème: stimulation et financement 
des investissements des entreprises, 
développement de l’épargne aux 
dépens de la consommation et donc 
meilleur équilibre des échanges 
extérieurs, complément appréciable 
aux retraites par répartition, et 
aussi, ne l'oublions pas, structure 
d’accueil pour les actions des 
sociétés nationalisées, dont la priva- 
tisation représente plusieurs dizaines 

de mDJiarüs de francs par au. 

Cest pourquoi on retrouve dans le 

Enetrahe bien des traits du système 
américain : versement ammel déduc- 
tible du revenu à hauteur de 6 000 F 
pour une personne seule et de 
12 000 F pour un couple; imposition 
au régime de droit commun du pro- 
duit du plan an moment de la 
retraite (sur 72 % de son marnant, 
donc après abattements normaux 


Les versements annuels sont 
libres. — L’Etat fixe seulement nu 
twaxïfnnitt annuel, pM de HMninMim. 
En outre, les versements pourront 
être interrompus à tout moment. 

La gestion du plan est libre.- 
Selon les convenances, le titulaire 
d’un plan pourra : 

- Dérider lui-même des place- 
ments qu’il souhaite faire. 

- Confier à un intermédiaire 
financier (banques, établissements 
spécialisés) la gestion de son plan. 

- Confier son épargne A une com- 
pagnie d’assurance ou à une 
mutuelle. 

La forme des retraits est libre. - 
Selon ses convenances, le titulaire 
d’un plan pourra: 

- Retirer les fonds de son plan en 
une ou plusieurs fois ; 

- Demander à un organisme 
d’assurance la conversion du capital 
accumulé en pension ; 

— Convenir, dès le départ, que les 
fonds resteront bloqués et qu’une 
pension lui sera vente au moment 
de sa retraite. 

• Abattement supplémentaire 
sur les revenus d'actions et iTobfiga- 
tions. 

Le compte d’épargne en actions 


favorisera la souscription d'actions 
dans la mesure oit un contribuable a 
intérêt à l'utiliser d'abord pour ses 
dividendes et, pour 1e complément 
seulement, pour ses revenus obliga- 
taires. 

• La déduction des 5000 francs 
Monory: 

Les personnes nées avant le 
1* janvier 1932 qui ont opté pour la 
déduction des 5000 francs an titre 
de la loi dn 13 juillet 1978, dite loi 
Monory, pourront continuer à 
déduire de leur re venu imposable 
6000 francs par an, investis en 
actions françaises, pourvu qu’ils 
aient pratique an moins une déduc- 
tion avant le 31 décembre 1981 et 
qu’ils aient exercé une activité pro- 
fessionnelle à la date du 1 er janvier 
1982. Cette disposition est applica- 
ble jusqu’à la date du départ à la 
retraite du contribuable et jusqu’au 
31 décembre 1996. 

2. - PLANS D’OPTIONS 
SUR ACTIONS : des co nt rain te s 


Le ministre a enfin annoncé deux i 
mesures nouvelles. La première ! 
concerne une nouveUe amélioration I 
de la fiscalité des valeurs mobilières , 
(relèvement de rabattement sur te 
revenu des valeurs mobilières de 
8 000 à 16 000 F pour tes couple* 
mariés). La seconde mesure, 
concerne tes privatisations, et plus 
précîséement les modalités de mise 
sur le marché : « Je peux d’ores et 
déjà vqus indiqua- que tous les 
titres détenus directement par 
l'Etat seront mis sur le marché par ', 
offre publique de vente en France et 
grâce à une syndication Internatio- 
nale pour l'étranger », a déclaré 
M. Balladur. - : 


S) La Ici s upprim e toute distinc- 
tion entre les mandataires sociaux, 
salariés ou non; le champ d’applica- 
tion des plans d’options est donc 


Les plans d’options sur actions 
institués par la kû du 31 décembre 
1970, profondément remaniés par la 
loi du ll juillet 1984, sont restés as- 
sez peu utilisés. Ce mécanisme per- 
met aux sociétés dont les titres sont 


période du I er janvier ivod au 
31 décembre 1987. H permet de 
déduire de l'impôt du contribuable 
nue somme égale à 25 % de l’épar* 
gne cpnyitiife dm» Tannée sous 
mime d’actions de sociétés fran- 
çaises, dans la limite de 7 000 francs 
pour une personne seule et de 
14000 francs pour un ménage, ce 

3 ni correspond à une déduction 
'impôt, respectivement, de 1 750 
francs et de 3 500 francs. L’épargne 
ainsi c ons ti tuée est bloquée pendant 
cinq ans (sauf remboursement de 
l’avantage fiscal) . 


quérir leurs propres actions à un 
prix convenu a l’avance. Le projet 
deknsur l’épargne supprime un cer- 


l’objet est d’éviter des aflewetour 
snr les investissements, avec une 
mécanique effectivement assez com- 
pliquée, an détriment de la simpli- 
cité. Le CEA ne sera donc pas pro- 
rogé au-delà dn 31 décembre 1987. 
En contrepartie, rabattement à la 
base qui permet de percevoir en 
franchise d’impôt sur 1e revenu des 
dividendes d’actions et des revenus 
d’obligations sera porté à 
8000 francs pour un contribuable 
seul et à 16000 francs pour un coo- 
pte pour tes revenus à compter du 
1 " janvier 1988. Cet abattement 


tain nombre de contraintes (voir le 
Monde du 24 octobre). 

Les dépositions envisagées per- 
mettront lorsqu'elles seront adap- 
tées: 

1) D’étendre la durée des plans 
d’options au-delà de cinq ans; cette 
durée constituant un minimale L’as- 
semblée générale extraordinaire 
fixera eOc-méme la durée du plan 
au-delà de la durée minimum ; 

2) La réduction du prix de Toffre 
pourra être portée à 20 % par déci- 
sion de l'assemblée générale extraor- 
dinair e; 

3) Les nouvelles dispositions lé- 
gislatives ne prévo ie n t plus de pla- 
fonds individuels. Là encore, cest 
rassemblée générale estracrmnaire 
qui fixera an niveau qu’elle souhaite 
1e montant des plafonds individuels ; 

4) La loi prévoit une méthode 
d’évaluation des actions non cotées 
rachetées aux anciens actionnaires. 
Le prix de cession sera obtenu en di- 
visant l’actif net par 1e nombre de ti- 

tresézms; 


Forte incitation fiscale 


de 10 %, puis 20 %) ; pénalisation en 
cas de retrait intervenant avant 
soixante ans, et moins de dix ans 
après l'ouverture dn plan. 

Ajoutons une belle mime, sous 
forme de déduction d impôt, que 
l'Etat accordera lorsque 1e retrait 
sera réalisé après soixante-trois ans 
et après soixante-cinq ans : respecti- 
vement 5 % et 10 % du montant de 
ce retrait. 

Enfin, la disparition, comme 
prévu, dn compte d’épargne en 
actions (CEA), mis en place an 
début de 1983 par la loi Delors et 
jugé, à bon droit, trop compliqué, 
sera compensée : fin 1987, un nou- 
veau relèvement de rabattement sur 
1e revenu des valeurs mobilières 
(actions et obligations), déjà porté à 

5 000 F pour une personne seule et 
1 0 000 F pour im couple, sera relevé 
et passera, respectivement, à 
8 000 Fet 16 000 F. 

Comme on le voit, le programme 
do gouvernement est ambitieux. Il 
procure une forte incitation à Tépar- 
sne eu cumulant bien des avantages 
fiscaux : ceux du nouveau plan, ceux 
dn nouvel abattement sur tes cou- 
pons des valeurs mobilières (ce qui 
exonère, par exempte, le revenu (Ton 
capital de 200 000 F investi en obfi- 
sattems), ceux du crédit d’impôt sur 
les primes d’assurance-vie (25 % sur 
un plafond de 4 000 F par an), ceux, 
tpferpe, de la déduction Monory de 

6 000 F sur le revenu do&t peuvent, 
jusqu’en 1996 et sous certaines 
conditions, bénéficier les contribua- 
bles nés avant le \ u janvier 1932. 

Le coût de ces mesures, dais 
l'immédiat, ne sera pas minée pour 


Toutefois, Ü ne pourra pas être 
consenti de nouvelles options aux 
mandataires sociaux ainsi qu’aux sa- 

tiennent déjà % 

du capital de la société. 

3. - REPRISE D’UNE EN- 
TREPRISE PAR SES SALA- 


T,es propositions de M. Ségu in 

8,5 milliards d’économie 
sior la Sécurité sociale 
en réduisant les remboursements à 100 % 

Le ninfetre des ^r^mtricar 

sociales devait faire P»™** ** Trmt -nt 1 ce forfait devrait 
tond 1.27 octobre, i t» Csfase Srtrelové 
nationale d’aMomcenadadle goe durée (ito de 
de, salarié) (CNAMTS) ses pro- de dont un), *& *>_ 

position d-tconon^r^ ^STJSZSJu 

S ‘XSSCJSSX 

poshMos devraient être exnmi- Eu revanche, te nnmstère * Ç" 

de U itahn de la rtetaot 


Afin de faciliter 1e rachat d'une 
entreprise par scs salariés (RES), te 
loi dû 9 juillet 1984 a taàfrfn* des 
aides fiscales subordonnées à un 

A l’expérience, ce système appa- 
raît trop rigïdeu Le go u vernement 
propose donc de modifier ce régime 
sur tra i s pointa. 

• Tous les salariés de Tenlrepme 
à la date dn rachat pourraient parti- 
cipera une opération de RES. 

0 Le montant des intérêts d’em- 
prunts déductibles de revenu impo- 
sable des repreneurs salariés serait 
porté de 100000 F à 150000 F. 
Cette déduction serait pratiquée 
sans qu’il soit besoin de demander 
un agrément. 

m Le crédit d'impôt remboursa- 
ble serait ramené de 100% à 45%. 
Ainsi tes personnes physique* et mo- 
rales seraient placées désormais 
Ame une situation identique en cas 
de rachat d’entreprise. Compte tenu 
de l'importance de cette aide fiscale, 
te bénéfice du crédit d’impôt serait, 
subordonné au dépôt préalable d’un 
dossier a up rès du ministre de l'éco- 
nomie, des finances et de la. privati- 
sation. A défaut d’objection «ans un 
délai de trais mois» celle-ci recevrait 
un accord. L’obligation d’un agré- 
urent aérait donc s up p rim ée. 

4. - PRIVATISATIONS : ac- 
tions gratuites ponr Ira petite por- 
teras 

Les petits porteurs bénéficieront 
d’une action gratuite pour dix s’ils 
conservent leurs titres dix-huit mois 
et ce dans la limite de cinquante ti- 
tres acquis Iras de TGPV, soit un 
maximum de cinq actions gratuites. 
Des décisions sur ces différents 
points razrait annoncées dans tes pro- 
chaines semaines pour Paribas « 
poux tes AGF. 


En revanche, le ministère a pour 
l'instant renoncé à toucher aux &»> 
commission, le mercredi nératioM dc ticket^odé^ eu^ 

5 novembre; Il Cais se d tnit » (2)^ qui remontent la 

—te priante r « a&drijjM Si? œ mute «0. 

ses amendements et, éventndle- m temps envisagé, 

usent, des coutre-propositions. aurait donné on aspect * antiso- 
cial , aux réductions de presta tions ; 

La liste de propositions établie dje aurait encore touché particuliè- 
psr le mîmstère “P 1 ** consultation ^j^eat tes personnes âgées, déjà 
des partenaires sociaux, syndicats et B ^ n1M par la suppression de la 
patronat, présente peu de change- c vingt-sixième maladie r (20 % 
monts par rapport aux meures ürir des bénéficiaires ont plus de 
tialement envisagées ( le Monde des ^- ornt p-dix ans, un tiers plus de 

6 et 28 septembre). L’essentiel est ^fsantc ans) et, surtout, parles resr 

donc constitué par la réduction des Actions concernant tes maladies 
remboursements à 100 %- permettant de bénéficier d’un rem- 

r* «F*h«d de bombement à 100 % (un tiers ont 

système dit 

plus de soixante ans) . 

gne et coûteuse, qui - penne* «Fobte- Mais le «filet de sécurité » prévu 
nïr le remboursement total des par m Adrien Zefier, secrétaire 
dépenses restant à la charge de chargé de la sécurité sociale, 

rassuré lorsque celles-ci dépassent poar ics assurés à ressources 
80F pat mois pe ndant s ix mois an Modestes, son» forme de prise en 
moins, ce qui pe rm et tra it d’éoauauri- «.bar ge par tes fonds d’action sani- 
ser environ 1,1 nnfiïard. de finîtes» taire et sociale des caisses 
En 1985, 163 000 personnes ont lorsque tes 

obtBim 1e bénéfice de cette mesure, S % environ 

et le nombre total ^des "bénéficiaire* \ |,i y pi n ne figurera parmi les 
est évalué à environ "'SBO 000; la > pj^porâtion» difficile à mettre en 
durée moyenne ^exonération du __ ndée a rencontré un certain 


te budget : an moins 6 à 7 milliards 
de francs par an pour le plan 
d’épaigneretraite lorsque celui-ci 
aura atteint son plein essor. En 
revanche, le budget récupé reran uc 

certaûfmMibrn d’a^^^terqae les 
plans d’épargno-retraite, arrivés à 
échéance, seront imposés. 

Relevons, à cette occasion, qu’une 
incitation fiscale très nette est don- 
née à l’option rente viagère, offerte 
aux souscripteurs de plan, en 
concurrence avec l’option versement 
en une seule fois dn capital accu- 
mulé. L'imposition annuelle d'une 
telle rente a l’impôt sur le revenu 
seau, en effet, moins onéreuse pour 
le oonlribaabte que celle d’un capi- 
tal, compte tenu de la progressivité 
des tranches, malgré les aménage- 
ments qui seront apportés à cette 
occasion («lissage» de l'impôt). 
Cette incitation semble répondre 
aux souhaits des assureurs, qui, seuls 
hn hftîife. avec tes caisses de retraite 
et tes dusses autonomes mutualistes, 
à distribuer des rentes viagères, prô- 
nent très rivement cette fanante 
(le Monde du 17 octobre). 

On relèvera que 1c gouvernement 
abandonne la formule du crédit 
d’impôt, identique ponr tous, et 
revient à la déduction du revenu 
imposable, favorable aux revenus à 
tranches plus Sevées. Cela, pour des 
raisons d’efficacité, puisque c’est 
parmi tes Français aisés que se 
trouve la clientèle potentielle la pins 
nombreuse pour souscrire un plan 
d’épargne. 

On peut se demander » les projets 
du gouvernement susciteront vjat- 
ment une épargne sap plfrncatn i r c et 


n’aboutiront pas à un simple dépla- 
cement. A vrai dire, si ce déplace- 
ment avait pour conséquence une 
immobilisation beaucoup plus lon- 
gue des disponibilités des ménages, 
“effet recherché, à savoir te dévelop- 
pement des investissements, sentit 
en grande partie atteint. 

tire une formidaSê traite sur l’ave- 
nir dans la mesure où te succès de 
tout produit financier par capitalisa- 
tion est totalement suspendu à une 
rémunération positive de l'épargne, 
c’est-à-dire supérieure 2 riufl&txKL. 
En clair, cela implique que pour tes 
trente ans qui viennent. Donation 
devra être contenue dans' des limites 
acceptables, ou alors que l’épargne 
sera totalement indexée, comme 'le 
sont, depuis b guerre, les régimes de 
retraite par répartition. 

A l'heure actuelle, tes produits 
financiers de capitalisation disponi- 
bles sur te marché sont générale- 
ment à échéance de six à dix ans, un 
horizon relativement rapproché. Qui 
peut prévoir les conditions (infla- 


ticket modérateur étant de treute- 
deuxmoîa. 

En revanche^ te Este firrntative de 
maladies qui permettent de bénéfi- 
cier d’un remboursement â 100% 
serait revue et portée de vingt-cinq à 
trente et une, conformément à Taris 
présenté te 17 octobre par 1e haut 
comité médical de la Sécurité 
sociale. Mais le remboursement 
serait Conté aux dépenses fiées 2 te 
maladie qui Ta justifié, les antre* 
dépenses éta"* rembodrsée* norma- 
lement (à 75 % pour tes consulta- 
tions ou tea visites de médec in A . 
70 % ou 40 % poux* tes médica- 
ments), ce qui économiserait de 1 à 
2 milliards de francs an régptne 
général en année pleine. Dans tons 
les cas, les médicaments dits «de 
confort» (signalés par une vignette , 
bleue) -ne pourraient être rem- 
boursés qu’au tarif normal (40 %), 
sauf cas d’espèce. Une mesure qui 
ferait à elle seule économiser 
3^ unDiaids de francs; mais la liste 
de ces médicaments, qui comprend 
actuellement deux müte spécialités, 
serait revue, certains cessant totale- 
ment d’être remboursés. 

A l’hôpital, an propose de revoir 
le seuil d’exonération du ticket 
modérateur en cas d’opération 
chirurgicale. Depuis 1955, cette 
exonération est accordée lorsque 
l’ensemble des actes effectués 
atteint le coefficient K 50. Le minis- 
tère préconise que Ton ne prenne en 

compte que Pacte chirurgical lui- 
même ou son env iro n nement immé- 
diat mais non tes examens ni même 
les anesthésies légères. Economie 
attendue : 900 millions de francs. 
D’autre paît, le forfait hospitalier 
pour tons les séjours & Tbôpital (1) 
serait porté de 23 F à 31 F par jour 
an 1“ janvier prochain, ce qui rap- 


LA BANQUE EUROPEENNE 
D’INVESTISSEMENT 

lance un appel aux candidatures pour le 


iUUWU. 

ff&m PRIX BEI 1987 


La BEI, Hretitution bancaire de la Communauté européenne 


vaudront dans les trente années qui 
viennent, sur tout dure le cas des 
rentes viagères, «m s’éteignent avec 
te bénéficiaire? Que Ton se rappelle 
la ruine des épargnants d’avant 1914 
et d’avant 1939, qui Ont vu leurs 
rentes viagères et leurs placements 
en valeurs mobilières — obligations 
notamment — tomber pratiquement 
à rien mirés la seconde guerre mon- 
diale; Quelle terrible leçon î Elle 
semble avoir été entendue depuis 
quelques années. 

FRANÇOB RENARD. 


peenne, décernera un prix d’un montant de ÎO OOO Ecus des- 
tmé à couronner une thèse de doctorat consacrée à Times- 
basement et au financement La date limite d’envoi des 
thèses est fixée au 1er février 1987. 

U règtemerrtdu prix BEI 1987 a été publié dans le Journal 

officiel des Communautés européennes C 242 du 

26 septembre 1986. 

^sàsraments. prière «te s'adressera» 
^Mssemarts d enseignement supérieur concernés ou â 
teurofïècrme 

TéL: (352) 437W2Z3L 
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ou vre , Hdéc a rencontré un certain 
sce pt ic i s me du gouvernement, en 
particulier en raison des risques de 
confusion avec Laide sociale, et tes 
d’assuranccunaladie ne mon- 
traient guère d’enthoariastDe à cette 
per sp e ctiv e. 

: A ces mesures, portant sur tes 

remboursements 4 JOQ %, te gouver- 
uement a ajouté quelques économies 
d’an genre plus traditkmoel : te cal- 
cul des nutemmtés journalières en 
«as de malaffie sur la base du salaire 
des trois derniers mois de travail au 
Baw du dentier mois, une mesure de 
faible rapport, et surtout la suppres- 
sion de la. franchise postale pour te 
courrier adressé à la Sécurité 
socîàte; qui rapporterait, die, un 
jmüiani de francs. 

{/ensemble représenterait donc 
un m o n t an t de Tordre de 8,5 mil- 
liards de francs. On sait que M. D er- 
fin, président de la CNAMTS, a 
Tnanîfret* de grandes réticences 
envers tes mesures qui touchent aux 
remboursements à 100 %. Mais on 
affirme, au ministère des affaires 
sociales, qu’s ne s’agit encore que de 
propositions et que Ton tiendra 
compte des observations présentées 
par la CNAMTS et de ses contre- 

propositions éventuelles. 

GUY HERZLICH. 


(1) Ce forfait n’est réellement payé 
que lorsque rassuré est exonéré du « tic- 
ket modérateur »; smon, O est imputé 
sur cehn-ci. 

. (2) Les cas d’emaé rat iou sont tris 
no m breux et divere: entre antres, les 
pensionnés de guerre, les b én é ficiaires 
dn FNS, les titulaires de pensions 
d’invalidité on de certaines rentes 
d’accidents du travail et leurs ayants 
droit 
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Economie 


Pour contrer 1 offre de Ford 


^ V-fr-- 

v « » ■ 


pourse 

Londres frappe 
les trois coups 
de la modernisation 

La modernisation de la City, 
communément baptisée < Big 
Ban&s (la grande explosion), est 
entrée dans les faits le 27 octobre. 
Cette réforme comporte {Auteurs 
voiets dont Touwartm de la Bourse 
de Londres à des Intervenants 
étrangers et r abolition des commis- 
àons de contage fixes. «Le Monde 
de réconomie» du 21 octobre était 
entièrement consacré au < Big 
Bangi. 

Commerce 

Extérieur 

Réchute en italte 

• Après trois mois d'excédents, la 
balance commerciale italienne a 
enregistré un déficit de 740 mfl- 
fiards de lires (528 millions de dol- 
lars) en septembre, annonce l’Insti- 
tut central de la statistique. Pour les 
neuf premiers mois de l'année, la 
déficit du commerce extérieur 
atteint désormais 4 156 mSKards de 
fin» (2,9 mOSards de dollars) contre 
17480 milliards de lires (12,4 mil- 
liards da dollars) durant la période 
correspondante de 1985. 

Inflation 

Petite poussée 
dans la CEE 

. Las prix è la consommation ont 
connu une petite poussée de fièvre 
en sept ambre, avec une haussa de 


0,5 % an moyenne dans Isa pays de 
4a Coranunauté européenne - hors 
Mande, dont les résultats ne sont 
pas en core connus. En août, la pro- 
gression mensuelle avait été conte- 
nue à 0,1 96 confirmant la tendance 
déflationniste des mois précéden ts . 
La légère accélération des prix en 
septembre n'a pas empêché r aug- 
mentation sur douze mois de rester 
modérée à 3,4 %. La RFA obtient 
une fois de plus, les meilleurs résul- 
tats avec + 0,2 96 sur un mois et 
“ 0,4 96 sur douze mob, b Grèce 
jouant à nouveau les lanternes 
rouges avec un + 3,8 96 en un mob 
ot + 22,9 96 sur un an. La France 
sa situe dans b bonne moyenne, 
awae 0,4 96 sur un mob et 2,4 % 
sur douze mob. 

Pétrole 

La Norvège prête 
à poursuivre 
la coopération 
avec l'OPEP 

Le ministre norvégien de r éner- 
gie, M. Ame Oefen, a déclaré, b 
samedi 25 octobre, à Londres, que 
son pays préparait des mesures afin 
de pouvoir, l'an prochain, continuer 
à fimrter ns export a t i on s pétro- 
fières pou- soutenir lae cours du 
bnrt. La Norvège a décidé da réduire 
sas exportations pétrolières de 
10 96 an novembre et décembre 
pour aider rOPEP h stabiliser b 
marché. Mas cas expositions res- 
tant jusqu'ici provisoires : b pétrole 
produit est stocké par l'Etat A dss 
fins stratégiques. Le ministre norvé- 
gien a' fait part de sas intentions au 
président de l'OPEP. M. RMwanu 
Lukraan. . ministre nigérian du 
pétrole. 


Fiat propose de jumeler Alfa-Romeo et Lancia 


Le groepe Fiat a révélé, le samedi 
25 octobre, les grandes lignes de plan qn*D 
propose poor reprendre Alfa-Romeo et contrer 
ainsi Foffre de Ford, auprès de mu, holding 
financier de PEtat {Catien. Selon M. César 
Ba rifi , a dtmnhfr atear délégué. Fiat est prêt è 
prendre 51 96 da capital d*AIfa oa pins si nSI 
le demande. L’objectif serait de créer me 
nouvelle entreprise ea jumelant AUa-Komeo et 
Lancia, avec ose production de 620 000 
Tdltores A l'horizon 1985, dont 395 000 pour 
AH*. 


Cette t u frq rô e deviendrait fe pre mi er 
groupe européen da «haut de gamme» et 
devrait permettre A Fiat de recommencer à 
exporter aax Etats-Unis avec m objectif de 
55000 A 60 000 voitures par an. Poor réaliser 
ce projet. Fiat est prêt A engager 40 mffiiards 
de francs sur dnq ans, couvrant les dettes et 
les dépenses d’investissement et de 
développement. Fiat s’engage A ce qu*9 n*ÿ ait 
«ancrai Bctadancat collectif», condition 
posée par PERI et A laquelle, semble-t-il, Ford 


n’a pas répondu avec précision. Une réponse 
devait être apportée à Ford avant le 
7 novembre, et Fiat a fait savoir que son offre 
serait valable jusqu'à b fin novembre. La 
décision finale appartient an gouvernement, 
auquel s’adresse aujourd'hui le message de 
Fiat. En dépassant délibérément le problème 
d* Alfa-Romeo pour se situer an niveau de b 
restructuration de ("industrie automobile 
italienne et de son développement A 
r exportation. Fiat prend on large avantage sur 
son rival américain. 


Un pilote pour le « bateau ivre » 


POMIGUANO-D'ARCO 
de notre envoyé spécial 

C’est nnc bien belle usine, étalée 
juste an pied du Vésuve. Son nom, 
c’est Alfa-Romeo Auto SA — tout 
simplement. D'abord conçue en 
1906 près tic Milan par un industriel 
français, Alexandre Darracq, l'Ano- 
nyme lombarde des fabriques auto- 
mobiles (Alfa) a été reprise en 1915 
par l'ingénieur Romeo, pois est pas- 
sée après la crise de 1929 A 
l'immense holding d’Etat IRL Ce 
fnr ent des années brillantes, mtr- 
ornées par cinq rictofres aux Vingt- 
Quatre Heures du Mans, neuf aux 
Mille Milles dTndiampoIis, sept à la 
Taïga Florin, deux championnats du 
mande de Fl... 

Mus l'Etal entendait bien, à tra- 
vers ces « participations indus- 
trielles», contribuer & l'aménage- 
ment du territoire, ce qui, en Italie, 
signifiait : investir dans le Mezzo- 
gionio, ce Sud voué à la pauvreté et 
au chômage. Le 25 avril 1968, le 
président du conseil, A1 do Moro, 
descendit soteandhment dans cette 
banlieue de Naples pour y poser b 
première pierre de FAlfasud. Ce frit 
une journée dont r Alfa-Romeo ne 
devait jamais k relever. 


Mauvais calcul initial de planifi- 
cateurs persuadés que l’expansion 
des années 60 conduirait chaque Ita- 
lien à s'offrir un jour une moyenne 
cylindrée, comme le soutiennent 
nombre d’économistes ? Erreur de 
conception des ingénieurs — c'est b 
thèse des syndicats? Sabotage pres- 
que délibéré par le biais de PaMea- 
tfisme et de l'agitation pararévoln- 
tionnaire, comme crut pouvoir 
l’affirmer, durant toutes les 
années 70, l’essentiel de b presse de 
la péninsule? Un peu tout cela à b 
fois, sans doute. 

Il est vrai qu’avrü 1968 était une 
date néfaste pour lancer un grand 
projet industriel — même s’il est vrai 
que le «mai rampant» fodiM a 
commencé un peu plus tard qu'en 
Franco. Et février 1972 (un an et 
demi avant b premier choc pétro- 
lier), ce n’était pas non plus un 
moment bien choisi pour vissa- te 
pre mier boulon de b pre mi ère Alfa- 

Tou jours est-il que les plans miri- 
fiques de départ, qui visaient à pro- 
duire ici trou cent mfite véhicules 
par an, se sont rapidement révélés 
chimériques : jamais dans sa phase 
« glorieuse », P Alfa-Sud n’a dépassé 
le tiers de ce chiffre. Aux déclara- 
tions tonitruantes du début - 


DM QUE i 
COMMENT FAM 


SE DEMANDENT ENCORE 
l£UR STOCK K) FOIS PLUS VnL 



« l’idée eT Alfa-Sud est née d’iut cal- 
cul économique précis », déclarait 1e 
premier président de rétablisse- 
ment, M. Luraghi - ont très vite 
succédé les appréciations plus 
mélancoliques du style « Pomi- 
gliano d’Arco, c’est une cathédrale 
dans le désert ». Le qualificatif de 
« bateau ivre » allait enfin s’imposer 
lorsque, pour couvrir la voix des 
« petits chefs » et .de la direction, 
s'organisait, au vu et au su de tous 
dans Pusine, une « colonne • des Bri- 
gades rouges. 

Une cadence 
d’escargot 

C’était Pépoque où l'absentéisme 
pouvait atteindre 40 % des effectifs 
les lendemains des grands matches 
de football. Et il y eut, ai 1975, 
mille quatre cent vingt-deux mouve- 
ments de grève recensés â Alfa- 
Sud— mais les excès de tous genres 
amenèrent , au tournant des 
années 70 et 80, une prise de 
conscience nationale et locale. Une 
fus neutralisés les éléments de choc, 
tes responsables réussirent à imposer 
en 1982 une réduction des effectifs 
de pris de trois mill e personnes, sur 
un total de quatorze mille cinq 
ceots~ La nation s’était aperçue que 
chaque automobile sortie de Pomi- 
glïano d’Arco coûtait 1,5 nnDion de 
liées an contribuable. 

La médication fut bonne 
puisqu'on vit rapidement la produc- 
tion augmenter pour atteindre en 
1984 un «nwjm"m historique de 
cent vingt-cinq mille voitures par 
an (1). Pourtant, on était encore 
loin du compte : Alfa-Romeo pro- 
duit aujounThui en moyenne huit 
véhicules par ouvrier et par an, 
contre seize environ pour la Fiat. La 
belle usine, que Pou nous fait visiter 
en détail, mârehe & b cadence de 
l'escargot. 

« Cest vrai, la décision prise par 
les politiciens de construire Ici une 
deuxième grande usine Alfa-Romeo 
était une monumentale connerie », 
reconn a ît l’un des responsables de 
Pomigliano d’Arco. Pourtant, il 
ajoute : • Mais à prisent que treize 
mille personnes ont appris à faire 
des automobiles, ce serait une 
connerie plus énorme encore que de 
fermer boutique. » 

Car de fermer boutique, il a {m en 
être question et même plus d’une 
fois. La crainte politique, toujours 
vive à Rome, (Tune violente réaction 
dn Sud a certes évité que la 
réflexion en ce sens aille trop loin. 
Mais il n'était pas possible de pour- 
suivre indéfiniment au rythme de 
100 milliards de lires (500 millions 
de francs) de pertes annuelles 


cumulées pour l'établissement 
d’Arèze et de celui de Pomigliano 
d’Arco. Aussi, le président de PIRI 
désigna-t-il. è b fin de 1985, le 
directeur général, réputé «à poi- 
gne ». pour proposer des solutions. 

M. Giuseppe Tramontana observa 
rapidement que le problème était 
moins d’augmenter la production 
que de l'écouler. Cest ainsi que, six 
mas après sa nomination, le nou- 
veau patron d’ Alfa- Romeo prit lan- 
gue avec la Ford de Detroit « Ils 
sont venus à une quinzaine, et ils 
ont tout regardé, jusque sous les 
dalles de ciment -, se souvient le 
responsable des relations publiques 
d’ Alfa-Sud. « Une équipe s’est inté- 
ressée à la production mécaniaue et 
aux autres problèmes de qualité et 
de finition. En trois semaines, ils 
ont été assez convaincus des virtua- 
lités de l’usine pour signer l’accord 
du 21 mai. » 

11 n’y a pas eu de mégaphone et 
de - Yankees go home !» pour 
accueillir les visiteurs. Etonnam- 
ment ces ambassadeurs du grand 
capitalisme américain semblent 
même avoir meilleure presse auprès 


des syndicats que l’autre repreneur 
éventuel, b Fiat qui, après avoir 
longtemps démontré une certaine 


indifférence, a donc fini par se met- 
tre sur les rangs. Mais la direction 
d’ Alfa-Romeo estime que les propo- 
sitions du colosse de Turin offrent 
mnîiw de garanties de pleine utilisa- 
tion des ressources maison que celtes 
de Ford. 

D ne manque pourtant pas de voix 
en Italie pour déclarer inadmissible 
b vente à l’étranger d’une firme 
nationale mondialement connue. Et 
ces voix trouveront certainement des 
relais au gouvernement et au Parle- 
ment h l’heure décisive de b signa- 
ture. 

« Cest une erreur I Nous pour- 
rions devenir la meilleure vitrine de 
l’Italie, dans des pays aussi impor- 
tants que les Etats-Unis et le Japon, 
où le gigantesque réseau commer- 
cial de Ford nous permettrait de 
nous implanter ». répond ce diri- 
geant de Pomigliano d’Arco, qui 
rappelle aussi ce mot historique 
prêté à Henry Ford I : « Lorsque je 
vois une Alfa-Romeo, je me dis : 
chapeau ! » Et de fait, explique un 
responsable de PIRI, ce que recher- 
che en particulier te groupe améri- 
cain, c est « une marque presti- 
gieuse sous laquelle vendre chaque 
année 50 000 à 60 000 voitures haut 
de gamme et coûteuses aux « yup- 
pies • (jeunes loups du secteur ter- 
tiaire américain) ». 

JEAN-PIERRE CLERC. 

(1) La production totale des deux 
usines d’Alfa-Romeo était alors un peu 
inférieure A 200 000 voilures par an. 


Tout bon gestionnaire le sait: l’idéal, en matière de 
stock, serait de ne pas en avoir. L’imrnobiHsatkin finan- 
cière, les frais de gestion et de g^dcfonl qu’une marchan- 
dise atteint vite des prix pohibànis. 

Voilà pourqooi de plus en phis de fret t ran site par la 
voie aérienne. Le stockage n’étant plus nécessaire, le fret 
aérien devient campétïtiL ■ 

Chaqae semaine, 37 vols UTA Cargo, assurés par 
des Boeing 747 300 comte ou tout cargo, desservent 
29 villes d’Afrique, garantissant une souplesse, une préci- 
sion et une régularisé incomparables dans l’ac h e mmc - 


H y a e«ng qui le savent, ceux dont les stocks tour- 
na* àtevitesse des 747 d’UTACarg^ fly aies antres, 

qui fe m'wit THiy^tre leur trésorerie & l’heure. 

Pour tous itnwg r^"”^ n wnplèiiwitain Ëg, adres- 
sez-vous à votre transitaire habituel ou UTA Cargo. 


U1A CARGO. NOUS EMPECHONGVOTRE ARGENT DE DORMML 
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Etranger 


En attendant le 1 er juillet 1997. 


L’assaut financier chinois sur Hongkong 


HONGKONG 

de notre envoyé spécial 

Au milieu des gratte-cid do quar- 
tier de Central, ccetzr financier de 
Hongkong, un bâtiment gris argent, 
flambant neuf, se détache par sa 
structure métallique spectaculaire 
qui lui donne une sorte d'apesan- 
teur : c’est celui de la Hongkong and 
S hanghai Banking Corp. (HSBC), 
le symbole de la prospérité de la 
colonie britannique, dont elle frappe 
ea grande partie ls monnaie. 

0 y a un demi-siècle déjà, l'ancien 
immeuble de la HSBC était le plus 
haut d’Asie. Le nouveau batiment, 
de cinquante-deux étages, inauguré 
en avril dernier, se veut certes 
l'expression visuelle de la naissance 
et du panache de Fane des douze 
premières banques du mande, mais 
aussi, et surtout peut-être, d'une 
confiance quelque peu ostentatoire 
dans le futur de Hongkong, qui, en 
1997, doit retourner sous Fadminis- 
tratiou chinoise. 

A deux pas, va bientôt surgir un 
autre graUe-aeL II s'annonce le plus 
haut et il sera peut-être le plus élé- 
gant de Hongkong. Il abritera une 
autre « grattuc dame » de la colo- 
nie : la Banque de Chine. Celle-ci 
occupe encore actuellement le lourd 
bâtiment aux portes flanquées de 
deux Hons de pierre inspirés de ccnx 
de la Cité interdite de Fétoi. 

A côté de la HSBC, la Banque de 
Chine fait on peut piètre figure. Son 
nouveau siège sera aussi un sym- 
bole : celui de la prééminence de 


pie britannique. Car la Chine ne 
compte pas attendre, les bras 
croisés, le 1" juillet 1997 pour en 
prendre le contrôle. Sa mainmise sur 
Hongkong a déjà commencé, pro- 
gressivement mais inexorablement : 
fc gouverneur anglais assure la tran- 
sition, mais les initiatives passent 
désarmais aux hommes de Patin. 
Après l’effervescence suscitée par la 
signature en 1984 de l'accord sino- 
britanniqae sur la rétrocession de 
Hongkong k la Chine, les esprits se 
sont calmés, à l’exception d’une par- 
tie de la classe moyenne, inquiète. 

La Chine a certes toujours été 
présente à Hongkong : par des jour- 
naux. des émanations an parti com- 
muniste (dès la fondation de ceJui~a 
en 1921), mais aussi des organismes 
économiques (maisons de commerce 
et quelque sept cents sociétés) et 
surtout la banque (c’est de Hong- 
kong que la Chine a tiré, et tire 
encore, une bonne partie de ses 
devises). An total, la Chine a pour 
S milliards de dollars d'investisse- 
ments dans la colonie. 

L’« assaut » final sur Hongkong a 
commencé par la finance. La suc- 
cursale de la Banque de Chine (qui, 
en décembre dentier, a triplé son 
capital, le faisant passer à 800 mü- 
Ijans de dollars) et les douze ban- 
ques «• soeurs » qui sont dans sa 
mouvance sont devenues en deux 
ans le deuxième groupe bancaire de 
la colonie. 

Elles sont présentes partout : mar- 
ché des capitaux, «édits, épargne. 
Avec deux cent cinquante-six suc- 
cursales, les hamiwi mrnmnmttw 


deux ans, lettre activités de prêt mit 
augmenté de 15 %. Leur stratégie 
est simple : même au prix de béné- 
fices réduits ou nuis, occuper te plus 
de terrain possible: L’une des pre- 
mières conséquences de cette offen- 
sive a été la faillite de plusieurs 
petites banques locales - la plupart 
du temps immédiatement rachetées 
par les banques de Pâtis. 

L'expansionnisme chinais sur le 
marché financier de Hongkong , a 

ilnur il ■ * ! ■ ftLiaotîfn TVoïwwrl mnonlL 


der 1a position de la Banque de 
Chrnff dans la colonie : elle pourrait 
en effet, dit-on, devenir la banque 

centrale de Hongkong, émettant la 
monnaie à la place de la HSBC (ou 
conjointement avec elle) ; ce qui lui 
permettrait de contrôler l'offre en 
monnaie du territoire et son taux de 
change: 

Confiance dans Favorir 
dn territoire 

Hongkong est, d'autre part, 
devenu le « laboratoire » de la 
modernisation du système bancaire 
chinois : « Tous les projets-pilotes 
de la Chine en matière de libéralisa- 
tion bancaire fiassent par Hongr 
kong », estime M. Ferrand, membre 
de la commission des finances de la 
cotonie. En développant son réseau 
bancaire à Hongkong, la Chine 
entend aussi manifester sa confiance 
dans l'avenir du t erri t aire comme 
centre financier. 

L’activisme de la Banque de 
Chine prend différentes formes. 
Lorsqu'elle se sait en position de 


Banque de Cbme a aini été récem- 
ment choisie comme Fune des prin- 
cipales banques finançant la 
construction d’un .nouveau- tunnel 
sous te port de Hongkong, à Test de 
celui qui existe déjà. Il sera achevé 
en 1990 et son coût s’âèvcra à 
342 nrifliaas de doQaïs. C'est très 
clairement pour des Taisons politi- 
ques que la Banque de Chine a été 
retenue, car elle apportait une . 
garantie importante pour un rem- 
boursement des prêts qui s'étendra 
au-delà de 1997. 

La Banque de Chine peut être 
plus souple lorsqu’il s’agit d'opéra- 
tions dont les. arrière-pensées politi- 
ques sont évidenteS-Ain» est-elle 
venue en “aide & Fini des grands 
armateurs de Hongkong. M- CH. 
Tnng, dont le groupe a accumulé :un' 
déficit -de 2J mxüâird» de dadais. 
La société-mère : de. M- Thng a son 
siège social à Taiwan, ct la compa- 

r e assure une banne partie du fret 
bastion nationaliste. 

M. CH. Tung, dont te père uvait 
fondé en 1946 une compagnie mari- 
time à Shanghai et fuit la Chine 
«rouge» en 1950 poux s'installer &- 
Hongkong, a obtenu le «feu vert.» 
de Taipei avant d’accepter la prqpo- 
sition d’aide de Pékin. La Chine 
*~rn*nAint gg effet des UUOtiepaV-' 
ties : d’une part, que 1e groupe Tuqg • 
tra vaille pour die et,, d’autre part,; 
qu’elle puisse, prendre iroeparticïpa- 
tion, indirecte ((Fan. montant de. 
120 miiHnnK de didhn), rune 
des sociétés de M. Tung. Lès 
affaires étant les- affaires, h Banque 
de Chine. a aussi demandé -à 




une magnifique collection d’œuvres 
d’art Génoises, de garantit sur sa 
fortune personnelle tes prêts quVue 
co n se ntait A son groupe. : 

La Chine veut aussi démontrer sa 
bonne volonté aux milieux d’affaires 
de Hongkong et, en meme temps, 
péné t r er des sociétés qui, malgré 
leurs difficultés, ont une expérience 
en matière de gestion et de marchés 

■mtw matîhpanT 

- Do tâtes opérations s’avèrent en. 
tout cas plus judicieuses que. cer- 
taines, tentatives récentes de « capi- 
talistes' rouges », c'est-à-dire 
d'hommes de Pékin .qui, avec de 
solides financements, ont essayé de 
monter des affaires à Hongkong; Or; 
peu habitués à cette « jongle» du 
, laisse r-f aire, îls but joué les 
apprentis sorcier* çt se sont brûlé les 
doigta Cc fut le cas par exemple de 
M- Wang Guangyang, qui, au beau 
milieu des négociations sino- 
Iritsnnknut, nvipi^nu»irf 

à grand fracas qu’il, venait,, an nom 
- de la Chine, investir à Hongkong 
pour assurer la * stabilité de, son 
■ économie ». San opération « coup de 
poing » s'avéra un désastre. ’... 

■ : Période > 


L'activBzne des bapuoc* de Pékin 
dans la colonie biïtanmqDe téôaaigne 
smtour desambigus^ddHpo^h 


20 ANS D’INFORMATIQUE 

DÉCRYPTÉS 


L'accord dê'réncMniiÎBâpdb.Qùe ' 
rex-cbknne restera, tégîo .par - de 
principes éoooomîqiiés 'capitalistes 
pendant une période detrxnsïtiaa de J 
cinquante ans après le retour de' 
Hongkong sotts Ite&sflütistini 
«danoise. .‘J 

« Nous voûtons maintenir la 
.prospérité -de Etenribpng», affirme, : 
pour sa parvà£> 

tour du Ta Kung pao. Fun dea jour- ; 
nanx commnnistade la ecdonie,-et 
depoh plus de deux jdéc&naâBS; Rm; 
dcxporte-parofedaP&àn.La«biafc- 
vtflbncc» de là Chine va même 
jusqu? admettre les «tares» de ce 


qu’dle garantît te 

de cap à MW inanwflL 

«mraguées peut-être à tm sens 
tfa^SSnce à la .cfcnœ» 
et.£déâr. à raidomne^te v^de 
jouer un rite «tessonque», «pte- 
S^Fattiwde de 

une m&ne vision du futur ti c Ho ng - 
ht m» , Le* (^hw*nK co m nnni«tes ne 

«Stem effet paskûn de 

la meüleure gestion que peut avoir 
Hongkong «sa celte d’une adminis- 
tration reflétant les vues du monde 
des affaires. C’est là une garantie de 
te prospérité du territoire. 

« Hongkong a été rétrocédé à la 
Chine et non au peuple de Hong- 

fe*ï..<a-anà Pékin, n mcaafflru 

niant, cependant, que le territoire 
bénéficiera (ftme « certaine autono- 
mie ». Mais le débat de ces dermeta 
mois suscité par la construction, à 
imr cinquantaine de kilomètres de 
Hongkong, dans la baie de Daya, 
d'une centrale nucléaire a donné aux 
foihfftwiMt de la cdoaîe un aperçu 
des limites de cette autonomie. 

A tort ou à raison, tes habitants de 

Hongkong craignent que cette cen- 
trale, fournie par la France et gérée 
par les Chinois, ne soit dangereuse. 
Emotiomirite, Taffaire a pris un tour 
pnBriqn^ Un mÿTitfMT d'habitants de 
Hong k o ng ont signé une pétition 
demandant de suspendre les tra- 
vaux. Et efle est surtout devenue un 
test des intentions réelles de Pékin. 
; La leçon que les habitants de Hong- 
kong ont tirée de cette affaire est 


S ’^ n’anront aucune influence sur 
décwons de te Chine les concer- 
nant. v 

r « 1er- habitants de Hongkong ne 
sont pas encore mûrs pour la démo- 
cràtie^&é ont encore une mentalité 
colofdale. Aussi devons-nous 
d'abord des fduauer », nous dît 
dVLHPki^ ^Ynmn-- C’est, semble-t-il, 
' pse^polSer cette « carence » que le 
-pmtieo ua ÙBn Bœ 
“ La dme moyenne de Hongkong 
est uôonrffhnï consdeule de plu- 
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01 conjugue ses 20 ans au futur 


Le Premier journal français d’informatique 




ADMINISTRATION £T POLITIQUE 


Un hmcff sur «faux de 13 h à 14 h 30 

LE PERSONNEL DE DIRECTION DES MINISTÈRES 

BretikUMlAX 

On lundi sur deux de il h 30 à 14 h 
★ 

LES RELATIONS DES ADMINISTRÉS ET DE L'ADMINISTRATION 

■oM SAISI. H Céltoe «BBK 

Un jeudi sur dam de 11 h 30 S 13 h 30 
* 

DÉONTOLOGIE PE L 'ADMINISTRATION 


Uu manfi «r deuxde.12 ii 30 à 14 h 30 V 

VIE QUOTIDIENNE DANS l’ADNRNISTRATlON AU XX* SIÈCLE ' 
LES FEMMES DANS LES MMSIÎRES DEPUIS 1919 ' 

Carfmnùm 

Un man& sor denz de 10 h A 12 h -i 


Dar toas Tens&gnements et inscriptions 
US, nie du Bac, 75007 PARIS 

- Ta : 042-22-54-59 









Est-ce que j’ai une tête 
de mal-aimé ? 
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Q uand on va à sa banque, on n'en 
attend pas tant, mais presque ! 

À la Banque b Hénin, tous nos 
collaborateurs n'ont pas de rouge à lèvre; 
mais tous ont des oreilles : pour vous 
écouler, pour comprendre ce que vous 
voulez faire et pour vous aider à-le faire 
avec les crédits et les placements 
appropriés. En effet, pour bâtir un 
patrimoine, il ne suffit pas 
d'emprunter n'importe 
comment, ni de faire des 
placements au petit 
bonheur la chance. 


BANQUE 


LA HENIN 


. Un patrimoine doit s'adapter aux étapes 
de la vie. Il doit aussi évoluer selon les 
ambitions, les possibilités et le tempérament 
de chacun. 

A la Banque b Hénin, nous savons écouter. 
Ecrivez-nous. Venez, 
b Hénin : dans 70 villes en France, 
b Hénin 16, rue de la Ville l'Evêque 
75402 Paris Cedex 08. Tel. : (1) 42.65.35.15. 

LA HENIN 

A chacun son patrimoine 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


COflMEG 



s présides! de Meiji Seika, 
r. Nakagawa, et le président de 


Le 
M. T. 

Béghin Say, M. J.M. Ventes, Se sont 
rencontrés le 22 octobre pour faire le 
point des travaux engages conjointe* 
ment par te deux sociétés pour promou- 
voir en Europe tue gamme de produits 
dérivés dn saccharose et étudier de nou- 
veDes fermes de coopérant». 


i VALEURS - 

BRECy 

|DE FRANCE 

ip 


Le 15 octobre 1986, la valeur K- 

? uidütïve de la SICAF * Valeurs de 
rance». Société d'investissement à 
capital fixe gérée par la B RED, 
était de 341,87 F <34240 F le 
30 septembre 1986). 

A la même date, Faction de Va- 
leurs de France cotait 345 F. 


GROUPEMENT 
POUR LE FINANCEMENT . 
DE LA CONSTRUCTION 

Réuni le 22 octobre 1986 sons la pré- 
sidence de M. Roger Fapoz, le com3 
d'administration a exa m iné la situation 
Enancüro de la société pour l’exercice 
ca «ors et fait le point des arbitrages et 
investissements nouveaux. 

La situation prov i so ir e des com p tes 
au 30 juta ] 986 fait ressortir tm résultat 
net de 44J93 millktfa de bancs dont 
5,11 millions de francs de pta+vahics à 
long terme, contre 39,57 mülicaa de 
francs dont 3,10 millions de francs pour 
le mémo semestre de rexnrcioe écoulé. 

Le résultat net prévisionnel pour 
rexeroke en cours déviait per m ettre de 
p uuraui rre l’amélioration dn dividende 
qui rémunérera un capital accru de 
51 746 actions nouvelles, émises en 
contrepartie dn dividende de l’exorcicc 

1985 converti en actions. 

Dans te cadre du nfinveatipcaieat de» 
disponibilités dégagées par ressemble 
des ventes, le conseil, qui a déjà Fan der- 
nier une première opération de 

4 600 mânes carrés de boréaux située 
an Pecq - dont la livraison est prévue 
pour l'automne 1987 - a décidé d’enga- 
ger une seconde opération de 3 400 mé- 
trés carrés de bureaux, très bien située 
également 4 Vmceones. 


CHARGEURS SLA. 

Le conseil d'administration, réuni le 22 octobre 1986 mu la présidence de 
M- Jérôme Seydcux. a arrêté de la façon suivante les comptes do premier semestre : 



30/6/1986 

30/6/1985 

Variation 

Chiffre d'affaires hors taxe» 

Bénéfice net (part du groupe) . . . . 
Situation nette 

5 830 
336 
3 789 

6 200 
277 
3 387 

- 5.9% 
+ 213% 
+ 1119% 


La aunnwtxm oe n au wuuc a uuuni <mduuuv w »»«*» 
aux variations en baisse de certaines devises {dollars US, etc:) par rapport an franc 
français et à la réduction de l'activité de Cramères. 


Comptes sociaux (en m&fioa» de franc») 


30/6/1986 

30/6/1985 

Bénéfice net 

39 785 

33 685 


An coma oe crac remnun, m. — - 

France 5. L'audience de La 5 n'a rené de s’améliorer as corna des dentiers mois. 
Sur sa zone de diffusion, cQc dépassa aujounTbai 20 %, ce qui la sitQe en troisième 
position derrière TF 1 et Antenne 2. France 5 a déposé, fm septembre, un recours en 
annulation contre le décret du 31 juillet 2986 dont la validité juridique apparaît 

contestable et qui prévoit la résiliation de i 

Chargera SA vient de prendre une 

ment augmentée, dans le capital de la société Le Textile Ddcer, L»— — . -» 

d»r« la fabrication et la vente de tissus notamment pour l’habillement sportwesr et 
ri utranobile , et dont l’activité est complémentaire de celle de La Lainière de Picar- 
die. antre filiale textile de Chargera SA. Le chiffre d’affaires annuel consolidé de 
Le Textile Ddcer est de l'ordre de 600 MF bon taxes. 

Enfin. 9 se confirme que le bénéfice net consolidé de Pexercicc 2986 démit 
être en nstte mi pnainriflw «nr criai de 495 million» de francs réalisé en 1985. 


■SUPRA 

La flamme de l'invention 


LE LEADER 

DD CHAUFFAGE AD BOIS 


RfouIttU 1986-1988 

Le onaefl d’administration, réuni le 30 septembre 1986 sans la prési- 
dence de M. Jean Bhtm. a arrêté la campera de rexercke dos le 30 juin 
1986. Ceux-ci font apparaître : 

- un chiffre d'affaires HT de 373,2 MF. en progreaden de 52%, à 
comparer aux 2454 MF de Fexendoe précédent ; 

- un bénéfice net de 38,7 MF, A comparer au 19,4 MF, sait tue aag- 
m eata tioo de 99.5 %. 

Ces excell en ts résultats, supérieur» anx prévi si ons, sont dm à : 

- une augmentation de la part de SUPRA sur 1e marché de» poètes à 

bds; 

- l'exceptionnel impact des produits leaders, la foyers et inserts à 
encastrer dans les g iiw n info» 2 feu de bois. 

Le corail proposera 1 rassemblée générale dn 15 dén ombr e prochain h 
distribution d’un ifividciide do 19 F, soit nn revenu global de 2W0 F per 
action. es segmentation de 100Æ % par rapport & rexonâce précédent (h 
données comparables). 

Premier trimestre 1986-1987 

Le chiffre d'affaires HT du premier trim estre s’est élevé à 125,1 MF pu 
rapport aux 78.1 MF de la période correspondante de l'exercice précédent. 
La pro gre ssion e nregi strée n'est pas extrapolable à l'ensemble de Pensa» 
1986-1987, qui devrait voir scs venta augmen t er d’environ 30%, sauf 
retournement de marché que rien ne laisse prévoir à » jour. 


Le conseil d'administration s’est réuni 
le 21 octobre 1986 sous b. présidence de 
M-Jesn WriL 

0 s'est fffiché dn succès rca c ou üé; 
aux mais de juin et juillet derniers, par 
l’émission contre espèces de 
1 028 054 actions nouvelles qui a porté 
le capital social à 7 19 637 800 F. 

A Taide des fonds ainsi collectés, soit 
près de 320 tonnons de francs, la société 
a l'intention, k titre principal, de com- 
pléter son quota de locaux à «mge com- 
mercial. Un premier immeuble do 
5000 mètres carrés de bureaux situé i 
SaM-Qnentm-en-Yvdinei est en cxmra 
de construction et entièrement looé par 
avance. 

EDe entend également saisir la mefl- 
lenrei occasions de parfaire la qualité do 
son patrimoine I usage d'habitation, 
déjà singulièrement renforcée par tes 
importants arbitrages et tes nomttMX 
investissements effectués an cours du 
dernières année*. Dam cet esprit, elle a 
réservé un programme de 19 mafrnBi 
individuelles à Samt-Gearrnain-en-Lay* 
dtat la mise en location est prévue à nd* 
1987. 

Au demeurant, le oûriseil a constaté la 
permanence de ccodittaas satisfaisantes 
d’exploitation dn patrimoine, quant au 
taux d'occupation et quant au rccdnVfe- 
nwm dra foyers, ainsi que le bon dérw 
fometat des opérations récentes ; la réâb 
den» dé tourisme de la me Eiqttifd à 
Rnis 1> a été achevée à fia jtdn et 
louée i compta- du 1* juillet ; le chan- 
ter de FlmmeuMe de qturaute-deiut 
appartenants, roc Satat-Gilfos dans le 
quartier du Marais, a été ouvert ed jnhi 
pour se terminer aOrmâlement à 
routamne 1987. 

Le oanscQ a d’autre part examiné la 
situation provisoire des comptes an 
30 juin 2986. En raison de la dimfimthM 
d a phu^vatoc» sur ceoton d’actifs, te 
bénéfice net comparable du l'smnpstre 
1986 s’estiment en haine par rapport A 
celui du 1* semestre 1985 : 56^2 mÜ- 
fio» de frimes contre 61,1 . Par contre le 
résultat d'activité et d'exploitation S'est 
Sevé à 46 fi mHfiom contre 45,1, Eu 
effet, la Société a pu réduire ses 
charges, à la faveur no tamm ent de te 
con tra ction de sou patrimoine opérée 
porte vente de phu de I 200 logements 
le courant de 1985, tandis que tes 
recettes locatives perdues à cette occa- 
sion ont été presque intégralement 
reconstit ué e». 

Cette progression du résultat de 
l'activité immobilière est appelée à » 
poursuivre au second semestre, pour 
atteindre environ 5 % sur l’année 
entière. Jointe à rangmeutatkn des pro- 
duits financiers conséc uti ve au place- 
ment des fonds provenant de Pémanon, 
dte devrait autoriser une légère crois- 
sance du revenu distribué à ressemble 
des actions, étant rappelé que tes actions 
nouvelles portent jouissance à compter 
du 1- juillet 1986. 


lül$ 

PUBLICITÉ 

FINANCIÈRE 

Renseignements : 

45-55-91-82, pute 4330 


La Bourse 
c'est ma vie. 


La Bouree sur MrataL L'évolution 
<to votre portofauiBe personnel 
aujourtejar. 

toEbuk 

sur Minitel 

36.1 B tapez : LEMONDE 



,c=r 


LE MINITEL A TROUVE A QUI PARLER. 


L’ARGENT 

VIT 


LBSdoamyentstrimestrMa 
sont à votre disposition 
au siège dos, 
sociétés et guichets des banques 
habilitées à recevoir les 
souscriptions et les rachats 
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ActUnet 

VUeur 

Ccwpon 

dMdands 


atrfiane 

oodefwle 
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OUentotlen 

stimulons 

deF 

UquMativa 
«n F 

couru net 
en F 

gtoMiris 
wipaMment 
an F 

paiement 

MORD 

Je ranrfMMOt mwc ranemenr 

12S3M0 

114&BO 

27^fl 

2820 

(KWtgfl 

+1030% 
\ Fm 

TMlEJTTUrL 

décompta* trimmsUMs 







EPARGNE 

REVEM 

OMpaWowaftinçrira 
et étrangère» 

X&50 

46321 

26,00 

33,43 

2BJB2B6 

+1*80% 

rsa 

SÈLECTIOH , 
CROISSANCE ! 

IWtoiiBlednraraMÉ 
de nfoun françrisee 
etéfraagriea 

65420 

stusr 

10,16 

1017 

200380 

+21,80% 

rsa 


Portstouffie de wlriee 






+27,00% 

rm 

OPTMA 

VALOR 

ftsncdssa permettent de 

*- x — j—-« — -* — au^raaMI 

305090 

50037 | 

1527 

22.17 

28JJ38S 


SfessoiyetCEA 






+73,10% 

rm 

AMERICA 

VALOR 

MterunrtfaNriostaa 

28000 ! 

697.43 

4222 .! 

3088 | 

28.0083 


Votre portefeuille SICAV au 30 septembre 
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Affaires 


vaeparFINSEE: 


S 


Les exportations industrielles 
françaises se sort essoufflées en 
1985, n’affichant qu’une Tum«fr de 
I % en volume, selon une étude 
ibfi£e dans le dernier numéro 
f Economie et statistiques de 
4TNSEE. Les secte urs traditionnel- 
lcment exportateurs ont le (dus souf- 
fert de ce tassement, affichant un 
recul de 3 % en volume. En revan- 
che, les PME s’en sont mieux tirées 
avec une hausse de 6 %. 

La santé financière de findustrie 
•française s’est, en revanche, amélio- 
rée : le secteur a renoué avec les 
gains, quoique très faiblement. Le 
redressement est sensible dan» 
toutra Ira branche*. 

De même, la reprise dsp 
nemetfs qui Vêtait ttwnlfertée en 
1984 s’est pourettivio ; J* croissance 
atteint 13 % en totune, soit un 
retour aux taux de 1980 et de 1981. 
Cette fois, ce sont tes grande* entre- 
prises de plus de cinq cents salariés, 
en retard en 1982 et dé 1983, qui ont 
jotié le r&le de locomotive. 

Mais aucune amélioration n’a été 
constatée sur te front de remploi s 
l'hémorragie s’oat poursuivie au 
lef années Mécé- 
nat été 
ju cfToo- 

— 1984 Ut 

140000 en 1983. 


dénies, et 140 000 éuptafo c 
perdu* Put passé (3?% des 
tifs) contre 150 0ùOcu 1$ 


Stabilité 


Lé tythnw dra créations d’entm- 
prises est resté stable gu troisième 
trimestre: 620 $Û nouvelles entre- 
prises ont. vu b jour contre 62470 

l'INSEE. Les c ommér era et le* ser- 
vices sont les secteurs les pin* 
féconds sabrât par 1e b&tfmeflt 4t 1e 
génie rivO, Fmdnstrie et r énergie, 
puis ragro-eHmentairt, 


An «Grand Jury 
RTL-fe Monde» 

«: Lelogement m mieux*» 

déclare M. Pierre Méhaignerie 

* Le logement va mieux. Dn août 
doits carrares régions, perilcuÿère- 
mant an lle-de T r an ce, un# reprisa de 
r embaucha», a dédoré M. Pierre 
Méhaignerie, m inist re de f équipe- 
ment» du logement, de raménege- 
ment du terri toire et dn transporta, 
dimanche 26 octobre, au cours de 
rdmissiofi f Grand Jury RTL-/e 
Mondes. «Je crois rée tt ement 
nous attone, dons les trois au quatre 
ennieo qui viennent : construire 
100 OOO logements supplémen- 
taires s, a ajouté le ministre, esti- 
mant que «te s inve stiss eurs, qui 
av aient complè t e m ent a ba ndonné la 
bâtiment, reviennent s. 

«Le metteur moyen d'aider tes 
loc a tores de demain, c'est do sortir 
do la pénurie, de rétabSr réquSbre 
de t offre et de la demanda ». a-f-ï 
expliqué, assurant <pi*«r n'y a plus 
méounThui qu'un goulet d'étrangle- 
ment de taS/e à faire sauter: c’est le 
manque de tendus ». C'est pourquoi 
M. Méhaignerie a annoncé qu'a réuni- 
rait, le 2 décambra prochain, 
r ensemble des p a rtenaires apour 
que ho Sue de Paria, tes adnAiietru- 
tions et l'ensemble des Intéressés 
nous ai dant i au g me n ter l'offre' de 
terrains J'espère que noua pour- 
rons annoncer te didgeoemont de ter- 
rains et, par ü mê me. obtenir à 
terme une détente sur les prix». 


I Licenciement# dan# un# 
ntine de tungstène. - Cent trente 
salariés de te mine de Confier» 
(AriSgeJ exploitée par la Société 
minière d* Anglade (SMA) ont reçu, le 
4 octobre, tout lettre de Ecencfe- 
ment. Le plan de fi n ancement pro- 
posé par ta SMA a fait l'objet de 
« réserves s de ta part des financeurs 
éventuels (actionnaires, bureau de 
recherches géologiques «t minières, 
cotisai général, conseB régional de 
MW-Pyrénées). La mine de Confier», 
ta plus importante d'Europe, produit 
1 OOO tonnes par an, est confro nt ée 
à une chuta des coure du minerai 
(tombé de 75 F à 37 F le Wo en 
quel qu es mois). 


(PebBçUé) 


A VBpEQowsTmrno w 

Ad s mat donné de As co nstitu tio n 
sans apport ma nature de- le 
SLA. FARGO. 

CAPITAL :2BOOOO F dWteai 2800 1 
afeE SQCUtL ; 34, hnrtwnrt 
75009 RMtS. 

OBJET 



ADHMS1BMEURS : ML Jri. Kadg 
APton» *•*&&«*. 

Ml CONFIE : ML Mas 
.MMiABOUESS. 
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Or aoow 

Disponibifités 1 vas à 
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ECU ...' 78722 

Avsnoseea Foods ds sts- 
bttsuioodst changes W483 

2) CRÉANCES SUR 1£ TRÉ- 
SOR 33671 

dont: 

CanonsisnlVieorpdilB 28280 
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D'WàtATOllS 0E RH5- ■ 
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41 OR ET AUTRES ACm 
DE RÉSERVE A RECE- 
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les coûte du dtéteromflolfoe 
(mnt reflué tarnS 27 aotobre^ 
M# tara envolée A ta vmMb ds 
êtetih end précédent Des ranerâ 
bénéfic ia ires «nit eu beu A f ewe 
et à Francfort. A Parta, 4* «toute* 
ehentode. revenu veridred soir à 
3,2970 s'étaUtoeateA 
environ. 

mANCFOBt MteL flrt, 

Mbr(cabM) W» V» 

TOKYO flecL 

Doter (raiera) ,. M MO 


marché monétaM 

(effet* privée) 
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iteeeaMteratai «. WA 144.1 
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iMfcatevU.toMç.àm.Sai 123.1 HM 
1TL1 11M 
UU 12U 
125.1 OU 

coHnwKDB Mans dechange 
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Steerahra 3B24 ma 

ML* W 
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TOKYO 
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MATIF 

Nottorewl 10%.- Cotation an potircamauadtf 94 oototrra 
Nombre fte contrats :16 547 

COURS 

ÉCHÉANCES | 

- 

Nov.86 

-Déc. 86 

Man 87 

Jota 87 

m- m m 

* 

1#M# 

187^65 

10MO 

KLM 

1093 

10R9B 

1QW 

10M0 


AUTOUR DE LA CORBEILLE 


GOODYEAR DRESSE UN 
REMPABT ANU-OPA. - Le pris- 
ant Btaope « m é ri c riu , neméro eu 
mendiai dn preumatigne, vient de 
con fi er à 4 c th ^ « «i m e » Basa- 
dos fosata demearcat ouvra obj 

JpSflflDO do TOS&TBCt&XWtl 

viam à reafbrow ttactioasnitt do ta 
firaxL B s’sgta âeGaMmaa Sacha rade 
Pari B mriMB ttl s mbra L 

Cette d6n «r cfao rat destinée A tûm 
échec eux tanéra «TOPA, qui sem- 
fatent se dénfopper pour. prendre te' 
oon&ülte do groupa, tfsaria te dir»- 
tien de Goodyear, en viro n 20% do 


capital au ra ien t ctaa#t de matas an 
«ams dra qstaae dendenfoms. 

H uten doitu de prita riiura n 
la^striroafcrtdsmhsnigteBxboiir- 
dunee^uritatariiraachcpSMnae 
ceux de h GAF r me petite entreprise 
IMritwan t dm proendu chimiques 
pdtir te bftthnent, qri s'était défit tita- 
tDRote «n cherchant # prendre te 
contrite ^Union Carbide ; de M. Cad 
Xraha, déjà candidat A h reprise 
d*USX (cx-US Steel) ; enfin de 
M. James Gddanûtii, k fi -w Av 
^«■«riritamriqtie, patron de rhrid»- 
. indtta/’fiqrêt 
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Marchés financiers 


BOURSE DE PARIS 


24 OCTOBRE 


CM» 

«te 

VALEURS JJ“ 

ftta 

Ota 

an 

*' ' 

' + - 

1700 

LSXH73... Î698 

I960 

I960 

- 282 

*445 

QLElM .... 4450 

1470 

4470 

+ 044 

tl» 

ULP.tP....Iil» 

1210 

1212 

+ 202 

1200 

OCP-XP..... 12» 

1250 

1250 

+ 3» 

11*6 

CMd.Lm.TJ». 1148 

1150 

11» 

•*034 

2S6S 

aottedTA . 2666 

2630 

2636 

+ 313 

2100 

tendtTP. ... 2160 

21» 

2135 c 

+ 333 

2086 

telMTP. 2096 

2140 

2140 

+ 3B3 

Mao 

Mtataiy. . 1420 

MGO 

1450-- 

+ 211 

1370 

4» 

i boom TP. . . 1370 
tour 412 

1370 

425 

1372 

420 

+ 014 
+ 194 

1970 

«mite.. 1900 

1980 

1970 

- 1- 

1720 

yfamCLL . 1720 

«96 

«9E . 

- 145 


Règlement mensuel 


■ -Av 


I HH» 

Vn .. 1807 
PI..... 396 
ni.... 3» 


] 780 I 751 
|«10 [1800 


VALEURS 1,2s. fe i 


i y* ««7 

lPjLCU. 286 

LC. 641 

totem* 2246 

MOO 

tfGfa) ... 1334 

»* 2930 

mAh .. 030 
MM»... 3111 
MU.. 300 
Mhn .2300 


VALEURS 


prfcéd. ma 
7*80 » 


Mr 

mn 

% 

4- - 

Canpn» 

tate 

VALEURS 

Cnn 

piBML 

79 

394 

+ 889 
+ 233 

790 

93 

SS'*- 

788 

» 


VALEURS =££ *5? 

□tetaCKt. 8860 91 
DoFfan-lte.. 621 560 

EananKatt 373 51 392 
EmBnd .... 3750 3496 


HCW...J 

muftSA] 


SCI LES. .... 4481 

Sab* 552 

SAw 464 

afiit 1640 

SÆL 74 

SgowEa-a 510 
Se 901 


8te*UPJt.*l 007 
Sonar U ...J 3612 
SkkBoatanol J 7210 


•' 


teafay.. 271 
LEnMpE. .. 1542 
hDmhé 1210 
htatm... 438 
tente... 1070 
Bonin... 1085 
wH-V..... 514 
MSta.... 416 
SrW ... 424 

602 

SL 1460 

JtlGfaU .2330 
V* SA. . 2325 

1386 

JL 4179 


i&Af.* J 478 


18*1*. J 811 

> ...... JT4fO 


BStSSf.:: 


-J 241 90] 248; 
-.1 430 438 

.J 381 3781 


IÏ370 il360 


-’i.- «vit» 
'•O 

i 

-» . 

■ : : "i 

s 

r\ . 

w • _ 




> UUta. . 580 

M 237 

mg 408 

■ 978 

VtEttqfc 210 
«X-lfcxL .. BBS 
i-Fanchr .. 1240 
■F.te.. 501 
RM. .... 1548 
ntè ... J 278 


1120 

3570 

1061 

3830 

1004 

3825 

2200 

1558 

2270 

1580 

2253 

1586 

840 

SU 

985 

1281 

1310 

1302 

1713 

1740 

1740 

450 

455 

445 

1181 

1135 

1149 

1283 

1330 

1314 

BBS 

8131 

61 

890 

718 

718 


1000 

1075 

281 

284 

162 

169 

23950 

242 

338 

368 

1006 

1060 

966 

,987 

365 

385 

300 

2BS 

1420 

1430 

484 

520 

088 

898 

Z720 

2710 

770 

796 

-55 

57 

796 

823 

4200 

4196 

720 

720 

084 

16» 

997 

TOI 


hon*i SL. J 
OccUmUGfaj] 
klnFM.J 


1 1250 I12S0 
500 495 

1580 1577 

297801290 


jb. bte 1836 

1306 

Mm 1686 

•Bml ...... 4600 

«tar 1289 

u etei tm ofa. 936 
ota».... 683 

opta 11» 

.VttenSA* 940 
bMm ... 748 

*• 1353 
MPkte... 1901 
Noamay) J 550 


Ht 

RJULLAW ... 
PimwCU ... 


UULDsLTM 

htatUi. 


iLtopiteUl 


Tool KHI.... 

428 

- tetifcJ.. 

99 

TAT. 

2710 

UFA 

766 

UiC. 

Uif 

1241 

628 

ms. 

HB0 

UXJL* 

S90 

UflM 

890 

«te 

508 

Wtamc 

81 

V.CfcquoHP... 

5500 

Vaftop*--- 

768 

Bttem 

850 


MaakMiMo 


Jante. ...J 88 
Aner.Expms 3741 
Amv.Tte<L- 155 
«aÿiAnw.C. 84 

MpU 468 

BASF (Md..- 870 

Bopr 940 

BkftMfaL 110 

CtoaM*. . 234 

CfcPfeM-- 209 
faites .... 474 

DntfdwBaak . 2546 
Domlfian ... 421 

DamteM J 1268 


HayMDadi . 
HoTnoZtac 
SitHtaûi 
Sd*nta|)* 


TJ1A 

TatetOoip. 


HW fa».. 
XattaCop. . 
ZnobhCHpL 


75 85 733 
504 614 

469 467 

460 468 

6120 591 
4080 403 
6450 64 
4330 421 

821 840 

8880 94 £ 

8350 544 
601 811 
340 361 E 

«110 154! 
75 77! 

699 732 

692 718 

244 2472 

S41 648 

34600 349C 
128 128 
«9 60 U9E 
1468 1484 

456 483 

13370 136! 
613 619 

633 518 

570 675 

5980 803 
7820 77 

208 2242 

8S2C BSE 
2239 2280 

148 20 1632 
171 172 E 

2850 24« 
1389 1396 

25940 275 
481 480 

34450 3651 
215 214 

35150 3613 
1171 12 


Comptant Uüwtfao) 


Second marché (■étectkKi) 


VALEURS 


X *da 

«kinow-l oocpon 


Obligations 


te 7 <1973 

te MO* 77 

930X78/93.... 

8JDX78/*... ...... 

VU0X7B/M 

1325 X 80/90 

12(90X 80/67 

1390X81/86...... 

1475 X 61/97....— . 

«20X82/KL. 

WKm62 

14J0VÜL83 

t3j«X4fc.«3 

Q20KoclS4 

IIXfcK 

NUKXmbH...— . 

ORT 1376X63 

(9010X2000 i 

MT 990X1937 1 

OU 460X1996...- 

OktenlX. .....: 

C*tate-82~.- 

CH Mm — 

QSSm 

mten 

nTiuox*....... 

onuoxn 

0E11.UXU....— 

MT SMS 

«MOfOKdfc.*... 


3737 

2619 

7143 

1506 

5227 

0310 

10700 

2065 

Ï2JM9— 

6048 

9140 

11301 

0566 

7414 

6381 


VALEURS 

Ctes 

«te 

ririrm 

911 

ütaM 

1300 

ta 

610 

«ta- 

4* 

Ctahtata...... 

3950 

CtateMte... 

900 

Guôidif4 ...... 

1170 

cmr. 

- 20 

OtttFJJ 

665 

CAGtataL 

w» 

ÛiftlioMihCJ... 

730 

_cwtew*uad'..., 

7» 

ohm .......... 

1 * 

DtaM- 

457 

Dteto-dp. 

3150 

faOWfa ........ 

wo 

OteteSA ..... 

11 » - 

DtaV4.AU-.. 

1200 

ÜMfa 

en 

Xma.Tm.Pi6. .... 

u 

te te. *%.... 

1380 

teta 

17» 

ficomaie^SBi + m* 

BU 

Bmtet ..... 

4» 

Qi tant ....... 

396 

EULUMs 

M) 

OnBteps 

239 

*• — S-J- 

675 


2447 


VALEURS 


LfrLdi 


MUU ...... 


Hht 


fat fa. tel*.... 


hefehar fcM.hu}.. 


faqxtamL .. 

haï ......... 

Bar 


VALEURS 


Corn Dmhr 
pMo. | soin 


HP..— 

te 

BaMU — ... 


Actions 


MnhgM .... 

ta* ta* fit) .. 

A&F.ftte) — 


teei H pn fcfa. 

■WMvCU... 

ifii. 


S04 541 

» vwo 

*00 8800 

22» 225 

«0 810 

® œo 

270 260 

U5f l *00 

m 4 « 4 

449 431 


famlAJUL 

fa"»l 4 

BmFWfM... 

GW i 


&n«E«C 

GMh ». 

Gr.fa.Qwfc 

WfalMi 


fi-T-m-W. .... 


EW.CUm.... 


hnfcfeSA 


536 636 

3960 3966 

580 580 

un i® 

17*80 112 

375 .... 

8360 UN 

468 446 

1276 «5 

500 500 

2200 21U 

281 285 

689 EB3 

380 «6 


590 5» 

313 320 

548 560 


ftwte«6A 

MBS 

M.MA 
ftihiriRifr iwt . 

ft|M* 

RatatmSA... 
Ihtafte .... 
hwW 

BovraFfe.. 

ter 

(Wr 

SA5AA 

StMkm 

un 

sa 

ftfatahCL 

MstfaM* 

Mi 


Com 

(ta 

Dmhr 

CMS 

m 

W 

ICQ 

m 

m 

774 50 d 

340 

36360 

175 

« 

3090 

31» 

m 

900 

900 

900 

901 

904 

3» 

333 

297 

292 

6» 

535 

Ttt 

m 

W 

on 

906 

906 

1» 

178 

790 

2K 

1084 

W» 

1940 

W» 

M- 

m 

3* 

408 

17680 

18* d 

«6 

196 


VALEURS 


VALEURS 


Csaa I OanMr 

prie. I cours 


VALEURS 


VALEURS 


Cten I Dm 
V*c~ i com 


Étrangères 


A£& 911 .... 

Mat 401 410 

Afaùhn US 200 

MM 1522 OU 


<30 370 0 

142 .... 

290 300 


A&P.SA. 13» 1295 

WhMMMÉ j M .... 80 845 

AmM 440 460 


DoytoiOtfA . 
Dm itf ..... 


BAHP 685 720 

LLCJL 3» 440 d 

BIP. 8)82 1126 

BofaiTKMcpa ■ 1123 1M6 

IM E20 528 

QMaALia ..... BU SU 


EASonBdhnd .. 

facLLOm* . 

Ema 

fWwtt 


Oo.GM.fa. 

MmA-AD .... 


aeoPBpamoi, 


InmOlurm 
BLlankat. 


DM«dUI .. 
DaMntmJ.. 
D >MU 

GMBUgM.- 

GMit 

Gkm 

fiootfm 

GmadO» ... 
GririMhfaaL 

Ihai wlte. .. 

UhdDtfw... 


CME 2720 2800 

C*£miSogrf... 2260 2340 

CSlH£ ......... 760 700 

CEMBHL ..... 24780 248 

CFfiUX MIS 1472 

UIMmhi .. 67B E83 

COmLEtoMn .. 123 122 

Mm 2 » 2 » 


farD*am.... 
ux 


UgdfemMm. 


&EP. 

SERA 

SJLtfiM ..... 


ItofcitaniabiM., 

UMmb-UMm 


Wmdifam .. 


SICAV 


MleethmJ 


VALB *« SÎSj “ VALEURS 




Snfadvm... 

« 

SM 


*É*M.HhW 
9MCJUMI ... 
SriGMahCP .. 
BkWiMhi ... 
SA 


SAFiP.M ..... 

M 


CAJLL I 2* 


C£SJ*> - 

ChmIMV 

cmmM 


" 506 - 

2 MB « 


DRUS 

Qatar»-. 

Ota» 

cifi.ihm.64 — 


km* MM.... 7580 75 U 

tan*» *1 S* 

tant IM MJ ... 3840 .... 

22070 220706 

MtaW ........ OU 801 

1MMH . 10 .... 

1W imite» .940 936 ' 

iMtateBL.... 3* 

■ BOB- 500 

- - « BM 

imw::.:. «* . 5» . 

MtaM 43 4645 
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Les accusations d* • affairisme, 
ingérence et corruption ». paWiquo- 
meut potées contre le président du 
. gouvernement de ta Polynésie fran- 
çaise, M. Gaston Flossc, secrétaire 
d’Etat chargé des problèmes du 
Pacifique-Sud, par deux de ses 
adversaires politiques, MM. E m i l e 
Vetnandon et Quito Brann-Ortega, 
conseillers territoriaux, proches de 
l’UDF, créent un malaise tant an 
ministère des DOM-TOM qu’à 
l’hôtel Matignon où certaines mises 
en ganta avaient déjà été adressées, 
à ce sujet, à M. Jacques Chirac. Ici 
et là on n’est pas indifférent au ris- 
que d'incidents qui pourraient surve- 
nir au cours (ta la manifestation anti- 
nucléaire prévue le 3 novembre à 
Papeete - et précédée ta mardi 
28 octobre (Tune journée de grève - 
si tas détracteurs de M. Flosse met- 
taient leurs menaces â exécution. 
Comme ils ravalent dit la veille à ta 
presse, MM- Vcrnaudon et Braun- 
Ortega ont exprimé F intention de 
«crever l’abcès ». au cours des 
'entretiens qu’ils ont eus le vendredi 
successivement avec le conseiller du 
premier ministre chargé de F outre- 
mer, M. Jacques Foccart, ta nmüs- 
tre des DOM-TOM. M. Bernard 
Pons, et le ministre de ta défense, 
M- André Giraud, mais aussi au 
cours de leurs conversations avec les 
délégués de FUDF et du PS aux 
DOM-TOM, respectivement, 
MM. Jean-Pierre Soissan et Robert 
LeFolL 

Avant de regagner ta Polynésie, 
samedi, les deux conseillère territo- 
riaux ont réaffirmé leur volonté 
d’aller jusqu’au bout : « Gaston 
Fiasse n’est pas digne d’être secré- 
taire d'Etat II faut que le gouverne- 
ment fasse un choix entre lui et 
nous parce qu’il y a des limites â la 
décence. Nous allons agir à nos ris- 
ques et périls. » 

M. Braun-Ortega a précisé que 
ses avocats avaient déposé deux 
plaintes auprès du doyen des juges 
d'instruction de Papeete. La pre- 
mière demande que ta président du 


BOURSE DE PARIS 

Mataée Ai 27 octobre 
Repi 

Soupe à la grimace hmdi matin à 
ta Bourse de Paris. Après sa rapide 
remontée ta semaine passée, le mar- 
ebé s’est de nouveau alourdie an 
cours de ta session préfinrinaire avec 
rma du mouvement. 

A ta cWture. rindicatenr i nstantané , 
initialement en repli de 0,7 %, accu- 
sait une baisse de 1,07 %. Recul de 
TRT, Guyenne, Club Méditerranée, 
Damez, Chargeurs, Peugeot, Thom- 
son, Lafarge. A Londres, te « Big 
Bang» a mal commencé. Le nou- 
veau système informatique est 
tombé en panne moins d'une heure 
avant son e n tré e en fonction. Paris 
n’a pas 1e privilège des défaillances 
d’ordinateur. 


gouvernement de ta Polynésie fran- 
çaise scü poursuivi du chef de « cor- 


ruption de fonctionnaires publics ». 

En tant que président-directeur 
général de la Compagnie tahjtiratae 
maritime, M. Braun-Onega prétend 
établir que M. Flossc a osé de son 
autorité politique pour essayer de 
ruiner sa position cœnmerciale cn 
octro yant des facilités abusives à 
une compagnie concurrente, la 
Transpacifique maritime, cré ée par 
ta consul de Corée en Polynésie, 
bailleur de fonds électoraux - selon 
le plaignant - du parti de M. Fiasse, 
ta Tahoeraa Huîraatiraa (Rassem- 
blement populaire). 

La seconde plainte a été déposée 
par M. Braun-Ortega en sa qualité 
de dirigeant de la SA Coran et F3S, 
société familiale d’accouage. Elle 
met en cause ta gouvernement du 
territoire, par l’intermédiaire du 
gérant (Tune société de relations 
publiques, la Publi Pacific, qui n’est 
autre que M. Hubert Haddad, fon- 
dateur de rOFRES (Organisation 
françaises des relations exté ri e ur e s 
sociales) , dont Ve nom a été cité dans 
l’affaire du Carrefour du développe- 
ment. Créée pour remplacer 
FOFRES Tahiti et démarcher la 
publicité pour Torgane officiel du 
go u ver n e me nt de ta Polynésie fran- 
çaise (après que MM. Flossc et 
Haddad, naguère en conflit, se 
forent réconciliés), cette agence est 
accusée par M. Braun-Ortega 
d’avoir - escroqué » ses clients pour 
financer en partie les affiches électo- 
rales de M. Flossc en mars dentier. 
En outre, tas démarcheurs de cette 
s ociété, munis d’une lettre de pré- 
sentation signée de M. Flosse, 
auraient exercé des pressions politi- 
ques assorties de menaces pour 
« convaincre » les annonceurs poten- 
tiels de soutenir ta publication terri- 
toriale. 

Défît 

iPÎBgéreocc ? 

M. Braun-Ortega, qui faisait équipe 
avec M. Vernaudon en t été de la 
liste de TAmuitahiraa no Porineaa 
(Union pour la Polynésie française) 
aux élections législatives, a égale- 
ment demandé au procureur de ta 
République près le tribunal de 
Papeete, les 2 et 10 octobre, d’enga- 
ger des poursuites judiciaires contre 
M. Flosse, en invoquant l’article 
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Une condtion au choix de votre tt : le 
confort de votre cotonne vertébrale. 
Vous éviterez bien des souffrances en 
venant chez C^etou pou* essayer et 
choisir parmi plusieus modèles de 
matelas et somm as spédatement 
étudiés poix les dos à problèmes. 37, 
av. de la Répubfique (U 1 )- M° Par- 
mentier. 4357.4635. 
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175-1 du code pénal sdon lequel 
* tout fonctionnaire, tout officier 
public, tout agent du gouvernement 
qui, soit ouvertement, soit par des 
actes simulés, soit par interposition 
de personnes, aura pris ou reçu 
quelque intérêt que a ssoit d ans les 
actes, adjudications, entreprises ou 
régies dont il a ou avait, au temps 
de l'acte, en tout ou en partie, 
l'administration ou la surveillance, 
sera puni d’un emprisonnement de 
six mois au moins et de deux ans au 
plus et déclaré à jamais inca- 

pable d’exercer aucune fonction 
publique ». 

Selon ta première de ces deux 
iequétes « il résulte des paiements 
ordonnés par la vice-présidence du 
conseil de gouvernement, et arrêtés 
au 19 novembre 1984, que le 7 mars 
1984 M. Gaston flosse, alors vice- 
président du gouvernement du terri- 
toire de ta Polynésie française, a 
ordonnancé le paiement de la 
somme de I 038 000 FP 
[57090 FF J au profit de ragence 
Vahiné Tahiti Travd. société dans 
Ifi q u f ll» il est détenteur de cin- 
quante et une parts sociales sur 
cent, ainsi qu’en fait foi l’extrait du 
registre du commerce. 

Une opération similaire Intervien- 
dra à la même date pour un mon- 
tant de 467 400 FP [25 707 FF] ». 
ajoute l'avocat du ccrâcflter territo- 
rial. 

La seconde requête présentée an 
proc ur e u r affirme qn*3 résulte des 
mêmes paiements territoriaux qu’à 
ta même date du 7 mars 1964, 
M. Flosse « a ordonné le paiement 
de la somme de 1 563 000 FP 
[85 965 FF] au profit du magasin 
Hinerava Boutique, tenu ai nom 
propre par son épouse, ainsi qu’en 
fait foiVextrtàl au registre du com- 
merce ». 

M. Fiasse, qui séjourne actuelle- 
ment en Polynésie, s’est, pour l’ins- 
tant, borné à déclarer, en annonçant 
mimiI) qu’fl portait plainte pour dif- 
famation contre ses deux détrac- 
teurs : « Ces calomnies ne sont pas 
nouvelles ; elles ont été répandues 
tout au long de la campagne pour 
les élections du 16 mars. Nous 
avons remporté oes élections et J’ai 
recherché l'apaisement, le retour au 
calme pour une bonne gestion de la 
Polynésie française. Aujourd’hui. Je 
suis traité d 3 » escroc de ta Polyné- 
sie» et je ne le tolère pas. ». Le 
secrétaire d’Etat sera peut-être 
amené à en dire davantage lorsqu'il 
re v iendra en métropole, & roccaskm 
de ta discussion du projet de budget 
pour l’outre-mer, prévue le 7 novem- 
bre à l'Assemblée nationale. 

AJL 


xcmppeA 

MMMitenBietCkbc 

MM. François Mitterrand et Jac- 
ques Chirac sont . arrivés, lundi 
matin 27 octobre, à Francfort, te 
président de la République vers 
8 h 30 et ta p remier monstre. vers 
10 heures, pour y prendre part au 
q mnmto -hi n titoe sommet régulier 
frenco-aliemand, principalement 
consacré aax relations collai eues 
entre tes deux pays (1) . 

Poor cet échange de vues, au sujet 
duquel ta presse ouestrafle man de de 
cch derniers jours n’a pascacbé son 
scepticisme (ta Monde daté 26- 
27 octobre), treize ministres et 
secrétaires rTEtat français se sont 
égal em e n t rendus à Francfort, où Us 
devaient s'e n tret eni r, ces hmdi et 
mardi, avec lents collteuee de Bonn. 
H s’agit de MM. Balladur (écono- 
mie, finances et privatisation) , Rai- 
mond (affaires ébangèrw), Giraud 


- Sur le vif — — — — 

Washington (fEstaing 


Madelin (industrie). Noir (com- 
merce extérieur), Pandraud (sécu- 
rité), Carïgnon (équipement, loge- 
ment, aménagement du territoire et 

CÏtai a, toutes deux secrétaires 
d’Etat auprès du ministre de l’édu- 
cation nationale. . 

De très imp or ta ntes m es ure s de 
sécurité ont été prises sur place : le 
dispositif policier mobilise quelque 
dix m31e hommes, répartis dans 
ressemble de la ville. M. tfitter- 


Mot qui a» txsvmgo nm 

dre itàbm de tt» o*k ja 
vota cogner à mon carreau, mon- 

préféré vous «area c'est <tf 7 
C'est HTsisur Valéry. B est bien 
élevé, V est garni, 1 est tut peu 
pingre sur. lee bords, ça 
d'accord !• Mon petit NoÂ je 
peux toujours me raccrocher- 
Tm a, t» vient datai vôtres* 
superbe auto, une Peugeot 506 
Turbo, a en écrit mriade, te peu- 
wa lOïregueje venais do faire *■ 
plein d'essence, qu'l gémissait 
entre deux sanglota. 

Mata bon. ce qui est touchant, 
voyez-vous, c’est qulaettou- 
Joure à chercher * quaBe porte 
frapper pour -entrer dm Kbb- 
toire. Celte du château, on ta Ma 
claquée dan* ta dos, en .1981. M 
Ta mal pris, M a boudé, â tait te 
fier. Et pute quand mon Jacquot 
s’est retrouvé à Matignorv l est 
. afié tirer 1 e cordon de là sonnet» 

rue de RivpS. «Trieur Valéry. 4n 
lui a pea ouvert. Le nouveau 
locataire venait de s'installer. 

A MM de Lassay, mimé topo, 
a avait pap. pensé h deotandarta 
numéro dé codé et lesChaban lui 
sont passé » d evant te ne*. - ■ 

Bon» alors maintenant., 
retour à la case déport, fl sa dfc: 
je pourrais ‘peuf-fltre tenter ma 
chance pour ta séanpe de tasSi 
l’Elysée Folies. B y va. RyndRta 
une de ces queupe I Jêirit 3 
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Un Airbus thaïlandais 
frôle la catastrophe 


TOKYO 

de notre correspondant 

Un Airbus A-300 de Thsi 
International avec deux cent 
trente-trois passagère à bord a 
frûlé ta catastrophe et s dû faire 
un atterrissage d’urgence ta 
l’aéroport d’Osaka, rom a nch e 
26 octobre, dans ta soirée, ta ta 
suite d’une avarie qui semble 
présenter des similitudes avec 
celle qui causa Facddent d’un 
Boemg-747 de ta J AL en août 
1985 (cinq cent vingt morts). 

Soixante-quatre personnes 
auraient été blessées (une tren- 
taine, dit-on chez Airbus Indus- 
trie), dont sept saut dans -en état, 
sérieux. La plupart d’entre elles 
sou ffr ent de fr act ure s : elles ont. 
en effet été projetées contre les 
parois on arrachées de leurs 
sièges lorsque Fappereü se naît ta 
foire des bonds en perdant de 
l’attitude. 

C’est vers 20 heures (heure 
locale) que l'appareil, qui rehait 
Bangkok & Osaka, via Manille," 
et se trouvait alors ta la verticale 
de me de ShDcokn (mer inté- 
rieure), ta 130 kilomètres 
d’Osaka, a été victime de son 
avarie. Une forte capta tio n se 
pro duisi t à Tarnère deTavim an 
moment où le pilote commençait 
sa. descentes Fendant. Jeu qua- 
rante minutes qui suivirent, 
l'appareil fnt brutalement 


Les premières inspections ont 
révâé que la paroi de pressurisa- 
tion ta Tarnere de l’appareil 
avait été arrachée sur les deux 
tiers de sa superficie. Selon ta 
■pilote, une anomalie dans lé 
buüc head (donton entre ta pmv 
tic cabine pressuris ée et ta sec- 
tion de qneue, pressurisée) 
aurait été à Fo rigme de ce tte 
brusque baisse de pressurisatim. 

Contrair em ent, cependant, ta 
ce qui se passa dans Je cas dn 
Boeing' delà JAL, le pilote n’a 
pis perdu le contrite de- l'appa- 
reil» et Üa pu ta poser. L'Airbus 
est en effet muni d’un dispositif 
de sécurité qui permet d’éviter 
l'écoulement dn liquide circu- 
lant dans le système hydraidi- 
que, que ne possédait pas Boeing 

fllT fnrtm Anf PfiCCkfeot (TflOÛt 

1985. L’appareil qui à été vio- 
tin» de cette avarie avait été 
acheté il y a trois reniâmes par 
TTffj 

Des représentants d’Airbus 
Industrie sont déjà sur place. 
D'autre .part, une mission tecb- 
nique dépêchée par le coostruo- 
teur arrivera ta Osaka mardi 
28 octobre- dans Tapiès-midi 
pour aider .tas enquêteurs du 
ministère japonais des trans- 
port» et de la compagnie tinülan- 

daÜSeta a /l»i mj p > r ta 4ft 

raeddent. < Toutes les hypo- 
thèses seront vérifiées ». ■ a 
déclaré ta FAFP M. Jean-Marie 



réfuté toute dédprtr- 




pounu antrer. Et aprè^en 199S, 
çavùfriretard. 

Moi. la -lui ai dSt. voyons 
«Trieur Valéry, w» penfaz 
votre rampa, cédŒ votre place à 
. mon Jacquot, ça la fore avancer 
cte quelque» P«nt» dans te* soi>- 
dagu. Et en échange vous lui 

demandez de vous ridertajplm- 

per dan* le tram de iTrêtoim ta la 
station lUremboteg. 

Du coupk quaod je Fai entendu 
cfire hier dans le poste qu's vou- 
lait frire pr ési de n t de l'Europe, 
Wash ington tne vodà. tout ça. 
fêtais drôtament contente I 
LTdé» C'est mai qui fax ai souf- 
flée. Oiate, je sais, tà aussi 3 y a 
d$i pmi mal de inonda sur le 
queL , Brandt, Schmidt, Vril. 
Delors, «ans oufaSer Meggie, des 
foteqeeeon brilau lODownfng 
Street serritpes renouvelé. 

Mate * » tm pbta. ÂTrieur 
Vriéry. Où c’est quTte trtine- 
iri wt qu'ils tiendraient leur 
cour, tes âutree î A fouxsBee, è 
Smjfaifr? Ça fort pkxic. Lu 8 
a «Sri c hlt e sû , m vrai, tin beau, 
stri ât oos u r delà France, donc 
au-caau-jfa mondé. D'atteurs 3 
fabfeirtafcaft e n tendra, «'il avait 
«dgaf-nor i&aop* c'est pas ta 
BsykjavSt qu'ite s« seraient séné 
le cuver Honnie et Gorby, c'est ta 

aiematre*. 

CLAUDE SARRAUTE. 


Unegrâcc cdlective 
pour des milliers 
de détenus? 

* On ne pourra éviter des ttbâ- 
ratkms mestive* de détenus 
(fi OQQi 80001 lions les mois è 
vanfrs, '■» frit mar, te lundi 
27 octobre, le mtatatôra de te 


pays. 

U s’est engagé à phmoun reprise» 
ta lutter pour «ü libération, dm 
Tchad jusqu'à Asûaau». e j o ofant 
taTSL n’acoêptcflUt pas son partage 

de fsit le lorqj do 16- parallèle. 

Pore sa part, M. Gaittro Lareon, 
namstre tcntKficn des affaire s étreo- 
gbres, x •ejtigé sans condition l’éva- 
cuation des troupes libyennes» du 
Tchad et demandé ta ta Traaoe de 
« s'engager ençoreplus aux ’eOtés du 
peuple ichadieu afin de Obérée tes 
parties de son territoire* occupée* 
par formée libyenne». 

Four m pan, ta Tripoli, le-respoa- 
ssUe mi l itaire du Conseil démotaa- 

tio^ tchadîmne), M. A^onm 
Manani, Tcetdédné hoetflAdnasn- 
chc, ta Touverture de n éjg oa a tin n» 
sans préalable avec tas autorités, de 
N’Djamena, souhaitée par lo aeaé- 
taire général dn mouvement. 


Le gante das sceaux considère 
an effet quê te surpopulation 
«tant tes primas pose s un pro- 
blème d'urgence». Le m inistère 
va tenoaf rai appel d'offres pour 
ta itfagwwfton ds 5000 places 
dans dès préfabriqués : des 
places no u vaüa * vont «ra ou- 


pén ft eo Sti res^ mafe cela ne suf- 
flra pas ta «rire tare au problème 


: Au cotas d'une réunion de 
p re ss a , lundi M. «fichai Car- 
mona, chargé damterian eu cabi- 
net du garde des sceaux, a dé- 
-claré que lee libération a 
fjnasateas» de détenus annon- 
cée* par -M. Afoin -Chalandon 
p o u nate n t être obtenues par une 
«gnfee coBective*. H n'a pas 
précisé ri cette mee u re, qui dé- 
pend du préaîdaot de te Répubfi- 
qos, avait dffh reçu f accord da 
rByaéa. 


le mmCio J» « Monde » 
doté 27 octobre 1986 
»mikêhM4 196cxo^lalns 



OutroorerleGlentarret? 

: '. Pme single Hightand Malt 
12 yeais oM scotch whisky 
Jusqu’id on ne pouvait» ta 
.procurer qu’a la distillerie (la 
: pl us ancienne d'Ecosse, fon- 
dée en!775). Aujourd’hui on 
; peut ta découvrir chez quelques 


STAGE LECTURE RAPIDE 


4-5-6 novembre 1986 





ATOUT Idi-NGUES t 

Valoriser teDlz^lbaBàtioa! jiqÿBifitf» vétm-<«àiv£bâe^- ea Aacfiatit.Dne bagne aa es 
. pr^»Msttl i« ji ifloa Htam«aùMtatoeidtol w ifc^ 

• sg»i^B»pé e «to Kiicgffiùûio l ^ ^ ■; 

■TSTflADUiCTCUB - Rï H WÉB Ü ' UtlMfcHl I llfc 
Bsew dree toute le Frenee. Atipuedene eecaislbtes ta tes avec com de mâse è 
r*> — o peer déb u tswts et taux a frnu i ntt . farw ui oM è d tete n ce 



y-j-r - *r*7i*«y*4< > 













